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ANN^E l638. 



(SUITB.) 



AU R. P. MERSENNE 

(Lettre 55 du tome HI.) 
MON Rl^ViREND P^RE, 

J'ai regu Tecrit de M. de Fermat av5c un billet 
que vous aviez mis dans le paquet du Maire et 
depuisj'ai attendu huitjours sansyr^pon,dre,pour 
voir si je ne recevrois point cependant le paquet 
que vous nae mandez par cebillet m'avoir adress^ 
au meme temps ; mais je ne Fai point re^u , et 
ainsi je crains qu'il n'ait ^t^ perdu , au moins si 
vous ne l'avez envoy^ par une autre voie que par 
la poste. Je vous renvoie Toriginal de sa d6- 
monstratioQ pr^tendue contre ma Dioptrique, 
pourceque vous me mandiez que c'^toit sans le 

< « Cettelettre est da i8 janvier i638 , da m^me joar qae la saivante. 
» Voyez les raisons dans le nonveaa cahier. » 
■ « Carcavi. »» 
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su de Fauteur que vous rhe Taviez envoye ; mais 
pour son ecrit De maximis et minimis y puisque 
c'est un conseiller de ses amis qui vous Ta donne 
pour me Tenvoyer , j'ai cru que j'en devois rete- 
uir roriginal, et me contenter de vous en envoyer 
une copie , vu principalement qu il contient des 
fautes qui sont si apparentes , qu'il m'accuseroit 
peut-etre de les avoir suppos^es , si je ne retenois 
sa main pour m'en defendre. En effet , selon que 
j'ai pti juger par ce que j'ai vu de lui, c'est un esprit 
vif, plein d'invention et de hardiesse, qui s'est, i 
mon avis, pr^cipit^ un peu trop, et qui ayant ac- 
quis tout d'un coup la r^putation de savoir beau- 
coup en algebre , pour en avoir peut-etre 6t6 lou6 
par des pers6nnes qui ne prenoient pas la peine 
ou qui n'6toient pas capables d'en juger , est de- 
venu si hardi , qu'il n'apporte pas , ce me semble , 
totite Tattention qu'il faut a ce qu'il fait. Je serai 
bien aise de savoir ce qu'il dira , tant de la lettre 
jointe k celle-ci, par laquelle je r^ponds k son 
ecrit De maximis et minimis , que de la prece- 
dente, ou je r^pondois a sa d^monstration contre 
ma Dioptrique ; car j'ai ^crit lune et Tautre afin 
qu'il les voie , s'il vous plait ; meme je n'ai point 
voulu le nommer, afin qu'il ait moins de honte 
des fautes que j'y remarque , et parceque mon 
dessein n'est point de facher personne , mais seu- 
lement de me d^fendre ; et pourceque je juge 
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qu*il n'aura pas manque de se vanter mon pr^- 
judice en plusieurs de ses ecrits, je crois qu'ilest a 
propos que plusieurs voient aussi mes d^fenses : c'est 
pourquoije vousprie dene les lui point envoyer 
sans en retenir copie. Et, s'il vous parle de voiis 
renvoyer encore ci-apres d'autres 6crits, je vous 
^ supplie de le prier de les mieux dig6rer que les 
precedents , autrement je vous prie de ne pren- 
dre point la commission de me les adresser : car, 
entre nous, si, lorsqu'il me voudra figiire rhonneur 
de me proposer des objections , il ne veut pas se 
donner plus de peine qu'il a pris la premiere fois, 
j'aurois honte qu'il me fallut prendre la peine de 
r^pondre k si peu de chose , et je ne m'en pour- 
rois honnetement dispenser lorsqu'on sauroit que 
vous me les auriez envoyees. Je serois bien aise 
que ceux qui me voudront faire des objections 
ne se hatent point, et qu'ils tachent d'entendre 
tout ce que j'ai ecrit avant que de juger d'une 
partie , car le tout se tient , et la fin sert a prou- 
ver le commencement. Mais je me promets (jue 
vous me continuerez toujours a me mander fran- 
chement ce qui se dira de moi , soit en bien, soit 
en mal, et vous en aurez dorenavant plus d'oc- 
casion que jamais , piiisque mon livre est enfin ^ir- 
rive k Paris. Au reste , chacun sachant que vous 
me faites la faveur de m'aimer comme vous faites,, 
on ne dit rien de moi en votre presence qu'on ne 
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pr^suppose que vous m'en avertissiez , et ainsi 
vous ne pouvez plus vous en abstenir sans mefaire 
tort. 

Vous me demandez si je crois que Teau soit en 
son ^tat naturel ^nt liquide, ou etant glac^ ; k quoi 
je r^ponds que je ne connois rien de violent dans 
la nature , sinon au respect de Tentendement hu- 
main , qui nomme violent ce qui n'est pas selon sa 
volont^, ou selon ce qu'il juge devoir etre , et que 
c'est aussi bien le naturel de Teau d'etre glac^ 
lorsqu'elle est fort froide , que d'etre liquide lors- 
qu'elle Fest moins', pourceque ce sont les causes 
naturelles qui font Vnn et Tautre. Je-suis, etc. 



AU R. P. MERSENNE, 

AU SUJET M LIVllE DB MAXnttS t,t XtimilS D£ M. DE FSaMAT 

(Lettre 56 du tome III.) 
MOM RiV^REND pArE , 

Je serois bien aise de ne rien dire de T^crit que 
vous m^avez envoy^, ps^rceque jenen saurois par- 

* «c Gette lettre est ^rite le x8 janvier i638, en pareil jonr qoe la pre- 
» c^ente. Voyez les raisons dans le noaveaa cahier. Gollationne snr Pori- 
» ginal deM.de la Hire. Ven exact. » 
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ler autant que je voudrois ' a 1'avantage de celui 
qui Ta compos^ ; mais k causeque je reconnois que 
c'est celui-la meme qui avoit ci-devant entrepris 
de r^futer ma Dioptrique, et cjue vous me ipandez 
qu'il a envoy^ ceci apres avoir lu ma Gr^om^rie, 
el s'^tonnant de ce que je n'avois point trouv^ ia 
memechose, c*est-4-dire ( commej'ai sujetdeTin* 
terpr^ter) k dessein d'entrer en concurrence , et de 
montrer qu'il sait en cela plus que moi ; puis aussi 
a cause que j'apprends par vos lettres qu'il a la r4- 
putation d'etre fort savant en g^ometrie , je crois 
etre oblig^ de lui repondre. Premieranent dpnc , 
je trouve manifestement de Terreur en sa regle, et 
encore plus en Texemple qu'il en donne , pour 
trouver les tangentes de la parabole, ce que je 
prouve en cette sorte : soit BDN la parabole donn^e, 
dont DC est le diametre , et que du point donne B 
il fisiille tirer la ligne droite BE, quirencontre DC 
aupoint £, etqui soitla plus grande qu'on puisse 
tirer du meme point E, et jusques k la parabola. 
Sic enim proponitur qu<zr$nda maxima. Sa regle dit : 
Statuatur quilibet qucestionis terminus esse A ; je 
prends donc EC ' pour A , ainsi qu'il a fait , et in- 
veniatur maxima( k savoir BE) interminis ,$ub A , 
graduy utlibet invoiutis. Ce qui ne sepeut faire 
mieux qu'en cette fa^on : que BC soit B, le carre 

■ Pourcequeje n*en saurois dire aucune chose qui soit h VavantagCy etc> 
* FSgare i. 
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de B£ sera B^^ a cause de i'angle droit BC£. 
Ponatur rursum idem terminus qui prius esse A -t" £. 
A savoir , je fais que £C est A -}- £ ( ou bien sui- 
vant son exemple A — £, car runrevient il'autre 
iterumque inveniatur maxima ( k savoir B£) in ter- 
minisj sub A ^ et E gradibus , utlibet coefficien- 
tibus. Ce qui ne se peut mieux faire qu'en cette 
sorte. Posons que CD ait ete ci-devant D , lorsque 
BC etoit B , et le c6t6 droit de la parabole sera 
k cause qu'il estiBC, la ligne appliqu6e par 
ordre , comme BC est a CD , le segment du dia- 
metre auquel elle est appliqu^e. Cest pourquoi 
maintenant que C£ est A -}■ £ , DC est D -f- £ ; et 
le carr6 BC est BiisiDt , ^^^^^ ajoute au carr6 

de CE, qui est A^ -t* A m £ bis fEq^ il fait le 
carr6 de BE. Jldizquentur duo homogenea maxime 
oufualia y c'est-i-dire que A^ -{* B^ soit pose egal a 
f A^ t A tn £ bis \ Eq. Et demptis com- 
munibus , il reste f A tn £ bis f Eq egal a rien. 
Applicentur ad Ej etc, il vient-^-|- A bis f £. 
EUdatur E,il reste i* A bis egal k rien. Ce qui 

> <c U y aToit ainsi dans la lettre mannscrite de M. de la Hire , qni n'^toit 
» ponrtant pas de la main de M. Descartes , mais d*ane ^critnre difierente : 
» (ow bien, suivant son exemple AE, car Vun revient h Vautre) in ter- 
» minis snb A et E gradibus ntlibet coefficientibus, il dit qu'il faut mettre 
» viis a prioribos diversis , ou per diversam mediam , ou quelque chose de 
» semblable , pour rendre la r^gle bonne ; ce qui ne se peutmieux, etc. » 

■ « Iia lettre D soos cette raie n'etoit point dans Foriginal de la Hir^. » 
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ne donne point la valeur de la ligne A , comme 
assure Tauteur; et par consequent sa regle est 
&usse. 

Mais ilsem^comptebien encoreplus en Fexemple 
de la parabole , dont il tache de trouver la tan- 
gente; car, outre qu'il ne suit nuUement sa regle, 
comme il paroit assez de ce que son calcul ne se 
rapporte point k celui que je viens de faire , il use 
d un raisonnement qui est tel, que si seulement, 
au lieu de parabole et parabolen , on met partout 
en son discours hyperbole et hyperbolen^ ou le nom 
de quelque ligne courbe, telle que ce puisse etre , 
sans y changer au reste un seul mot , le tout suivra 
en meme fa^on qu'il fait touchant la parabole 
jusques k ces mots : Ergo probavimus CE , duplam 
ipsius CD j quod quidem ita se habet ' ; nec unquam 
fallit methodus. Au lieu desquels on peut mettre : 
Non ideo sequitur CE , duplam esse ipsius CD ^ nec 
unquam ita se habet alibi quam in parabole ^ ubi 
easu et non ex vi prmmissarum ^ verum concluditur; 
semperque fallit ista methodus. Si cet auteur s'est 
6tonne de ce que je n'ai point mis de telles regles 
en ma G^om^trie , j'ai beaucoup plus de raison de 
m'6tonner de ce qu'il a voulu entrer en lice avec 
de si mauvaises armes. Mais je veux bien lui don- 
ner encore le temps de remonter k cheval , et de 

« « n y avoil dans roriginal de la Hire : Ergo CE probavimus ipsius 
» CD , ^uod ^uidem ita se hcthet^ etc » 
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prendre toutes les meilleures qu'il eut pu choisir 
pour ce combat, qui sont que, si on change quel- 
ques mots de la regle qu'il propose pour trou- 
ver maximam et minimamj on la peut rendre vraie 
et assez bonne. Ce que je ne pourrois n^anmoins 
ici dire, si je ne Tavois su des auparavant que de 
voir son ^crit : car 6tant qu'il est , il m'eut plutot 
empech^ de la trouver qu'il ne m y eut aid6; mais 
quand je Taurois ignoree , et que lui Tauroit par- 
faitement sue, il ne me semble pas qu'il eut eu 
pour cela aucune raison de la comparer avec celle 
qui est en ma Geom^trie, touchant le meme sujet . 
Car premierement la sienne (c'est-i-dire celle qu'il 
a eu envie de trouver) est telle, que, sans industrie 
et par hasard, on peut aisement tomber dans le 
chemin qu'il faut tenir pour ia rencontrer , leqnel 
n'est autre chose qu'une fausse position fond^ sur 
la fa^on de d^montrer , qui r^uit k Timpossible , 
et qui est la moinsestim^ et lamoins ing^nieuse 
de toutes oelles dont on se sert en math^atiques ; 
au lieu que la mienne est tir^ d'une connoissaiice 
de la nature des equations , qui n'a jamais ^te, que 
je saehe , assez expliqu^e ailleurs que dans le troi- 
sieme livre de ma Geom^trie ; de sorte qu'elle 
n'eut su etre invent^e par une parsonne qui auroit 
ignore le fond de Talgebre , et elle suit la plus 
noble fa^on de demontrer qui puisse etre , a sa- 
voir celle qu'onnomme ii priori. Puis, outre cela, sa 
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regle pr^tendue n'est pas universelle comme il lui 
semble , et eile ne se peut ^tendre k aucune des 
questions qui sont un peu difficiles , m^s seide- 
ment aux plus ais6es , ainsi qu'il pourra ^prouver 
si, apres Tavoir mieux dig^r^, il tache de s'en ser- 
vir pour trouver les tangentes, par exemple, de 
la ligne courbe BDN que je suppose etre telle, 
qu'en quelque lieu de sa circonfBrence qu'on 
prenne le point B , ayant tire la perpendiculaire 
BG , les deux cubes des deux lignes BC et CD 
soient ensemble^gaux au parall^lipipede des deux 
memes lignesBC , CD et de la ligne donn^e F (k 
savoir si P est 9 et que CD soit a , BC sera 4 5 pour- 
ceque les cubes de deux et de quatre qui font 8 
et 64 font 72 , et que ie parall^lipipede compose 
de 9 , 2 et 4 est aussi 72 ) ; car elle ne se peut ap- 
pliquer ni a cet exemple , ni aux autres qui sont 
plusdifficiles , au lieu que la mienne s'^tend g^ne- 
ralement k tous ceux qui peuvent tomber sous 
l'examen de la g^om^trie ^ non seiilement en ce qui 
regarde les tangentes des lignes courbes , mais il 
^t aussi fort ais6 de 1'appliquer k trouver maxi' 
mas et minimas en toute autre sorte de pro- 
blemes. 

De fe^on que s'il Tavoit assez bien comprise, 
il n'auroit pas dit, apres Favoir lue, que j'ai omis 
cette matiere en ma G6om^trie; il est vrai toutefois 

• Figure 2. 
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que je n y ai point mis ces termes de maximis ei 
minimis, dont la raison est qu'iis ne sont connus 
que parceque Apollonius en a fiait rargument de 
son cinquieme livre , et que mon dessein n'a point 
et6 de m'arreter k expliquer aucune chose de ce 
que quelques auteurs ont deja su , ni de r^parer 
les livres perdus d'Apollonius , comme Viete, 
Snellius , Marinus Ghetaldus, etc.,mais seulement 
de passer au-delk de tous c6t6s, comme j'ai assez 
foit voir en commengant par une question que 
Pappus t^moigne n'avoir pu etre trouv6e par au- 
cun des anciens; et, par meme moyen, en compo- 
sant et d^terminant tous les lieux solides, ce qu'A- 
poUonius cherchoit encore ; puis en reduisant par 
ordre toutes les lignes courbes, la plupart des- 
quelles n'avoient pas meme ete imaginees , et don- 
nant des exemples de la fa^on dont on peut trouver 
toutes les prdprietfe; puis, enfin, en construisant " 
non seulement tous les problemes solides, mais 
aussi tous ceux qui vont au sursolide, ou au carr6 
du cube; et, par meme moyen, enseignant k les con- 
struire en une infinit^ de diverses fa^ons, d'ou Fon 
peut aussi apprendre k deguiser en mille sortes la 
regle que j'ai donnee pour trouver les tangentes, 
comme si c'etoient autant de regles differentes. Mais 
j'ose dire qu'on n'en peut trouver aucune si bonne 

> « Dans roriginal il y avoit en conduisanc, au lieu de en construisant , 
» ce qui marqae qae cet original ii'est point exact. » 
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et si generale que la mienne qui soit tiree d'un 
autre fondement. Au reste , encore que j'aie ecrit 
que ce probleme pour trouver les tangentes fut le 
plus beau et le plus utile que je susse, il faut re- 
raarquer que je n'ai pas dit pour cela qu'il fut le 
plus difficile, comme il est manifeste que ceux que 
j'ai mis ensuite , touchant les figures des verres 
brfilants , lesqueis le pr&upposent , le sont davan- 
tagje. De fa^on que ceux qui ont envie de faire pa- 
roikre qu*ils savent autant de g^om^trie que j'en ai 
ecrit, «e doivent pas se contenter de chercher ce 
probleme par d'autres moyens que j'ai fait , mais 
ils devroient plutot s'exercer k composer tous les 
lieux sursolides, ainsi que j'ai compose les solides, 
et a expliquer la figure des vers brulants, lorsque 
Fune de leurs superficies est une partie de sphere 
ou de conoide donnee, ainsi que j'ai expliqu^ la 
fagon d'en faire qui aient Tune de leurs superficies 
autant concave ou convexe qu'on veut; et enfin k 
construire tous les problemes qui montent au carre 
du carr^ ou au cube du cube, comme j'ai construit 
tous ceux qui montent au carr6 du cube. Et apres 
qu'ils auront trouv6 tout cela, je pretends encore 
qu'ils m'endevront savoir gr6,aumoins s'ils se sont 
servis k cet eflfet de ma Geometrie , k cause qu'elle 
contient le chemin qu'il faut tenir pour y parvenir, 
et que si meme ils ne s'en sont point servis, ils ne 
doivent pas pour cela pretendre aucun avantage 
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par-dessus moi , d'autant qu'il n'y a aucune de ces 
choses que je ne trouve , autant qu'elle est trou- 
vable, lorsque je voudrai prendre la peine d'en 
faire le calcul. Mais je crois pouvoiremployer mon 
temps plus utilement k d'autres choses. Je suis, etc. 



A M. • 

n^POirSB A UN ^GRIT DES ABflS DE M. DE FERMAT. 

(Lettre 67 du tome III.) 
MONSIEUR , 

J'admire que Tecrit De maximis et minimisj qui 
m'a H€ ci-devant envoy6, et qui, comme j'ap- 
prends maintenant , a 6t6 compose par M. de Fer- 
mat , ait trouve des d^fenseurs , mais je ne vois 
pas qu'ils Fexcusent en aucune fa^on. Car , pre- 
mierement , ils me font dire une chose ^ laquelle 
je n'ai jamais pense , afin par apres de la r^futer ; 
a savoir , ils supposent que je parle de tirer une 
ligne droite du point B , donni en la parabole BDN, 

' « Gette lettre est de M. Descartes , adress^ k M. Mydorge ponr en 
» tirer copie, et la rendre ensnite k nn ami de M. Fermat. Elle est dat^ 
» da 24 (ivTier i638. » 
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savoir la ligne droite BE j rencontrant le dia- 
metre CD au point Dj iaquelle ligne BE soit la plus 
grande de toutes celles qui peuvent etre menies du 
meme point B , pris en la parabole , et coupant le 
meme diamitre CD. 

Ce sont leurs mots , et je confesse avec eux que 
cela est absurde ; mais aussi ai-je dit tout autre 
chose , k savoir , qu'il faut chercher la ligne droite 
BE , qui rencontre DC au point E , et qui soit la 
plus grande qu*on puisse tirer du meme point E 
* Jusques h la parabole. Or il est evident qu'on peut 
tirer une ligne de ce point E vers la paraboie , 
qui soit la plus grande de toutes celles qui peuvent 
etre men^ de ce meme point E » jusques a la 
meme parabole , k savoir, celie qui sera menee 
au point B, si on suppose qu'elle touchela para- 
bole en ce point B. Car de dire, par exemple, que 
£P est plus grande que n'est EB , ce n'est rien 
dire , k cause que cette ligne PE n'est pas tirte 
jusques a la parabole seulement, mais outre la 
parabole, et elle s'6lend au-dela depuis S jusques 
P, en sorte qu'il n'y a que sa partie ES qui soit 
menee jusques k la parabole , et ES est moindre 
que n'est EB : ce qui ne sauroit etre ni6 par des 
personnes qui voudront entendre raison , et aussi 
n'ont-ils rien dit contre cela. Ensuite de quoi j'ai 
fait voir evidemment que la regle de M. de Fer- 

\ 

» FigureS. 
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mat, pour trouver maximam et minimam, est 
imparfaite , et je le pourrois encore montrer par 
une infinit^ d'autres exemples , mais la chose n'en 
vaut pas la peine ; et je dirai seulement que cette 
regle etant corrigee comme elie doit etre, le vrai 
moyen de Tappliquer a Finvention des tangentes 
des lignes courbes est de chercher ainsi le point 
E , duquel on puisse tirer une ligne jusques k B , 
qui soit la plus grande ou la plus petite qu'on 
puisse tirer du meme point E . jusques k la ligne 
courbe donn^e. Ce que M. de F6rmat t^moigne 
n'avoir point su , puisqu'ii en use d'une autre fa- 
qon en cherchant la tangeiite de la parabole, k 
savoir, d'une fa^on en laqueile (pour nommer 
les choses par leur nom , et sans avoir pour cela 
aucun dessein de roffenser) il se trouve un para- 
logisme qui ne peut, en aucune fa?on, etre ex- 
cuse. Je veux bien pourtant avouer que, pour ap- 
pliquer son raisonnement a Thyperbole , il ne faut 
pas seulement substituer hyperbolen au lieu de pa- 
raboleuj mais qu'il y faut outre cela changer un 
petit mot qui ne fait rien du tout a la cause , et 
auquel je n'ai pas honte de dire que je n'avois pas 
fiiit de r6flexion; car d'abord j'av^is reconnu si 
evidemment le paralogisme de cet ecrit, que je 
n'avois pas daigne par apres le regarder, et j'ai 
pens^ que Fauteur meme ne pourroit faire aucune 
difficulte de le reconnoitre sitot qu'il en seroit 
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averti. Ce mot donc est, qu'au lieu de dire , major 
erit proportio CD ad DI quam quadrati BC ad 
quadratum 01 ^ il faut, en parlan^de Thyper- 
bole , dire seulement , major erit proportio CD 
ad DI quam BC adOI , ou bien , major erit pro- 
portio quadrati CD ad quadratum DI quam qua- 
drati BC ad quadratum 01. D'ou tout le reste suit 
en meme ^si^on que si on compare les lignes CD 
et DI • aux carrfe de BC et OI. Et ceci s'6tend g^- 
n^ralement a toutes les lignes courbes qui sont au 
monde. Mais, afin qu'on ne puisse chercher sur 
cela aucune excuse , qu'on mette , non pas Ay- 
perbolen ^ mais elliptim ou circuli eirconferentiam , 
au lieu de parabolen j et alors il ne £siudra pas 
changer un seul mot en tout le reste , comme on 
verra ici manifestement. 

AAISONNUIENT PAE LEQUEL M. DE FERMAT PRl&TEND THOUVER 
LA TAH6EHTE DE LA PAEABOLE. 

Sit data parabole BDN , cujus vertex D, diameter 
DC, et punctum in ea datum B,ad quod ducenda 
est recta BE, tangens parabolen, et in puncto E 
cum diametro concurrens ; ergo sumendo quodli- 
bet punctum \p recta BE et ab eo ducendo ordi- 
natam OI , a puncto autem B ordinatam BC, roa- 
jor erit proportio CD ad DI quam quadrati BC 
ad quadratum OI, quia punctum O est extra pa- 
rabolen. Sed propter similitudinem trianguloruro, 

» Figore 4. 

7. ^ 
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ut BG quadratum ad OI quadratum, ita C£ qua- 
dratum ad lE quadratum ; inajor igitur erit pro- 
portib CD §d DI quam quadrati CE ad quadra- 
tum I£. Cum autem punctum B detur, datur ap- 
plicata BC ; ergo punctum C. Datur etiam CD. Sit 
igitur CD, aequalis D datae. Pouatur CE esse A. 
Ponatur CI esse £. Ergo D ad D— £ Imbebit 
majorem proportionem quam ad A^-fE^— A 
in E Et ducendo inter se medias et extremas, 
D in A</ -f- D in E^— D in A in £ biSj majus erit 
quam D in A^ — A^ in E. Adaequentur igitur juxta 
superiorem methodum. Demptis itaque communi- 
bus, DJn Eq — D in A in E bis, adaequabitur — Af 
in E, aut quod idem est, D in E^f A^ in E^ adae- 
quabitur D in A in £ bis ^ omnia dividantur per E. 

Ergo D in Ef A^ adaequabitur D in A bis. Eli- 
datur D in E. Ergo A^ aequabitur D in A bis. Ideo- 
que A aequabitur D bis. Ergo CE probavimus du- 
plam ipsius CD, quod quidem ita se habet ; nec 
fallit unquam methodus. 

APPLIGATI05 DU MiHE RAISONNEMENT A TOUTES LES UGNES 
C0UR8ES, DANS LESQUELLES LES SEGMENTS DU DIAMETRE ONT PLUS 
GEANDB PROPORTION ENTRE EUX (a SAVOIR, LE PLUS GRiND AU 
moindre) QUE LES CARRES DES LIGNES QUI LEUR SONT APPI^^ 
QU^ES PAR ORDRE. 

Sit data ellipsis BDN, cujus vertex D, diame*€?r 
DC, et punctum in ea datum B, ad quod ducenda 
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est recta BE, tangens eliipsim, et in puncto £' 
cum diametro concurrens ; ergo sumendo quodli- 
bet pimctum in recta BE, et ab eo ducendo ordina- 
tam 01, a puncto atitem B, ordinatara BC, major 
erit proportio CD ad DI quam quadrati BC ad 
quadratum OI , quia punctum O est extra ellipsim* 
Sed propter similitudinem triangulorum , ut BC 
quadratum ad 01 quadratum, ita CE quadratum 
ad lE quadratum. Major igitur erit proportio CD 
ad DI quam quadrati C£ ad quadratum I£. Cum 
autem punctum B detur, datur appUcata BC ; ergo 
punctum C. Datur etiam CD. Sit igitur GD aequalis 
D datae. Ponatur ce esse A. Ponatur Cl esse e. Ergo 
D ad D — E habebit majorem proportionem quam 
ad A^-j-E^ — A in e bi$. Et ducendo inter se me- 
dias et extremas, d in A^-j-n in e^ — d in a in e bisy 
majus erit quam d in a^ — in e. Adaequentur 
igitur juxta superiorem methodum. Demptis itaque 
communibus, p in — d in a in e biSj adaequabi^ 
tuv — Aq in e. ^ut quod idem est d in EqfAq jn e. 
Adaequabitur d in a in e bis. Omnia dividantur 

PCT E. 

Ergo D in e+a^ adaequabitur d in a bis. £lidatur 
D in E. Ergo ^q aequabitur d in a bis. Ideoque a 
aequabitur v bis. Ergo ce probayimus duplam ip- 
sius CD quod nullo modo ita se habet ; sed semper 
fallit ista methodus. 

' Figure 5. 
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APJPLIGATION DU MtME RAISONNEMENT A l'hYPERBOLE, ET A TOUTES 
LES AUTRES LIGNES COURBES. 

Sit (lata hyperbole bdn % cujus verte?c d , diame- 
ter DC, et punctum in ea datum b, ad quod du- 
cenda est recta be, tangens hyperbolen, et in 
puncto E cuin diametro concnrrens ; ergo su- 
mendo quodh'bet punctum in recta be , et ab eo 
ducendo ordinatam oi , a puncto autem b ordina- 
tam bc, major erit proportio cd ad di quam qua- 
drati bc ad quadratum oi , quia punctum o est extra 
hyperbolen. Sed propter similitudinemtriangulo- 
rum, ut Bc quadratum ad oi quadratum, ita ce 
quadratum ad ie quadratum ; major igitur erit 
proportio cd ad di quam ce, ad ie, cum autem 
punctum B detur, datur applicata bc; ergo punc- 
tum c. Datur etiam cd. Sit igitur cd sequalis d datae. 
Ponatur ce esse a. Ponatur ci esse e. Ergo d ad 
D — e habebit majorem proportionem quam a ad 
A — E. Et ducendo inter se medias et extremas, d 
in A — D in e, majus erit quam d in a-^a in e. Adae- 
quentur igitur juxta superiorem methodum. Demp- 
tis itaque communibus , — d in e adaequabitur — a 
in E. Aut quod idem est d in e adaequabitur a in e. 
Omnia dividantur per e. 

Ergo A adaequabitur d , nihil que hic est eliden- 
dum. Sed a, aequatur d, quod nuUo modo ita se 
habet, etc. 

^ Figore 6. 
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Si on avoue que ce raisonnemeiit soit bon pour 
la parabole, on doit a^ouer qu'il est bon aussi 
pour l'ellipse et Thyperbole, et pour toutes les au- 
tres lignes courbes qui sont au monde, ou toute- 
fois on voit clairement qu'il ne conclue pas la ve- 
rit6. Quant aux autres choses que ces messieurs , 
disent avoir 6te invent^es par M. de Fermat , j'en 
veux croire tout ce qu'il leur plaira ; mais n*ayant 
jamais rien vu de lui que cet ecrit De maximis el 
minimisj et la copie d'une lettre dans laquelle il 
pretendoit r^futer le deuxieme discours de ma Diop- 
trique, et ayant trouve en Tun et en Tautre des para- 
logismes, jen'ai pu juger que sur les pieces qui sont 
entre mes mains.Cependant jelessupplie decroire 
que s'il y a quelque animosite particuliere entre 
lui et moi , ainsi qu'ils disent , elle est tout entiere 
de son c6t6 ; car de ma part je pense n'avoir au- 
cun sujet de savoir mauvais gr6 a ceux qui se veu- 
lent eprouyer contre moi en un combat ou sou- 
vent on peut etre vaincu sans infamie. Et voyant 
que M. de Fermat a des amis qui ont grand soin 
de le defendre , je juge qu'il a des qualites aima- 
bles qui les y convient; mais j'estime aussi en eux 
extremement la fid^lite qu'ils lui temoignent , et 
pourceque c'est une vertu qui me semble devoir 
etre ch^rie plus qu'aucune autre , cela suffit pour 
m'obliger a etre leur tres humble serviteur, 

Sur le point que je fermois ce paquet j'ai re^u 
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une lettre que M. de Fermat ' aenvoy^e au reverend 
pere Mersenne , pour r^ponse k ce que j'ai ci-de» 
vant ecpit sur les objections qu'il avoit faites contre 
• le second discours de ma Dioptrique ; et pource» 
que j'ai vu par les premieres lignes qu'il ne desire 
pas que son 6crit soit publie, j'ai cru rie devoir 
pas achever de le lire : toutefois je n'ai pu m'en 
empecher , et pour reponse j'assure que je n^ai pas 
trouve un seul mot qui excuse les fautes que j'a- 
vois remarqu6es en ses objections pr6o6dentes , ni 
qui ait aucune force contre moi ; mais en chaque 
article de ce qu'il objecte de nouveau , il fait un 
nouveau paralogisme ou bien corrompt le sens de 
mes raisons et montre ne les pas entendre ; ce que 
je m'oblige de faire voir aussi clair que le jour, 
pourvu qu'il trouve bon que le public et la post6- 
rite en soit juge , suivant ce que j'ai mis en la page ^5 
du discours de ma M^thode : car je n'ai pas r6- 
solu d'abuser tant de mon loisir que de Temployer 
k r^pondre aux objections des partici|liers , ni 
meme a les lire , sinon en tant que , les publiant 
avec mes reponses , elles serviront pour tous ceux 
qui poiirroient avoir les memes doutes , et pour 
faire mieux connoitre la verite. Quant a ceux qui 
ont ecrit le papier auquel j'ai r^pondu en celui-ci, 
puisqu'ils ont voulu etre les avocats de ma partie 
en luie cause la moins soutenable de son cc^e 

' ci Ce&i la lettre 40 de ce volnme. » 
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quon puisse imaginer , j'espere qu'iis ne voudront 
pas etre mes juges , ni ne trouveront pas mauvais 
que je les r^cuse, aussi bien que quelques autres 
de ses amis; car, enfin , je ne connois k Paris que 
deux personnes au jugement desquels je me piiisse 
rapporter en cette matiere , k savoir M. Mydorge 
etM. Hardy. Ce n'estpas qu'ii n'y en ait sansdoute 
plusieurs autres qui sont tres capables , mais ils 
me sont inconiius, et pour ceux qui se melent de 
m^re de ma G^om^trie sans Tentendre , je les 
m^prise. 



fiCRIT DE QUELQUES AMIS 

DE M. DE FERMAT, 

SEEVAHT DE E^PONSE A LA PR^G^DENTE*. 

(Lettre 58 du tome III.) 

Quand M. Descartes aura bien entendu la me- 
thode de M. de Fermat , maximis et minimu ei de 
inventione tangentium linearum curvarum ^ alors il 
cessera d'admirer que cette methode ait trouvedes 
d^fenseurs , et admirera la m^thode meme , qui est 

' «< Second ecrit de M. Roberyal , 1 638 , 1 5 mars. Voyc« le gros cahier. » 
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excellente et digne de son auteur. Or il n'est pas vrai" 
semblable que M. Descartes Tait entendue jusqu'ici, 
pui3qu'ayant faitdesobjectionsabsurdesi Tencon- 
tre par son premier 6crit , auxquelles nous avons 
repondu suivant rintelligence que nous avons de 
la meme m^thode , il r^plique de sorte qu'il s'en- 
veloppe dans d'autres autant ou plus absurdes 
qiie les premieres, et, tant aux unes qu'aux autres, 
il fabrique des raisonnements k sa mode , lesquels 
il pretend d^duire de cette methode , et suppose 
que M. de Fermat en auroit fait de pareils en pa- 
reilles questions,quoiqueces raisonnements soient 
contraires non seulement k la meme m^thode, 
mais aussi k la m^thode generale de raisonner eh 
tous sujets ayant des defauts contre les regles or- 
dinaires de la logique. En quoi M. Descartes ne 
peut eviter Tun des deux , savoir, ou qu il ignore 
la methode suivant laquelle il raisonne si mal en 
des questions auxquelles il est tres facile de bien 
raisonner suivant la m^thode meme , ou bien qu'il 
ne procede pas de bonne foi , si , n'ignorant pas 
Texcellence de la methode , il raisonne mal expres 
pour avoir occasion de blamer Tauteur; mais nous 
ne pouvons croire ce dernier , parcequ'il ne pour- 
roit pas eviter que le blame ne retombat sur lui- 
meme , sinon qu'il eut affaire k des ignorants , et 
nous estimons qu'il a trop de prudence pour s'ex- 
poser a ce danger. 
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Pour venir au£siit,.M. Descartes fait deux ob- 
jections, toutes deux absurdes : la premiere est. 
qu'il suppose que la ligne EB , qui touche la pa- 
rabole au point B , est la plus grande qui puisse 
etre men^e du point £ donn^ dans le diametre , 
jusques a la parabole. Car nous voulons bien que 
ce soit lepoint E qui soit donn6 dans le diametre, 
au lieu qu'il avoit dit, dans sonpremier 6crit , que 
le point donne fut B en la parabole , ce qu'il a 
corrige en son second ecrit. En quoi nous recon- 
noissons qu'il n'a pas bien consid^re notre r6ponse, 
daris laquelle nous avons mis en deux mots que 
run et Tautre etoit egalement absurde, de pr6- 
tendre de mener du point B jusques au diametre 
la plus grande ligne ou la plus grande du point E 
jusques a la parabole , d'autant qu'en Tune et 
en Tautre sorte cette plus grande est infinie, 
et partant impossible ; d'ou Texcellence de la me- 
thode paroit d'autant plus, puisqu'en des questions 
absurdes elle fait d^couvrir des absurdit^s, qui est 
toutce que Fon peutesp^rer d'une bonne methode 
en pareil cas. Or, qu'il soit absurde que BE soit la 
plus longue ligne qui puisse etre men^e du point 
B jusques au diametre , M. Descartes le confesse 
par son 6crit , et il faut qu'il avoue de meme que 
EB n'est pas la plus longue qui puisse etre menee 
du point E donne au diametre jusques a la para- 
bole , puisque lui-meme y mene EP plus longue 
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que EB , le point £6tant au diametre , et le point 
P en la parabole , et ainsi EP est men6e du point E 
donne au diametre jusques a la parabole , la- 
quelle elle se termine au point P. Car quant k ce 
qu'il dit que cette Ugne PE n'est pas tir^ jusques 
a la parabole seulement , mais outre la parabole , 
cela est aussiabsurde que de dire que le point P est 
outre la parabole, lequel toutefois est dans icelle , 
ainsi qu une infinite d'autres , plas et plus 6ioignes 
a rinfini, auxquels on peut mener des lignes droi- 
tes du point donn^E, lesquelles crottro^t toujours 
sans que Ton puisse d^terminer la plus grande. 

On pourroit, par une meme absurdit^, soutenir 
que, d'un point donn6 hors un cercle dans le plan 
d'icelui , la plus grande ligne que Ton puisse me- 
ner jusques k la circonference est la touchante , 
et ainsi donner un d6menti k Euclide, qui a d6- 
montre que cette plus grande est celle qui est me- 
n^e du meme point par le centrejusques a lacir- 
conf^rence concave , de laquelle plus grande on 
pourroit dire, par la raisonde M. Descartes,qu'elle 
n'est pas seulement men^e jusques a la circonfe- 
rence du cercle , mais outre la circonf6rence, quoi- 
qu'elle se termine en un point d'icelle circonfe- 
rence. De dire aussi que , par la plus grande ligne, 
il entend celle qui ne rencontre la parabole qu'en 
un point, c'est se contredire, puisque ce n'est 
pas la plus grande ligne: et, en tout cas, c'est abu- 
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ser du mot de plu8 grande , assignant pour icelle 
la touchante , laquelle M. de Fermat a trouv^e par 
un raisonnement propre k ce faire , comme il pa- 
roit par son ^crit ; et ainsi , pour faire paroifre que 
M. de Fermat auroit tort , M. Descartes fabrique- 
roit un raisonnement k sa mode, voiilant faire 
croire que ce seroit le raisonnement de M. de . 
Fermat; ce qui ne se peut attribuer qu'au d^faut 
de connoissance de M. Descartes touchant la m6- 
thode dont est question , car nous ne voulons pas 
soup^onner sa mauvaise foi : partant nous d^sire- 
rions qu'il considerAt la m^thode de plus pr^s, et . 
il verroit que, pour trouver la plus grande , M. de 
Fermat a employe le raisonnemeijit propre pour 
la plus grande, et que , pour trouver les touchan- 
tes , il a employi le raisonnement propre pour les 
touchantes,n'abusant pas du niotde plus grande 
pour celui de tpuchante , ainsi que feroit M. Dfes- 
cartes cn cette occasion , si, par la plus grande, il 
entendoit celle qui ne rencontre la parabole qu'en 
un point. 

La secondeobjectionde M. Descartesest contre 
la m^thode par laquelle M. de Fermat trouve les 
touchantes des lignes courbes , et particuliere- 
ment contre Texemple qu'il en dorine en la para- 
bole, duquelM. Descartes avoitdit, par son pre- 
mierecrit, que si seulement, au lieu deparabole 
et parabolen , on met partout hyperbole et hyperbo- 
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len y ou le nom de quelque autre ligne coiurbe telle 
que ce puisse etre , sans y changer au reste un 
seul mot, le tout suivroit en meme fa^on qu'ii 
fait touchant la parabole ; de quoi toutefois il s'en- 
suivroit une absurdit^. Mais , ayant vu notre r^ 
ponse et connn sa failte, il pr^tend la corriger par 
son second ^rit , persistant toujours en son ob- 
jection , en quoi ilreussit si mal, qu'au lieu d'une 
faute il en fait deux signal^es : la premiere est que, 
voulant fabriquer un raisonnement a sa mode 
appliqu^ a Tellipse pour le mettre en parallele 
aveccelui queM. de Fermat fait en la parabole, 
afind'en d^uireuneabsurdit^ contre sa m^hode, 
apres avoir suppose que ialigne BE touche Tellipse 
au point B donn^, et rencontre le diametreCDau 
point £ , il dit , Ergo sumendo quodlibet puncium O, 
in recta BE ^ et ab eo ducendo ordinatam 01 , a 
puncto autem K ordinatam BC , major erit propor- 
tio CD ad DI quam quadrati BC ad quadratum 01, 
quia punctum O est extra ellipsim. Ce raisonne- 
ment n'est pas vrai en rellipse de tous les points 
qui sont en la ligne BE universellement parlant, 
comme le veut la m^thode , et c'est ce qui a 
trompe M. Descartes , qui n'a consider^ le point 
O qu'entreles points BE et non pas aussi au-dela 
du point B , comme il le falloit : car , en cette fi- 
gure en laquelie le point O est dans la ligne BE 
au-dela du point B , il est faux qu'ii y ait plus 
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grande raison de 6d k DI que du carre BC^au 
carr6 OI. Or, pour raisonner suivant la m^thode, 
il (aut qu'il soit vrai de tous ies points qui sont 
en la ligne BE , de part et d'autre du point B , ce 
qui arrive en ia parabole seule, k iaquelle cette 
propriete est speciflque ; c*est pourquoi M. de, 
Fermat s'en est servi en la parabole , ce que M. Des- 
cartes ni aucun autre ne peut faire en Tellipse ni 
en aucunes autres lignes courbes, auxqueiles cette 
propri^t^ n'est point sp^ciflque , voire meme elie 
ne leur convient nullement , et partant elie est 
inutile pour conclure d'autres propri6t^s specifi- 
ques des memes lignes. Que si au lieu d'une ellipse 
on avoit propos6 une hyperbole ayant pris le 
point O dans la ligne BE au-delk du point B, alors 
il y auroit eu plus grande raison de DC a DI 
que du carre BC au carr^ OI ; mais le point O ^tant 
prisentreles points B£, le raisonnement auroit pu 
etre faux, et l'auroit et6 en effet , lorsque le point 
O ' seroit assez proche de B : partant il est clair que 
ce raisonnement ne vaut rien , ni en rellipse ni en 
rhyperbole , et c'^st faillir contre la m6thode de 
vouloir Temployer en icelle , comme fait M. Des- 
cartes ; en quoi il y a une chose digne de remar- 
que , savoir , qu'ayant raisonn^ par une propri^te 
sp^ifique de la parabole, et laquelle ne convient pas 
a Fellipse nia Thyperbole, la forcedu raisonnement 

• Figare 7. 
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lui a fait conclure une autre propriete sp^cifique 
de la parabole , que CEest double de CD. Que s'il 
veut raisonner par une propri^te sp^cifique de 
Tellipse ou de Fh^perbole , telie qu'est celle-ci , 
posant le diametre DF , le centre A et le reste de 
la figure comme auparavant, il y a plus grande 
raison du^rectapgle FCD au rectangle FID, que 
du carre BC au carr6 01 (ce qui est vrai , de 
quelque part que soit pris le point O a 1'egard 
du point B); alors, par la force de ce raisonne* 
ment , il conclura une autre propri^t^ sp^cifique 
de Tellipse ou de 1'hyperbole , savoir que AC sera 
k CD comme FC est CE , laquelle propri^te est 
vraie en rellipse ou en rhyperbble seule, et se 
trouve directement par la m^thode de M. de 
Fermat, ayant substitue, comme il a fait,lescar- 
r& EI et EC au lieu des carr^s 6l et BC, et 
donn6 un nom , cpmme C, au diametre DF, de- 
meurant les autres noms comme ils sont dans les 
ecrits tant de M. de Fermat que de M. Descartes. 

La seconde faule de M. Descartes est encore 
pire que la premiere , et fqrt considerabl^ en lui 9 
qui a traite de la methode de bien raisonner, 
pourcequ'elle est directeinent contreles.pr6ceptes 
du bon raisoiinement et de la vraie logique, la- 
quelle enseigne que , pour conclure une propri6t6 
specifique de quelque sujet. que cjs, soit, il faut, 
dans le^ propositions desquelles les arguments 
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sont composes, einployer au moins une autre 
propri6t6 sp^cifique du meme sujet, c'est-^i-dire 
qu'elle soit tir^e de sa nature propre , et qu'elle ne 
conyienne qu'^ lai ; autrement , si on ne raisonne 
que sur des propri^t^ g&Qi§riques, et qui con- 
viennent k d'autres sujets , on ne conclura jamais 
des propri^tes sp^ifiques du sujet dont il est 
question : c'est une v6rit6 que doivent savoir tous 
ceux qui font profession de bien raisonner ^ et la- 
quelle M . de Fermat n'a pas ignoree , puisque dans 
son trait^ il n'y a rien qui ne lui soit conforme, 
et qu'il emploie dans son raisonnement des prp^ 
prietes sp^dfiques de son sujet, lesquelles, 6tant 
dextrement mel6es avec des propriet^s g^nerique» 
et universelles , servent pour conclure les autres 
proprietes sp^cifiques desquelles il a besoin. 

Au contraire, M. Descartes, voulant k tort con-» 
tredire M. de Fermat sur le sujet des tangentes de 
rhyperbole , fabrique un raisonnement a sa mode^ 
auquel il n'emploie que des propri6t6s si imiyeiw 
selles, quelles conviennent non seulement k tou-* 
tes les sections coniques , mais encore aux lignes 
droites, sans se servir d'aucune pi?opri^t6 spfyi^ 
fique. Nous laissons a juger des consequences qui 
se peuvent tirer d'un raisonnement si ippar^ait^ 
contraire non seulement a la m^ode dont est 
question , mais aussi aux i^gles universettes de 
raisonner en toutes sortes de sujets. Le raisonne- 
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ment est comme s'ensuit. Ayant suppose ia con- 
struction de la figure comme ci-devant, ildit, 
major est proportio CD ad DI , quam BC ad 01 , 
guia punctum O e$t extra hyperbolen cette pro- 
priet6 de ia plus gk*ande raison de la ligne CD k 
la iigne DI, que de la ligne BC a la ligne OI, 
outre qu'elle ne seroit pas vraie si le point O etoit 
pris de Fautre part du point B , qui est une faute 
pareille k la premiere, ne convient pas k rhyper- 
bole seule , mais aussi a la parabole et k Fellipse , 
et de plus aux lignes droites B£ et C£ quand il 
n'y auroit ni parabole , ni ellipse , ni hyperbole ; 
partant, par cette propri^te si universelle ainsi 
employee sans autres plus sp^cifiques , il est im- 
possible de trouver les tangentes de Thyperbole, 
qui d^pendent de la nature et des propri^t^s sp^ 
cifiques d'icelle. Si quelqu'un vouloit dire qu'au 
moins la m6thode seroit d^fectueuse , en Ce que 
Tauteur n'avertit point qu'ii £siut raisonner par des 
propri^t^s specifiques , nous lui repondrons que 
ceux qui se melent de raisonner ne doivent point 
ignorer cette condition , qui est de ia pure logique, 
laquelle il suppose etre connue par ceux qui liront 
son trait^, autrement il les renvoie aux ecoles 
pour y apprendre raisonner , et ies avertit quMls 
ne se melent point de reprendre ses ^rits qu'ils 
n'entendent bien la logique et lesujet dont il traite. 

* Figure 8, 
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Pour changer de discours , nous avons lu assez 
attentivelnent le livre de M, Descartes , qiii contient 
c|uatre traitfe , desquels le premier se peut attri- 
buer a la logique , le second est mel^ de physique 
et de geom6trie , le troisieme est presq;ue purement 
physique , et le quatrieme est purement g^om6- 
trique. Dans les trois premiers , il dMuit assez 
clairement ses opinions particulieres sur le su- 
jet de chacun; si elles sont vraies ou, non, celui- 
la le sait qui sait tout ; quant k nous , nous n'a- 
vons aucunes d6monstrations ni pour ni contre , 
ni peut-etre Fauteur meme, lequel se trouve- 
roit bien empech6, k ce que nous croyons, s'il 
lui falloit demontrer ce qu'il met en avant : car 
il pourroit trouvec que ce qui passe pour prin- 
cipe k son sens , pour fonder ses raisonnements , 
sembleroit fort douteux au sens des autres; aussi 
semble-t-il s'en soucier fort peu, se contentant 
d'etre satisfait soi-meme ; en quoi il n'y a rien que 
d'humain , et quun pere ne fasse paroitre tous les 
jours envers ses enfants. Ce ne seroit pas peu si 
ce quil dit pouvoit servir comme d^hypotheses 
desquelles on put tirer des conclusions qui s'ac- 
cordassent aux exp^riences ; car en ce cas l'utiUt6 
n'en seroit pas petite. Dans le quatrieme traite , 
nous lui marquerons une omission, et une chose 
qui nous semble une faute. L'omission est aux 
pages 4o4 9 4^5 et 4o6 , ou il dit que le cercle IP 

7- 5 
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peut couper la courbe ACN en six points, laquelie 
tontefois il ne peut couper qu'en quatre; mais il 
a omis sa compagne , d^crite de Tautre part de la 
ligne BK , par Fintersection de la parabole et de 
la r^gle, qui se fera au point F, laquelle com- 
pagne le cercle pourra couper en deux points pour 
achever les six. La faute est en ia page 5^7 , ou ce 
qu'il dit d^une ^quation qui a deux racines 6gales 
^tant vrai aux ^quations pianes et en celles qui en 
d^pendent, il nous semble faux aux cubiques et 
en celles qui en d^pendent. Qu'il y pense, s'il croit 
que la chose en vaille la peine ; et, s'il d^sire com- 
muniquer sur ce sujet ou autres , il aura en nous 
avec qui traiter amiablement. Nous trouvons tres 
bon qu'ii nous recuse pour juges en la cause de 
M. de Fermat, pourcequ'il ignore que nous ne 
connoissons ni lui ni M . de Fermat que de r^pu- 
tation. Que s'il nous doit soup^onner , c'est pour 
ce que nous prononcerons en faveur du bon droit, 
de quelque part qpa'il soit ; nous voulons bien aussi 
qu'il fasse imprimer tout ce qui viendra de nous , 
pourvu qu'il ne change rien , sinon qu'au lieu du 
nom de M- de Fermat, il mette Tauteur du traite 
De maximis et minimis. Nous sommes ses tres 
humbles serviteurs, R. 
M. Pascal est absent. 
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AU R. P. MERSENNE, 

AU SUJET DE Ii'^GEIT PR^ciDENT'. 

( Lettre du tome III. ) 



MON RiviREND pArE , 

J'ai re^u r^crit des amis de M. de Fermat^ et 
je n'y &is point de r^ponse , a cause que je vois 
que celui qui Ta compos^ se pique ; mais lorsque 
sa colere sera passee, vous pourrez , s'il vous plait , 
lui faire connoitre le peu de raison quHl a eu de 
s'echauffer k vouloir prouver que la iigne EB n'est 
pas, absolument parlant, la plus grande, au lieu 
que, ne pouvant nier qu'eiie ne fut aumoins la plus 
grande sous certaines conditions, il eut dii montrer 
comment on la peut trouver par la regle de M. de 
Fermat, vu qu'il avoit assur^ que cette regle ensei- 
gne a trouver les plus grandes sous toutes sortes 
de conditions, et que la question ^toit de savoir si 
elle etoit bonne ; de quoi il n'a donn^ aucune autre 
preuve en ces deux ecrits, sinon qu'il dit que*c'est un 
t^moignage de sa bonte de ce qu'elle ne r^ussit pas 
en cet exemple. S'il croit que cela soit bien raison- 

• « Cctte lcttre est ^rite le 14 avril i638. Voyw le gros caliier. ». 
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ner , je serois marri qu'il ne dit pas qu'il raisonne 
tres mal ; mais je vois bien que c'est la passion qui 
Ta transport6, et qui lui a fait nommer toutes 
choses par d'autres noms qu'il ne devoit. Ainsi , 
k cause que , pour ^claircir et confirmer ce que 
j'avois mis dans mon premier ecrit , j'ai ajoute 
dans le second qu'encore que ce ne fut pas le 
point B qui fut donn^, mais le point E , la regle 
de M. de Fermat ne, reussiroit pas mieux pour 
cela en cet exemple , il dit que je me suis cor- 
rige, et que j'ai reconnu la faute que j'avois 
faite. Ainsi il m'accuse d'avoir tres mal raisonn^ 
en Texemple de Tellipse et de rhyperbole , que je 
n'ai propos^ que comme tres mauvais pour le 
mettre en parallele de celui de M. de Fermat tou- 
•chant la parabole , et montrer qu'il n'y raisonne 
pas bien. En quoi il fait tout de meme que s'il 
accusoitun pr^dicateur d'avoir jure, acauseque, 
pour montrer Fenormite du p6che des blasphe- 
mateurs , il auroit dit en chaire qu'ils ne jurent 
pas seulement le noni de Dieu, mais aussi par la 
mort, par le sang, par la tete , etc. Ainsi, enfin, 
ayant change de discours pour censurer les essais 
que j'ai fait imprimer , il ne s^aper^oit pas qu'en 
pensant les mepriser il donne plus de sujet d'en 
avoir bonne opinion que ne font les louanges de 
ceux qui les approuvent : car on peut penser que 
les choses qui plaisent a ceux-ci les empechent de 
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voir , ou bien leur font dksimuler les defauts qu'ils 
pourroient sans cela y remarquer ; au lieu que lui, 
qu'on voit assez k son style n'avoir pas eu dessein 
de m'epargner , y reprend seulement deux choses, 
qui, n'etant point du tout sujettes a reprehension , 
font juger qu'il n'y a reconnu aucune faute, bien 
que je ne veuille pas dire pour cela qu'il n'y en 
ait point. Et de plus , ce que j'ai ecrit en geo- 
metrie est un peu au-dela de sa connoissance ; ear, 
pour ce qu'il nomme une faute en la page 3^7 , 
c'estune v^rite tres certaine , et dont il ne pourra 
ignorer la demonstration lorsqu'il aura assez etu- 
die ce que j'ai ecrit au troisieme livre touchant 
la nature des equations. Et pour ce qu'il dit que 
j'ai omis en la page 4^4 ? a savoir , la compagne 
de la ligne courbe que j'y decris j'aurois com- 
mis une grande faute si j'fivois manque de Ty 
omettre; car il est tres c|rtain que cette com- 
pagne n'a point de lieu en la regle que j'ai donnee, 
ni ne peut jamais etre coup^e par le cercle en la 
fa^on que je le decris , et en supposant , comme 
j'ai fait , que toutes les racines de requation soient 
vraies, et que la quantite connue du troisieme 
terme soit plus grande que le carre. de la moitie 
de celle du second. (Voyez page 4o3.) Et on ne 
peut dire <Jue je n'ai pas connu cette ligne, car 
je Tai mise tres expressement en la iigure de la 
page 338, ou elle a lieu, et ou je la nomme la 
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contre-posee de rautre , k cause qu'elle en est se- 
paree par une asymptote, k la fei^on des hy- 
peii)oles oppos^es. Mais ce qiii Fa fait se m6- 
compter en ceci , c'est qu'il n'a pu s'imaginer que 
cette ligne put etre coupee en six endroits par le 
cercle , ce qui est neaniUoins tres vrai ; et il arrive 
infailliblement , toutes et quantes fois que les six 
vraies racines de F^quation sont rtelles sans qu'il 
y en ait aucune de celles que je nomme imagi- 
naires , comme il pourra voir en examinant la d^- 
monstration qui commence en la page 4 08. Mais 
la figure de la page 4o4 a aid6 aussi k le tromper, 
k cause que la courbe n'y est coupee par le cercle 
qu'en quatre endroits , ce qui vient de ce que, sup- 
posant les quantit^s donn^es suivant les mesures 
de cette figure , il y a deux racines en cette 6qua- 
tion qui ne sont qu'imaginaires ; et je Tai ainsi fait 
faire tout k dessein , k cause qu'aux exemples ou 
les six vraies racines sont r^elles , le cercle coupe 
si obliquement la ligne courbe qu'on ne peut 
bien distinguer les points de Fintersection , comme 
j'ai averti en la page 4*2, ligne i5. Mais il faut 
qu'il ait fort mauvaise opinion de moi , et fort 
bonne de soi-meme , de se fier assez sur ses pures 
imaginations, et sans demonstration , pour re- 
prendre des choses que j'ai ecrites en geom^trie. 
Vous ne laisserez pas de Tassurer , s'il vous plait , 
que je suis son tres humble serviteur , et que je 
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ne m'offense non plus de tout ce qui est en son 
papier , qu'on fait ordinairement dans le jeu de la » 
colere de ceux qui perdent. Mais comme il n'y a 
pas de plaisir k jouer contre ceux qui se fachent , 
ainsi je ne r^pondrai jamais k aucun ecrit ou je 
remarquerai plus de passion que d'envie de con- 
noitre la v^rit^, et je ne prendrai pas meme la 
peine de ies lire lorsque je saurai qu^ils seront 
tels'. Jesuis, etc. 

■ « II feat joiadre k cette lettre la qaestioiis nom^qaet proposees par 
«> M. de Sainte-Croix , qai font la 74* lettre da 3*^ volame. » 
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AU R. P. MERSENNE, 

REPONSE AUX QUESTIONS NUlciRIQUES P&OPOSl^ES PA& M. DE 
SAINTE C&OIX'. 

(Lettre 74 du tome III.} 
MON Riv^REND P^RE, 

La premiere question est telle : 

Trouver un trigone qui plus un trigone tetragone fasse un 
tetragone , et derechef j et que de la somme des cotes des 
tetragones resulte le premier des trigones, et de ia multipli- 
cation d*elle par son milieu le second. J*ai donn^ i5 et 120. 
Tattends que quelqu'un y satisfasse par d'autres nombres , 
ou qu*il montre que la chose est impossible. 

Je remarque ici premierement que , de la multi- 
plication du premier trigone par son milieu , il 
doit r^sulter un second trigone,* ce qui seroit ma- 
nifestement impossible, si on n'entendoit parler 
que de la juste moitie , et quon n'imaginat ces 
trigones qu'en nombres entiers. Mais cette diffi- 
culte m'est otee par Texemple donne de 1 5 et de 

' « Les qnestions nnm^riqaes de Sainte-Croix doiyent ^tre jointes a la 
» 53* lettrc du 3* volnme , parceqne dans Foriginal de M. de la Hire 
» elles etoient jointes a ladite lettre. 
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1 20 , i cause que 8 , par lequel on multiplie i 5 
pour produire 120, n'est pas la juste moitie de 
i5. Et ainsi je vois que , pour satisfaire au sens de 
la question , il faut que le premier trigone soit un 
nombre impair , et qu'on le multiplie ou par sa 
plus grande ou par sa plus petite moiti^ , comme 
1 5 par 8 ou par 7 , 2 1 par 1 1 ou par 1 , et ainsi 
des autres , car par 'ce moyen il produit toujours 
un trigone. II est vrai que si l'on veut imaginer 
aussi ces trigones en nombres rompus k savoir , 
en les composant de la moitie d'un carre et de la 
moiti^ de sa racine , on peut faire qu'un trigone 
^tant multiplie par sa juste moiti6 produise un 
autre trigone. Ainsi | est un trigone, dont la ra- 
cine est ~ , car la moitie de j , qui est son carr^ , 
plus la moitie de ^ fait j , et multipliant ce tri- 
gone par sa juste moiti6 , a savoir par -~ , ii pro- 
duit -rf? j aussi un trigone, dont la racine 

est ~ , car la moiti6 de g~ , qui est son caf re , plus 
la moitie de j fait 7!^. Mais on n'imagine ordinai- 
rement ces trigones qu'en des nombres entiers, et 
Texemple de i5 et de 120 , qui seroit faux en cas 
qu'on cohsiderat les fractions, m'oblige a ne les 
point ici consid6rer. Outre cela , je remarqiie de 
rambiguite aU mot et derechef; car on peut en- 
tendre par ce mot qu'il faut trouver ua autre tri- 
gone qui, plus le meme trigone tetragone qui a 
ete joint au trigone precedent, fasse un tetragone; 
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oii bien un trigoiie qui , plus un autre trigone te- 
tragone, fasse un t^tragone; ou enfin un trigone 
qui , plus le meme trigone tetragone , et derechef 
un autre trigone t^tragone, fasse un t^tragone. £t 
bien que Texemple de 1 5 et 1 20 ne s'accorde qu'a- 
vec le premier sens , il n'exclut point toutefois le 
second ; et le mot ei dereehef semble favoriser le 
troisieme. 

Or , pour le premier sens , il est facile k d^mon- 
trer qu'il est impossible d'en donner aucun autre 
exemple en nombres entiers que celui de 1 5 et 
1:20; car on trouve par le calcul que cherdiant 
g^n^ralement un nombre qui ^tant ajout^ k un tri- 
gone t^tragone fasse un t^tragone , et que ce nom* 
bre multipli^ par sa moiti^ , et ajout^ au meme 
trigone t^tragone , fasse derechef un t^tragone , 
duquel la racine ajout^ a la racine de Tautre t^- 
tragone soit ^ale au premier nombre , il faqt que 
la racine carr^e du trigone t^tragone soit com- 
pos6e de ^riiJ , c'est-a-dire de 3 moin» un nom- 
bre carre divis6 par le double de la racine de ce 
meme carr6; au moins si on suppose que ce 
premier nombre doive etre multipli^ par sa plus 
grande moitie, c'est-^i dire par sa juste moitie, plus 
un demi. Et si on suppose qu'il doive etre multi- 
pli^ par sa juste liaoitie , la racine carree du tri- 
gone tetragone sera ~2. Et enfin, s'il doit etre 
multiplie par sa juste moiti^ moins un demi , elle 
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sera ~^ , ce qui ne peut produire aucun nombre 
entier que lorsqu'on suppose la plus grande moi- 
ti^, et qu'on faitn ^gal k runit^; et lors le pre- 
mier nombre doit etre compos6 de •y -f 2 h f 

iTTj 

Mais si le sens de la question est qu'on puisse 
ajouter au second trigone un autre trigone t^tra- 
gone que celui qu'on aura ajout6 au premier , elle 
n'est nuUement impossible. Et selon la derniere 
interpr^tation , a savoir , qu'on ajoute au second 
trigone le trigone tetragone qu*on aura ajout^ au 
premier , et derechef un autre trigone t^tragone , on 
peut donner des nombres fort courts pour la r6- 
soudre, a savoir, 45 et io35 pour les deux tri- 
gones demand6s : car ajoutant a 45 le trigone t^- 
tragone 36 , il vient 8 1 qui est carr^ , puis ajou^ 
tant a io35 le m^me 36, et derechefxm autre tri- 
gone t^tragone, k ^avoir !js5, il vient 1296 qui 
est carr6 , et dont la racine, k savoir 36 , ajoutee k 
9 , qui est la racine de 8 1 , fait 45 , et multipliant 45 
par 23 , (Jui est sa plus grande moitie , il vient 1 o35. 

On peut aussi trouver des nombres fort courts 
pour resoudre cette question selon Fautre inter- 
pr^tation, k savoir , qu'il faille ajouter im trigone 
t^tragone a un trigone pour faire un carr6 , et de^ 
rechef un autre trigone t6tragone k un autre tri- 
gone pour faireaussi un carre, pourvu qu'on veuille 
recevoir des nombres rompus pour trigones te- 
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tragones , non point en tant que trigones , mais 
en tant que t^tragones ; en sorte que, par exemple, 
-~ soit pris poHr un trigone t^tragone , a cause 
que la racine t^tragonaie est -r^ , et que les nom- 
bres 3 et 10 sont des trigones, et ainsi des autres. 
Et il n'est pas moins inusit^ de refuser des nom- 
bres rompus pour des t^tragones , qu'il est d'en 
recevoir pour des trigones. Cest pourquoi il me 
semble que les deux trigones 21 et 25 1 satisfont 
entierement a la question propos^e : car si a 2 1 
j'ajoute4» que je nomme et ainsij'en fais un 
trigone tetragone en fractions, il vient 26 qui est 
carre; etsi k 23 1 j'ajoute 25, que jenomme *|-^, 
pour en faire aussi un trigone tetragone en frac- 
tions, il vient 256 qui est carre, et sa racine, qui 
est 1 6 , jointe k la racine de 25 , fait 2 1 . Et multi- 
pliant 21 par sa plus grande moiti^, qui est 1 1 , il 
vient 23 1. Mais si on ne veut point recevoir ici 
de fractions , on ne peut trouver de nombres si 
courts pour resoudre cette question ; et pource- 
que je ne sais pas combien longs pourront etre 
les premiers qu'on rencontrera, j'aime mieux 
mettre ici une regle par laquelle on les peut trou- 
ver tous , et qui est , je crois , la plus simple et la 
plus aisee qu'on puisse donner pour cet effet , que 
de m'arreter moi-meme a faire le calcul qui est 
necessaire pour les chercher. Voici donc la regle. 
II faut examiner par ordre tous les trigones im- 
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pairs, en otant par ordre tous les carres impairs 
moindres qu'eux et plus grands que l'unite , jus- 
qu'ace qu'on trouve , en divisant le reste du tri- 
gone dont on a 6t6 un carre par le double de la 
racine de ce carre , que le quotient soit un tri- 
gone , et qu'6tant le double de ce quotient , plus 
le double de cette racine de la plus grande moitie 
du prernier trigone , puis multipiiant le rfeidu par 
ce premier trigone , et lui ajoutant le carr6 du se- 
cond , il vienneun trigone tetragone, ou du moins 
qu'il en vienne un apres qu'on aura encore ajoute 
le premier trigone la somme trouvee; et lorsque 
cela se rencpntrera , le trigone qu'oiraura examin6 
sera le premier des deux qui sbnt requis pour la 
solution de la question ; puis en le multipliaht par 
sa moiti6 on aura le second , k savoir en le mul- 
tipliant par sa plus grande moitie , si Fon a trouv6 
le trigone tetragone de la derniere somme sans y 
ajouter le premier trigone , et en le multipliant par 
sa plus petite moiti^ , s'il a fallu Yy ajouter. Par 
exemple, j'examine le trigone 21 duquel j'6te 9 , 
reste 1 2 que je divise par 6 , le quotient est 2 qui 
n'est pas trigone; c'est poiirquoj il faut passer k 
un autre, au moins si Fon veut absolument que le 
premier trigone soit ajoute k un trigone tetragone 
en nombres entiers ; mais si on se contente qu'il 
soit ajoute a un simple tetragone , on doit pour- 
suivre et oter le double de 2 qui est 4 > plus ledou- 
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ble de 3 qui est 6 , de la plus grande moiti^ qui 
est 1 , et il reste i , qu'il faut multiplier par 21 ,et 
lui ajouter le carr^ de ^25 il vient 25,qui n'est pas 
trigone t^tragone; mais k cause qu'il est tetragone 
j'apprends par Ik que si, au lieu de trigones tetra- 
gones, on avoit seulement demand^ des t^tragones , 
lestrigones 21 et 25 1 satisferoient a la question. 
De plus, au nombre trouv6 2 5 j'ajovte ai , et il 
vient 46 qui n'est pas trigone t6tragone non plus 
que 25; mais si, au lieu du premier trigone t^tra- 
gone , on avoit demand^ un simple t6tragone , et 
qu'au lieu du second on eut demand^ un nombre 
compos^ d'un trigone tetragone , qui avec cela fut 
trigone , et des trois differences qui seroient entre 
ces trois racines , voyant que le nombre 46 a cette 
propriete,on connoitroit de la que les trigones 21 
et 210 seroient les cherch^s ; car 46 est compos^ 
de 36 f 5 f 3 f 2 , et 5 est la difference qui 
est entre 3 et 8 , qui sont , Tun la racine trigonak 
t^tragonale de 36, et Tautre sa racine trigonale ; 3 
est la difference qui estentre 3 et sa racine t6tra- 
gonale 6 , et 2 est la difference qui estentre6 et 8. 
Tout de meme pour examiner le trigone 45 j'en 
ote le carr6 9 , reste 56 , que je divise par le dou- 
ble de la racine de 9 qui est 6 , et il vient 6 qui 
est un trigone ; c'est pourquoi je poursuis et de 
23 j'6te 6 f 12 reste 5 , que je multiplie par 45 ; il 
vient 225, auquel ajoutant 36 , il vient 261 qui 
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n'est pas trigone t^tragone , mais qui est compos6 
du pr6cedent trigone t6tragonequi est36, et d'un 
autre trigone t^tragone qui est aaS.De fa^on qu'il 
satisfait a la question , eh cas que ce soit cela qui 
est demand^; et peut-etre qu'on pourroit exami- 
ner tous les nombres jusques k plus de cent chif- 
fres de suite , avant de rencontrer un exemple 
qui fut pareil k celui-ci ou au pr^cedent. Ce qui 
fait voir que chaqtie nombre qu'on examine par 
cette regle , lorsqu^il ne donne pas la solution de 
la question propos6e , donne celle d'une autre de 
meme nature, et qui est autant ou plus difificile. 

La seconde question est telle : 

Trouver un trirectangle dont chacun des cotes soit Taire d*un 
trirectangle. J*ai donne 210, 720, jSo. J'attends, etc. 

Ou, pourcequ'il n'y a aucune ambiguit^, je me 
contenterai de donner d'autres nombres pour la 
resoudre, a savoir, 33o, 44^ 1 55apour les cotes 
du triangl^ rectangle ; car 33o est aussi Taire d'un 
triangle rectangle , dont les cot^s sont 11, 60 , 
6 1 ; 44^ ^st Taire d'un autre , dont les c6t6s sont 
^ 66 ^; et 55o est Taire d'un triangle rectangle, 
dont les cot^ sont Que si on trouve 

k redire k ces nombres k cause qu'il y a des frac- 
tions, il ne faut que multiplier les trois premiers 
par 44^^ autres par 21 , pour les reduire a 

desentiers, etona i4553o, ig^o^o, 24255o, etc. 
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La troisieme question est telle : 

Trouver un barlong ou tetragone, plus sa pleure, et tel que 
Tagregat dudit tetragone et de son double tetragone fait 
un tetragone, dontsa pleure soit le barlong ou tetragone, 
plus sapleure. J*ai donne 6. J'attends, etc. 

Si par un barlong on entend un vrai nombre 
pronic , qui ne soit compos6 que d'un carr^ plus 
sa racine , il ne faut qu'un trait de plume pour 
montrer qu'il est impossiWe d'y satisfaire par au- 
cun autre nombre que par 6 : car posant x pour 
la pleure on a xx -f x pour le barlong ; et il y 
a equation entre a?^, x^, f xxqiii estson car- 
re ,et ^x^f xx qui est le tetragone plus son dou- 
ble tetragone ; ce qui montre que x est egal a 2 , 
et ainsi que 2 est necessairement la pleure de 
ce barlong. Mais si par un barlong on entend un 
carre plus quelque nombre de ses racines , il est 
aise d'en trouver une infinite , en cherchant seu- 
lement un carre qui soit moindr^ d'une unit^ que 
le 'double d'un autre ; car Tagregat des racines 
de ces deux carres est la racine du carr^ qui com- 
p.ose lebarlong, et multipUant cet agregat par 
la racine du carre dont le double surpasse Tautre 
d'une unite on a sa pieure. Comme k cause que 
/l9 est moindre d'une unit6 que 5o qui est le dou- 
ble de 25 , 7 + 5 , c'est-ii-dire 1 2 , est la racine du 
carr^ 1 44 5 multipliant 1 2 par 5 , on a 6o pour 
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la pleure , en sorte que ao^est le barlong requis ; 
car i44 deux fois 20736 fcut un carr^ dont 
la racine est 204. 

La quatrieme question est teile : « 

Trouver deux nombres, chacun desquelsy comme aussi la 
somme de leur agregat, ne soit que de -trois t^tragones. 
raidonneS, 11 , 14. J'attends, etc. 

PouT resoudre celagen6ralement, il ne fautque 
prendre deux carr6s impairs tels qu'on voudra , 
et k chacun ajouter le nombre 2 , puis les joindre 
ensemble : car on peut d^montrer qu'aucun de 
ces trois »nombres ne sauroit etre carre , ni com- 
pos6 de deux carres, ni manquer de Tetre de trois. 
Gomme si , puisque 1 et 9 sont dijk occup6s par 
Texemple donn^, je prends les deux carr^s im- 
pairs 25 et 49? j'^^ ^7 > 5i et 78 pour les nombres 
qui satisfont k la question. 

La cinquieme question est telle : 

On demande aussi un nombre dont les parties aliquotes fassent 
leidouble; etparcequ'on en a dejktrois, qui sont 120, 672 
et 528776, il est question de trouver le quatri^me, lequel 
est 1476304896 , et il se compose de 3, 11, 43,. 127 et 
8192 , multiplies Tun par Tautre. 

Aureste , mon r6verend pere , je vous erie mer- 
ci , et j'ai les mains si lasses d'ecrire cette lettre , 
que je suis contraint de vous supplier et de vous 
7. 4 
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conjurer de ne nie plus envoyer auciines questions 
(ie quelque qualite qu'eUes puissent etre; car iors- 
que je fes ai , il est malaise que je m'abstienne de 
les chercher,principaiement si je sais qu'elles vien- 
nent , comme celles-ci , de quelque personne de 
m^rite ; et m'^tant prc^oo^ une etude -pour la- 
quelle tout le temps de ma vie, quelque longue 
quelie puisse etr6 , ne sauroit suffire , je ferois 
tres mal d'en employer aucune partie k des choses 
qui n'y servent point. Mais outre cela, pour ce qui 
est des nombres , je n'ai jamais pretendu d'y rien 
savoir , et je m'y suis si peu exerce , que je puis 
dire avec verit6 que , bien que j'aie autrefois ap- 
pris la divi^on et Textraction de la racine carree, 
il y a toutefois plus de dix-huit ans que je ne ies 
sais plus , et si j'avois besoin de m'en servir , il 
faudroit que je les ^tudiasse dans quelque Uvre 
d'arithm6tique , ou que je tachasse de les inven- 
ter , tout de meme que si je ne les avois jamais 
sues. Je suis, etc. 
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A13 R. P. MERSENNE 

(Lettre 60 du tome III.) 
MON R^V^REND P^RE, 

II y a de|a <|uelques jours que j'ai re^u votre 
derfiAere du 26 mars, ou vous me masidez les ex- 
ceptions de ceux qui soutiennent Fecrit <}e M, de 
Fermat, Ih maximisj etc Mais dles ont si peu de 
couleur, que je n'ai pas cr.u qu'elle8 valussent la 
peineque j'y r^pimdisse. Toutefois, pourceque je 
n'ai point eu depuis de vos nouvelles, et que je 
crains que ce ne soit Tattente de ma r^ponse qui 
vous fasse diff6rerdem'6crire,j'aimemieuxjq[iettre 
pour une fois tout ce que j'en pense, afin de n'a- 
voir jamaisplusbesoind'en parler. Pramierement, 
lorsqu'ils disent qu'il n'y a point de tiuia^tmdt dans 
lajparabole , et que M. de Fermat trouve les tan- 
gentes paruneregle du tout,s^par6e de ceUe dotA 
il use pour trouver maximam, i\s lui font tort en 
ce qu'ils veulent faire croire qu'il ait igiior^ que 
la r^le qui enseigne a trouver les plus grau'- 

' «c Otte lettre OBt la 13® des mauosciits de M. de jU Hire , fi^emeiit 
» datee au 3 mai i638. Le mannscrit de M. de la Hire va jastement jns- 
» qa'a la hnitieme ligne de la page 1 1 1 , et le reste n'e^t qn'an eclaircis- 
» sement tronve parroi les papiers de M. Descartes, et qui n'a peat-4tre 
» jamais envoy^. Voyea gro» cohif r. » 
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des , sert aussi k trouver les tangentes d^s lignes 
courbes , ce qui seroit une ignorance tres gros- 
siere, a cause que c'est principalement a cela 
qu'elle doitservir, etils d^mentent son ecrit, ou, 
apres avoir explique sa methode pour trouver les 
pius grandes , il met expressement ad superiorem 
methodum , inveniionem tangentium ad data puncta 
in lineis quibuscunque curvis^ reducimus. Uestvrai 
qu'il ne l'a pas suivie en Fexemple qu'il en a donn6 
toucbant la parabole, mais la cause en est mani- 
feste : car ^tant dtfectueuse pour ce cas-lk et ses 
semblables ( au moins en la fa^on qu'il la propose) , 
il n'aura putrouver son compte en la voulant sui- 
vre , ce qui Taura oblige de prendre un autre che- 
min ; par lequel, rencontrant d'abord la cohclusion 
qu'il savoit d'ailleurs etre vraie , il a pense avoir 
l)ien op6r6,et n'a pas pris garde k ce qui manquoit 
en son raisonnement. Outre cela , lorsqu'ils disent 
<iuela ligneEP,tir6eau-dedansde la {)arabole, est, 
absolument parlant, plus grande que la ligne BFa^ils 
ne disent rien qui serve k leur cause : car il n'est pas 
requis qu'ellesoit plus grande absolument parlant, 
inais seulement sous certaines conditions , comme 
ils ont epx-memes defini au commencement de 
l'6crit quils m'ont envoy^ , ou ils disent que cette 
invention de M. de Fermat est touchant les plus 
grandes et les moindres lignes , ou tes plus grands 
et ies moindres espaces que l'on puisse mener oufaire 
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sous certaines cohditiohs proposies, et ils ne sau- 
roient nier que la ligne £B ne soit la plus grande 
qu'on puisse mener du point E jusques k la para- 
bole , sous les conditions qne j'ai proposees , a 
savoir, en sorte qu^elle n'aille que jusqu'a elle sans 
la traverser , corame ils ont assez du entendre des 
le premier coup- Mais pour faire mieux voir que 
leur excuse n'estaucunement valable , je donnerai 
ici un autre exemple ou je ne parlerai ni de tan- 
gente ni de parabole , et ou toutefois la regle de 
M. de Fermat manquera en meme fa?on qu'au pr6- 
cedent. Au^si bien vous vous plaignez quand je vous 
envoie du papier vide , et vous ne m'avez poiut 
donn^ d'autre matiere pour remplir cette feuille. 

Soit donn6 le cercle BND', et que le point£ qui 
en est dehors soit aussi donne, et qu'il faille tirer 
du point E vers ce cercle une ligne droite, en sorte 
que la partie de cette ligne qui sera hors de ce 
cercle entre sa circonference et le point donn^ E , 
soit la plus grande : voici comme la regle donn^e 
par M. de Fermat enseigne qu'il y faut proceder. 
Ayant men^ la ligne EDN par le centre du cercle 
et sa partie ED etant nomm^e B , et sa partie DN 
qui est le diametre etant C, statuatur quilibet 
qucBstionis terminus esseA; ce qui nesepeut mieux 
faire qu'en menant BC perpendiculaire sur DN , et 
prenant A pour CD et inventa maxitna, etc. Pour 

» F^re g. 
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trouvar donc cette maximam , k savoir B£, puisque 
DC est A , et DN est C, le carr6 de BC est A in 
C — A q , et puisque DC est A et DE est B , le carre 
de CE est A 7 f B ^ f A m B bis^ lequel joint au 
carre de BC fait le carr6 de la plus grande BE , qui 
est A m Cf B 9 f A tn B bis. Ponatur rursus idem 
qui prius ierminu$ esse Jl -fE , it^umque in^enia- 
tur maxima. Ce qui ne se peut £sdre autrement , 
ensuite de ce qui a prec^^ , qu'en posant A £ 
pour DC , et lors le carr6 de BC est C in A f 
C in E — A^ — A in E bis — E^. Puis le carr^ 
de CE esi Aq fAinEbis fEq f B^ f A in B 
bis f E t n B bis^ lequel ^tant joint k Tautre £ait A 
tn Cf EtnCf B^ f A tn B bisf Ein B bis pour 
le carre de ia plus grande B E; adctquentur , c'est- 
dire qu'il faut poser A tn C f B^ f A t n B bis y 
6gal a tn C f E tn C f Bflf f A tn B bis E tn B bis. 
Et demptis aqualibus , il reste E tn C f E tn B bis 
^gal k rien ; ce qui montre manifestement Terreur 
de la regle. Et afin quil ne puisse plus y avoir per- 
sonne si aveugle qu'il ne la voie , je dirai ici en 
quelle sorte on la peut corriger : «ar , bien que j'en 
aie touche un mot en ce que j'ai 6crit k M. My- 
dorge, il y est n^anmoins en telle fagon^que je ne 
d6sirois pas encore que tout le monde le put en- 
tendre. Premierement donc, k ces mots , ei inventa 
maxima , il est bon d'ajouter , vel atia qualibei 
cujus ope possit postea mxixima inveniri, Car sou- 
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vent, en cherchant ainsi la plus grande, oti s'en- 
gage en beaucoup de calculs superflus. Toutefots 
cela n'est pas un point essentiel ; mais le principal , 
et cehii qui est le fondement de toute la regle , est 
omis en Tendroit ou sont ces mots ; Ad<zquen%ur 
duo homogenea , maximcB et minimit mqualia, lies- 
quels ne signifientautre chose, sinon que la somme 
qui explique maxim^am in terminis sub A gradu ut- 
libet involutis j doit etre supposee ^galea celle qui 
Texplique in terminis sub A et E gradibus ^ utli- 
bet coefficientibus. Et vous demanderez , s'il vous 
plait , k ceux qui la soutiennent , si ce n'esl pas 
ainsi qu'ils Fentendent , avant que de les avertir 
de ce qui doit y etre ajoute : a savoir , au lieu de 
(|ire simplement adc^uentur > il £ailloit dire ada- 
quentur tali modo , ut quantitas per istam (zquadio' 
nem invenienda , sit quidem und, cum ad maximam 
aut minimam refertur, sed emergens ex duabus qu4Z 
per eandem (zquationem possent inveniris essentque 
incBquales , si ad minorem maxima ^ vel a^d majorem 
minima referrentur. Ainsi, enrex;en^pleque je viens 
de donner , ce n'est pas assez de cherch^r le carre 
de la plus grancle en deux fagons ; i^ais oi^tre cela, 
il faut dire , comme ce carr6 loysqu'il es\ A inCjf 
Bq f X in B bis , est au meme carr^ , lorsquil est; 
A tn C f E in Cf B<jf f A m P bis f E in Bbis^ ainsi 
C in A — kq, qui est le carre de BC ,est aC in AfC 
in E — A^ — A in E bis — E^, qui est aussi le meme 



Digitized by 



56 LETTRES. 

carre. Puis, multipliant le premier deces carr^s par 
le quatrieme , on le doit supposer 6gal au second 
multipli^ par le troisieme,et apres, en demelant cette 
^quation suivant la regle, on trouve son compte, a 
savoir que CD est , comme il doit etre. 

Tout de meme, en Fexemple de la parabole qui 
avoit 6te pris par M. de Fermat , et que j'avois 
suivi en mon premier ^crit , voici comme il faut 
operer : soit BDN ' la parabole donnee, dont DC 
estlediametre, etque du pointdonneB il faille 
tirer la ligne droite BE,qui rencontre DC au point 
E , et qiii soit la plus grande qu'oil puisse tirer du 
meme point E jusques k la parabole ( k savoir 
au dehors de cette parabole , comme ceux qui ne 
sont point sourds volontaires entendent assez de 
ce que je la nomme la plus grande ) , je prends B 
pour BC et D pour DC , d'ou il suit que le cofe 
droit est et, sans m'arreter a chercher laplus 
grande , je cherche seulement le carre de BC , en 
d'autres termes que ceux qui soiit connus, en 
prenant A pour la ligne CE, et par apres en pre- 
nant A "j- E pour la meme : a savoir, je la cherche 
premierement par le triangle BCE : car, comme 
A est k B, ainsi A f E est k l±±±i^, quipar 
consequent represente BC. Et son carre est de 
KqkiB^ikinEm%,iUiE<iinji p^jg cherche paT la pars^ 

bole ; car , quand EC est A f E , DC est D f E , 

* Figore lo. 
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et le carre de BC est ^±^^1^13^ qui doit etre egal 
au pr^edent, k savoir AmE«.By^utBymBy ^ ^g^j ^ 
D'ou Ton trouve , en suivant la regle, que A , 
c*est-k-dire CE , est double de D , c'est-a-dire CD, 
comme elle doit etre, Or il est k remarquer que 
cette condition, qui 6toit omise , est la meme que 
j'ai expliqueeen la page 346, comme le fonde- 
ment de la m6thode dont je me suis servi pour 
trouver les tangentes , et qu'elle est aussi tout le 
fondement sur lequel la regle de M. de Fermat 
doit etre appuyee; en sorteque, Tayant omise, il 
fait paroitre qu'il n'a trouve sa regle qu'i tatons , 
ou du moms qu'il n'en a pas con^u clairement les , 
principes. Et ce n'est pas merveille qu'il Tait pu 
former sans cela, car elle r6ussit en plusieurscas, 
nonobstant qu'on ne pense point a observer cette 
condition, k savoir en ceux ou Ton ne peut venir 
a Tequation qu'en Fobservant , et la plupart sont 
de ce genre. Pour ce qui est de Tautrfe article , ou 
j'ai repris la fagon dont se sert M. de Fermat pour 
trouverlatangente de la parabole, vous dites qu'ils 
assurent tous qu^il faut prendre une propriet6 
sp^cifique de Fhyperbole ou de Tellipse, pour en 
trouver les tangentes, en quoi nous sommes d'ac- 
cord ; car j'assure aussi lameme chose, et j'ai ap- 
port6 express^ment les exemples de relhpse et de 
ITijrperbole , qui concluent tres mal pour montrer 
queM. de^Fermat conclut mal aussi' touchant la pa- 
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rabole , dont il ne donne point de propri^te sp^- 
cifique. (Gar dedire qu'il y a plus grande propor- 
tion de CD a DI que du carre de BC au carr^ de 
OI, ce n'est nuUement une propri6t6 sp^dfique 
de la parabole , vu qu'elle convient k toutes les 
ellipses; et k une infinit^ d^autres lignes courbes, 
au moins lorsqu'on prend le point O entre les 
points B et E comme il a fait; et s'il eAt pris au- 
delk , elle eut convenu aux hyperboles. ) De £agon 
que pour la rendre sp^cifique , il ne falloit pas 
simplement dire sumendo quodlibet punctum in reeta 
BJ^ y mais il y falloit ajouter sive sumatur iUud in^ 
tra puncta B et sive ultra punctum £ j in linea 
EB producta. £t cela ne peut etre sous-entendu 
en son discours , k cause qu'ily d^crit la ligne B£ 
comme terminee des deux c6t6s,a savoir, d'un c6t6 
par le point B qui est donn^ , et de Tautre par la 
rencontre du diametre CD. 

Outre cela il falloit faire deux 6quations ,et mon- 
trer qu'on trouve la meme chose en supposant 
£1 etre A £ , que lorsqu'on le suppose etre A-^ 
E , car sans cela le raisonnement de cette op^ra- 
tion est imparfait et ne conclut rien. \oi\k sirieu- 
sement la verite de cette affaire. 

Au reste , pour ce que vous ajoutez , que ces 
messieurs qui ont pris connoissance de notre en- 
tretien ont envie de nous rendre amis M. de Fer- 
mat et moi , vous les assurerez ,s'il vous plait, qu'il 
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n'y a persontie au monde qui r^berchie ni qui 
cherisse ramiti^ des honnetes gens plus que jelais, 
et que je ne crois pas qu'il me puisse savoir mau- 
vais gr6 de ce que j'ai dit franchement mon opi- 
nionde son ^it, vu qu'il m'y avoit provoqu6. 
Cest un exercice entierement contraire k mon 
humeur que de reprendre les autres , et je ne 
sache point Tavoir encore jamais tant pratiqu^ 
qu'en cette occasion ; mais je ne la pouvois ^vi<^ 
ter apres son d6fi, sinon en le m^prisant, ce qui 
Feut sans doute plus offens^ que ma r^ponse. Je 
suis, etc. 

BILLET AJOUT^ A LA LETTRiE PR^CEDEWTE. 

Pourentendre parfaitement la troisieme page de 
ma lettre , et par mememoyen le d^faut de la re- 
gle de M. de Fermat, il faut consid^rer ces trois 
figures % et penser que lorsqu'il dit , statuatur idem 
qui prius terminus esse A\E, cela signifie qu'ayant 
pos6 EC pour A et EI pour A f E , il imagine EI 
etre 6gal k EC , comme on voit en la troisieme fi- 
gure , et que n^nmoins il en fait le calcul tout de 
meme que si elles ^toient in^gales , comme on le 
voit en les premiere et seconde figures , en cher- 
chant premierement EB par EC qu'il nomme A , 
puis EO par EI qu'il nomme A f E ; et cela va fort 

* « Ici finit roriginal de M. de la Hire. » 

* Fignre 1 1. 
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bieip^maisla faute est en ce qii'apres les avoir ainsi 
calculees, il dit simplement ad(zquentur, Et on la 
peut voir clairement par la premiere 6gure, oii , si 
» Notezque Tou suppose la ligne EO' etre 6gale ^ EB, il n'y a 
^^qufc^^estie rien qui determine les deux points B et O k s'assem- 
!^tt>nns%t ^^^"^ endroit de la circonfereJice du cercle 

noniepointB. plutot qu'en Fautre, sinon que toute cette circon- 
fiference ne fut qu'un seul point, d'ou vient que 
toutes les quantites qui demeurent ea T^quation 
se trouvent egales a rien. Mais pour feire que ces 
deux points B et O ne se puissent assembler qu'en 
un seul endroit, a savoir en celui ou EB est la 
plus grande qu'elle puisse etre sous la condition 
proposee , il faut considerer la seconde figure , et 
a cause des deux triangles semblables ECB et EIO, 
il faut dire, comme EC ou BC est EB , ainsi EI ou 
OI est a EO ; au moyen de quoi on fait qu'a me- 
sure que la quantit^ EB est supposee plus grande, 
la quantite EO est supposee plus petite , k cause 
que les points EBO sonl toujours I^t en meme ligne 
droite ; et ainsi lorsque EB est supposee egale a 
EO,eIIe est suppos^e la plus grande qu'elle puisse 
etre ; c'est pourquoi on y trouve son compte. Et 
c'est 1^1 le fondement de la regle qui est omis ; mais 
je crois que ce seroit p6cher de Tenseigner a ceux 
qui pensent savoir tout , et qui auroient honte d'ap- 
prendre dW ignorant comme je suis : vous en 
ferez toutefois ce quil vous plaira. 
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A M. HARDY'. 

(Lettre 61 du tome III.) 

MONSIEUR, 

Au reste , je vous suis tres oblig^ de ce que vous 
avez soutenu mon parti , touchafht la regle de maxi- 
mis de M. de Fermat ; et je ne m'etonne point de 
ce que vous n*en jugez pas plus avantageusement 
que je nai fait, car, de la fagon qu'elle est propo- 
see , tout ce que vous en dites est v6ritable. 

Mais pourceque j'ai mis , des mon premier 6crit 
qu'on pouvoit la rendre bonne en la corrigearit , 
et que j'ai toujoursdepuis soutenu la meme chose, 
je m'assure que vous ne serez pas marri que je 
vous en dise ici le fbndement ; aussi bien je me 
persuade que ces messieurs qui Festiment tant ne 

* « Cette lettre est de M. Descartes k M. Hardy. EUe est certamement 
» ecrite depais la 60^ de ce volame, fixement datee da 3 mai i638, pais- 
» qjae sar la fin il cite qaelqae chose de la 60^ ; elle est aassi ecrite 
» avant la 65*^ de oe yolame, datee fixement dn a3 aoat i638 , puisqne 
» dans cette 65* il est cite qadqae chose de celle-ci. Cest ce qoi fait qae 
» je fixe celle-ci aa i5 mai i638. » 

* « Voyez la 56* de ce volame , Ters le miliea. » 
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rentendent pas, ni peut-etre meme celui qui en 
est Tauteur. 

Soit donc la ligne courbe donn^ ABD et que 
ie point B de cette ligne soit aussi donn^ , a sa- 
voir, je fais i'ordonn6e BC || b , et le diametre 
AC II c ; et qu'on demande un point en ce diame- 
tre comme E qui soit tel , que la ligne droite qui 
en sera men^e vers B coupe cette courbe en Bet 
encore en un autre point comme D, en sorte que 
i'ordonn6e DF soit k lordonn^e BC,en raison don- 
nee , par exemple, comme g i h. Vous savez bien 
que pour trouver ce pointE,on peut poserEC || A 
et CF II E , et dire premierement, k cause des trian- 
gles sembl£^bles ECBet EFD,commeCE (l a est^i 
BC II b,ainsiEF || af e, est a DF,quipar con- 
s6quent est DF || ^\ Puis , k cause que DF est 
Tune des ordonnees en la ligne courbe , on la 
trouve aussi en d'autres termes, qui seront di- 
vers selon les diverses propriet^s de cette courbe. 
Par exemple , si c'est la premiere des lignes que 
M. deFermat a imagin^es , k Timitation de la para- 
bole, c'est-^i-dire celle en laquelle les segments du 
diametre ont entre eux meme proportion que les 
cubes des ordonnees, on dira, comme AC || c est 
a FA II c -|- e , ainsi ie cube de BC qui est b* est au 
cube de DF , qui par les termes trouv^s ci-des- 

SUS eSt ^•^•'^•^^^'^'''«t^U.aeetU.ea^ Q^^ ^^^j ^yj^^ 

1 Fignrc la. 
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de -^24^. Puis multipliant ies moyennes et les ex- 
tremes de ces quatre proportionneHes c | c-f- e | 

y I b3.,5.t^..aae,t3b3.aee.tl>3. e5^ ^ | ^]^3 |j 

cb3.a5 t3b3.eaae.t 3b3.acee.tcb3.,3 ^ Et diVlSant Ic tOUt paP 

b^, et le multipiiant par a*, il vient a^ c -j- a'e 
fl ca^f 3caae f 3 caee t ce ' , et ot^mt de part et 
d'autreca*, il reste a^e || Scaae-j-S cace f ce'. 
Et enfin , pourceque ie tout se peut diviser par 
e, il vient a* || 3caa -1- 3cae *|- ce^. Mais pource- 
qu'il y a ici deux qiiantit^s inconnues , a savoir a et 
e,et qii'on aen peut trouver qu'une parime seule 
equation , il en faut chercher encore une autre , 
et il est aise par la proportion des lignes BC et DF' 
qui est donn^e , a savoir comrae g est , ainsi 
BC H b est k DF || , et par consequent bh f| 
i??it!^, ou bien ha || ga -f- ge ; et par le moyen 
de cette ^quation on trouve aisement Tune des 
deux quantitfe a ou e ; au lieu de laquelle il faut 
par apres substituer en Tautre equation les termes 
qui Vui sont 6gaux, afin de chercher ensuite Tau- 
tre quantit^ inconnue. Et c'est ici le chemin or- 
dinaire de Fanalyse pour trouver !e point E , ou 
bien la ligne CE , lorsque la raison qui est entre 
les lignes BC et DF est donnee. Maintenant , pour 
appKquer tout ceci Tinvention de la tangente 
(ou, ce qui est le meme, de la plus grande), il faut 
seulement considerer que, lorsque EB est la tan- 

» Figure i3. , 
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gente, la ligne DF n'est qu'une avec BC , et toute- 
fois qu'elle doit etre cherchte par le meme caicul 
que je viens de raettre, en supposant seulement la 
proportion d'^alit6 au lieu de celle que j'ai nom- 
m6e de g ^ h , k cause que DF est rendue egale k 
BC par £B , en tant qu'elie est la tangente (aumoins 
lorsqu'eUe Test) en meme fa^on quelle est rendue 
double ou triple, etc. , de BC par la meme £B, 
en tant qu'elle coupe la courbe en tel ou telpoint, 
lorsqu'elle Vy coupe. Si bien qu'en la seconde 
^uation, au lieu.de ha || ga-f- ge, pourcequeh 
est 6gale ^ g , on a seulement a || a e, c'est-i-dire 
e 6gal a rien. D'ou il est ^videntque pourtrbuver 
la valeur de la quantite a il ne £aiut que substituer 
un z^ro en la place de tous les termes multipH^ 
par e , qui sont en la premiere equation , laquelle 
est a^ II 3 caa-(-3 cae fcee , c'est-i-dire qu'il nefaut 
que les effacer. Car une quantite r^elle etant mul- 
tipliee par une autre quantite imaginaire, quiest 
nulle, produit toujours rien. Et ceci est relision 
des homogenes de M. de Fermat, laquelle ne se fait 
nuUement gratis en cesens-!i. Or cette ^lision etant 
faite , il ne reste ici en notre ^quation que a' || 3 
caa , ou bien a || 3 c ; d'ou Ton apprend quelorsque 
£B est la tangente de la ligne courbe proposee , la 
ligne £C est necessairement triple de la ligne AC. 

Voilk donc lefondement de la regle, en laquelle 
il y a virtuellement deux equations , bien qu'il ne 



Digitized by 



LETTRES. 65 

soit besoin d'y faire mention expresse que d'une , 
k cause que Tautre sert seulement k faire effacer 
ces homogenes ; mais il est fort vraisemblable que 
M. de Fermat ne Ta point ainsi entendue, et qull 
ne Ta trouvee qu*k t4tons, vu qu'il y a omis la prin- 
cipale condition , k savoir celle qui pr^suppose ce 
fondement , ainsi que vous pourrez voir , s*il vous 
plait, par ce que j'ai mand^ ci-devant devoir y etre 
corrig6 dans une lettre adress^e au r6v6rend pere 
Mersenne. Je suis , etc. 

^/%^^<%<>/%<%%>%m^^/m<%^/%i^ ^»%»%%/%»%^»%<%'v%^<%i%/%^^%/%%<»'%/%'%'%»%/%%<%'V%<^m/%%<%^«%^<%'%>%%>% %r%«/% 

AU R. P.' MERSENNE 

'(Lettre 6a du tome III.) 

MON REV^REWD P:feRB , 

J'ai vu ce qu'il vous a plu me communiquer des 
lettres que M. de Fermat vqus a ^rites ; et pre- 
mierement , pour ce qu'il dit avoir trouv^ des pa- 
roles plus aigres en mon papier qu'il n'en avoit at- 

■ « La 6a* dn 3* yol. est de M. Descartes an P. M. ; elle est la x3* des 
9 maniisorits de M. de la Hire. Elle n'e8t point datee , mais comme Teza- 
«men de la qnestion geostatiqne est fixe an x3 jnillet x638, et qne 
» M. D. dit 4 la fin de celle-ci qn*an prochain ordinaire il enverra son 
» sentiment snr la qnestion geostatiqne, en recnlant cette lettre de qninze 
* jonrs , on la met k. pen pres dans le temps ou eUe a it^ ^crite, c'est-jk-dire 
»le 3o jnin i638. » 

7' 5 
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tendu , je le su{^Iie tres humblement de m'excu- 
ser et de penser que je ne le connoissois point , 
mais que son De maximis me venant en forme de 
cartel de celui qui avoit d^ja tach6 de r6futer ma 
Dioptrique, avant meme qu'ellefi&tpubli^e, comme 
pour r^uf](er avant sa naissance,en ayant eu un 
exemplaire que je n'avois point envoye en France 
pour ce sujet , il me semble que je ne pouvois lui 
r^pondt^ avec des paroles plus doucesquej'ai fait, 
sans t^moigner quelque lachet6 ou quelque foi- 
blesse. Et comme ceux qui se d^guisent au carna- 
val ne s'ofifecsent point qu'on se rie du masque 
qu'ils portent et qu'on ne les salue pas lorsqu'ils 
passent par la rue, ainsi qu'on feroit s'fls ^toient 
en leurs habits accoutum^s ; il ne doit pas , ce me 
semble , trouver mauvais que j'aie repondu k son 
^crit tout autrement que je n^aiwois fait k sa per- 
sonne , laquelle j'estime et honore comme son 
m^rite m^ obKge. H est vrai que je m'6tonne ex- 
tr^ement , non pas de ce qu'il approuve les rai- 
sons de M . Pascal et de 'Roberval , car la civilit^ ne 
lui permet pas de faire autrement , et , en effet , je ne 
sache point qu^on en put donner de meilleures poiu* 
le sujet , mais de ce que, n'y en ajoutant aucunes 
autres , il veut supposer que celles-li m'ont plei- 
iiement persuad^ , et se servir de cette raison pour 
s'abstenir d'envoyer la tangente de la lignecourbe 
que je lui avois propos^e. Car j'ai assez t^moigne 
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par toutes meslettresqu^ils n'avoient r^pondn di- 
rectement k aucune de mes objections , et que de 
s'amuser k disputei* si la li^e £B doit etre nom-" 
m^e absolumentla plusgrande , ou bien seulement 
sous condition, ce n'est pas prouver que la regle 
qui enseignei trouver cette plus grande soitbonne, 
et enfin que ce n'est pas un t^moignage de la bonte 
de cette regle que de dire qu'elle ne r^ussit pas en 
cet exemple , qui est Tunique raison qu'ils en ont 
donn^. Etpourtous les autresexemplesque vous 
m'avez mand6 a di verses fois vous avcrir 6t6 envoyes 
par M. de Fermat, encore qu'ils fussent vrais, ce 
que je suppose , puisque je ne ies ai point vus , ils 
ne peuvent prouver que sa methode soit g^n^le- 
ment bonne, mais seulement qu'elle r^ssit en 
certains cas , ce que je n'ai jamais eu intention de 
nier,au moins pour sa regle adinveniendam maxi- 
nutm; car pour la fa?on dont il cherchoit la tan? 
gente de la parabole , sans consid^rer aucune pro* 
pri^te qui lui fat specifique, j'ai conclu, comme je 
devois, que semper faltit ista methodus ; et la glose 
qu'il y ajoute en cette derniere lettre se rappor- 
tant k ce que j'ai dit par mes prec^entes devoir y 
^tre corrig6 , montre assez qu'il avoue tacitement 
que j'ai eu raison aussi bien en cela qu'au reste , k 
quoi il ne repond rien du tout ; de fa^on que la 
civilit6 m'obligeroit a n'en parler plus , et ^ ne le 

point presser davantage sur ce sujet , n'^toit que , 

5 



Digitized by 



68 LETTRES. 

nonobstant cela, il assure au meme lieu que'sa 
m^thode est incomparablement plus simple, plus 
courte et plus aisee que celle dont j*ai us6 pour 
trouver les tangentes. A quoi je suis oblig^ de r6- 
pondre que j'ai dorin^ en mon premier ecrit et 
aux suivants des raisons qui montrent le contraire, 
et que ni lui ni ses d^fenseurs n'y ayant rien du 
tout r^pondu , ils les ont assez confirmees par leur 
silence ; de fa^on que, si la v^rite ne l'offense point, 
je crois pouvoir dire, sans blaspheme, qu'il fait 
tout de meme que , si ayant et6 jet6 k terre par 
quelqu'un et n'ayant pas meme pu encore se re- 
lever , il se vantoit d'etre plus fort et plus vaillant 
que celui qui le tiendroit renvers^. 

Au reste , encore qu'on re^oiye sa regle pour 
bonne 6tant corrig^e, ce n'est pas k dire qu'elle 
soit si simple ni si aisee que celle dont j'ai us6 , si 
ce n'est qu'on prenne les mots de simple et ais6e 
pour le meme que peu industrieuse , en quoi il 
est certain qu'elle Temporte , k cause qu'elle ne 
suit que la fa^on de prouver qui r^duit ad absur- 
dums comme j'ai averti des mon premier ^crit; 
mais si on les prend en un sens contraire , il en 
faut par meme raison juger le contraire. Et pour 
ce qui est d'etre plus coiu^te^ Texp^rience s'en 
pourra faire en Texemple de la tangente que je 
lui avois propos^e, si tant est qu'il vous Tenvoie, 
ainsi qu'il olfre de faire ; car moi vous Tenvoyant 
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aussi en meme temps , vous pourrez voir lequel de 
nos proc6d& sera le plus court. Et , afin qu'il n'use 
plus d'aucune excuse pour ne la point envoyer , 
vous Fassurerez , s'il vous plait, que je maintiens 
toujoiirs , comme devant , que ni cette tangente , ni 
une infinit^ d'autres semblables, ne peuvent etre 
trouvees par sa m6thode , et qu'il ne doit pas se 
persuader que je change d'avis^ lorsque je Taurai 
mieux comprise, car je ne crois pas la pouvoir 
jamais mieux entendre que je fais; et je puis dire 
avec viferit^ que je Fai sue vingt ans devant que 
d'avoir vu son 6crit , sans pi^en etre jamais estime 
beaucoup plus savant , et sans avoir cru qu'elle 
m^ritat tant de louanges qu'il lui en donne. Mais 
je ne crains pas que ceux qui voudront juger de 
la verite par les preuves aient aucune peine a 
connoitre lequel des deux Tentend le mieux , ou 
celui qui Fa imparfaitement proposee, et cjpi Tad- 
mire , ou bien celui qui a remarque les choses qui 
devoient y etre ajoutees pour la rendre bonne , et 
qui n'en fait qu'autant d'etat qu'elle merite. 

Je n'ajoute rien davantage, k cause que je ne 
desire point aussi continuer cette dispute; et si j'ai 
mis ici ou ailleurs quelque chose qui net soit pas 
agreable a M. de Fermat, je le supplie tres hum- 
blement de m'en excuser , et de considerer que 
c'est la necessite de me d^fendre qui m'y a con- 
traint , et non aucun dessein de lui d^plaire. Je le 
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supplie aussi de m'excuser de ce que je ne r^ponds 
point k ses autres questions ; car, comme je vous 
ai mand^ par mes prec^dentes , c'est un exercice 
auquel je renonce entierement. Outre que, voyant 
qu'il vous mande que je n'ai pas pleinement satis^ 
fait a son th^oreme des nombres, bien qu'il n'y ait 
rien k dire , sinon que j'ai n^glig^ de poursuivre a 
Texpliquer toucbant les fractions, apr^s Tavoir 
expliqu^ touohant les entiers, a cause qu'il m'a 
sembl^ trop facile pour prendre la peine de Tecrire, 
je crains que je ne pourrois jamais le satisfaire 
pleinement en aucune chose, Mais pour ce qu'il dit 
que cela meme que j'ai omis comme trop ais6 est 
tres difHcile , j'en ai voulu faire T^preuve en la 
personne du jeune Gillot , lequel , m'6tant venu 
voir ici depuis deux jours , s'y est rencontre fort 
k propos pouf ce sujet. Je lui ai donc fait voir la 
r^ponse que j'avois faite k ce th6oreme de M. de 
Ferxnat ^ et lui ai demand^ si , de ce que j'avois 
d6montr6 touchant les nombres entiers , il en pour- 
roit d^duire le meme touchant les rompus , ce qu'il 
a fait fort aisement , et Ta ^rit dans un papier que 
je vous envoie , afin que vous connoissiez par soli 
style que c^est une personne qui n'a jamais iti 
nourrie aux lettres qui a resolu cette grande diffi- 
cult6 , et je vous jure que je ne lui ai aid6 en au- 
cune fa^on* Je lui ai fait aussi chercher la question 
que M» de Feriftat propose a M. de Sainte-Croix et 
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a moi , qui est de trouyer trois triaqgles rectapgles 
desquels les aires etant prises deux k deu% i^otor 
posent trois nombres qui soient les cot^s d'uti 
triangle rectangle, et il en a trouv^ la solution en 
une infinite de fa^ons ; car ^ par exemple , il donne 
le triangle dont les cotes sont —^i, et Taire 

est puis celui dont les cotes sont li "V-? ~<r> 
Taire est i4 ; avec celui dont les cotes sont 1 3, ^ > > 
et Taireesta 1 . Car ces trois aires , 7 , i^^sti, prises 
deux a deux , font 31, 28 et 35 , qui so^it ies cot^ 
d'un triangle rectangle semblable a celui dont les 
cotes sont 3,4^5, qui est le plus simple q^^on 
puisse faire. II a donne aussi les aires 1 5 , 3o , 4^ > 
lesquelles prises deux k deux composent un autre 
triangle aembhble auprec6dent. Item,les aires i4^ 
31, 70 9 qui composent un autre triangle semblable 
a celui dont les cotes sont 5 , 12, 1 3 ; les aires Q2 , 
35 , 110 font aussi le semblable , et les aites 3o , 
45 9 i5o. Item, les aires 39 , 65 , i56 en composent 
un semblable k celui dont les c6t6s sont 8^15,17; 
etles aires 126, $10, 5o4, et les aires 33o, 55o , 
i320, font aussi le mem^; et enfin les aires 33o, 
44^9 33io, en composent un sembld^le a celui 
dont les cAtes sont 7 , 24 et 26. Je crois que ees 
neuf exemples suffisent pour montrer qu'il en peut 
aisement trouver une infinite; c^est pourquoi il 
n'a point desire que je vous envoyasse sa reg^e. Je 
lui ai dit aussi qu'il cherchat les centres de gravite 
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de quelque figure, k cause que M. de Fermat a d6- 
sire qu'on m'en proposat quelques uns; et ayant 
choisi celui du conoide , qui a pour base un cer- 
cle , et est d^crit par une parabole qui tourne au- 
tour de sOn essieu , k cause que vous m'avez mand^ 
en quelqu'une de vos pr^c^dentes que le meme 
vous a 6t6 envoy^ par M. de Fermat , il a trouvi que 
le centre de gravit6 de ce corps divise son essieu 
en trois parties 6gales , en sorte que la distance , 
depuis ce centre jusques au sommet de ce conoide, 
est double de celle qui est depuis ce meme centre 
jusques a la base. N'etoit que Gillot doit partir 
d'ici demain matin , je lui en ferois encore cher- 
cher d'autres , car il les peut trouver tous , autant 
qu'il est possible, avec assez de facilit^. Mais pour- 
cequ'il ira peut-etre k Paris dans quelque temps , 
j'aime mieux qu'il altende jusques k ce qu'il y soit, 
tant afin de n'etre point ici oblig^ de lui aider, 
qu'afin qu'on puisse voir qu'il n'a point en cela 
besoin de mon aide. 

Je lui ai aussi propos^ la quatrieme question 
de M. de Sainte-Croix , qui est de trouver deux 
nombres, chacun desquels, comme aussi la somme 
de leur agregat , ne soit que de trois t^tragones , 
k cause que vous me mandez que c'est celle qui ^ 
sembl^ a M. de Fermat la plus difficiie ; mais il n^a 
su non plus que moi y trouver si grande difficulte , 
ni juger qu'elle se doive entendre en un autre sens 
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que celui aiiquel je Tai r6solue , etauquelil pourroit 
aussi ia r^soudre en d'autres fa^ons, si ce n'est peut- 
etre qu'on entende que chacun des nombres deman- 
dfe soit tellement compose de trois t^tragones qu'il 
ne puisse etre divis^ sans fraction en trois autres 
tetragones ; mais encore en ce sens-li il la peut 
ais^ment r&oudre , et en une infinit^ de fagons , 
comme il a montr6 par les neuf exemples suivants, 
chacun desquels y satisfait , 3 , 1 9 , 22 ; et 3 , 4^ , 
46; et 6, 24, 3o; et6, 4^? 48; et 11 , 19, 3o ; 
et 1 1 , 24 , 35 ; et 1 1 , 35 , 46 ; et 1 1 , 46 , 5^ ; et 
22 , 35', 57 : car on ne peut diviser 22 qu'en trois 
tetragones , qui sont 9 , 9 , 4 ; ni 35 qu'en trois au- 
tres , qui sont 25 , 9 , 1 ; ni enfin leur agr^gat 57 
qu'en trois , qui sont 49 ? 4 ? 4 ? ainsi des autres. 

Je passe maintenant k la G^ostatique , laquelle 
j'ai enfin re^ue ; et bien que ce soit un ecrit dont 
les fautes sont si grossieres qu'elles ne sauroient 
surprendre personne , et qui , pour ce sujet , doi- 
vent etre plutot meprisees que contredites , toute- 
fois, puisque vous desirez en savoir mon opinion , 
je la mettrai ici en peu de mots. 

Je n'ai trouv^ en tout ce beau livre in-folio 
qu'une seule proposition , bien que Fauteur en 
compte treize : car pom: les trois premieres et la 
dixieme ce ne sont que des choses de g^ometrie 
si faciles et si communes qu'on ne sauroit en- 
tendre les ^lements d'Euclide sans les savoir ; les 
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5 , 6 , 7, 8 , 9 et 1 1 * ne sont que des suites ou de$ 
r^p^titions de la quatrienie, lesquelles ne peu*. 
vent etre vraies si elle ne Fest ; pour la 7 , la 1 » et 
la 1 3 , il est vrai qu'elles ne d^pendent pas ainsi 
de cette quatrieme , mais pourceqne Tauteur s'en 
sert pour t4cher de les prouver, et meme qu'il ne 
se sert pour cela que d'elle seule , et que d'ail- 
leurs elles ne sont , non plus que les autres , d'au- 
cune importance, elles nedoivent pointetre comp- 
tees. Si bien qu'il ne reste quc la quatrieme toute 
seule a consid^rer, et elle a d6ji 6te si bi^ r^futfe 
par M. de la Brosse , qu'il n'est pas besoin d'y 
rien ajouter ; car, de cinq ou six fautes qu'il y 
remarque^ la moindre est suffisante pour faire 
voir que le raisonnement de cet autcur ne vaut 
rien du tout. Et j'eus grand tort Fannee pass^, en 
voyant cette r6futation de M. de la Brosse , sans 
avoir vu le livre qu'il refiitoit, de ne la pas approti- 
ver. Mais la seule raison qui m'en empecfaa fut que 
je ne pouvois m'imaginer que les choses qu'il re- 
prenoit fussent si absurdes qull les repr^ntoit , et 
je me persuadois qu'il exagiroit seulement quelqu^ 
omissions ou fautes commises par inadvertance, et 
qu'il ne touchoit point aux principales raisons de 
Tauteur; mais je voistnaintenant que cesprincipales 
raisons , que je supposois devoif etre en son beau 
livre , ne 8'y trouvent point. Et bien que j'aie vu 
beau(x>up de quadratures du cercle , de raouve- 
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ments perp^tuels , et d'autres telles d^mbnstrations 
pretendues qui etoient fausses , je puis toutefois 
dire avec verite que je n'ai jamais vU tant d'er- 
reurs jointes ensemble en une seule proposition. 
Dans les paralogismes des autres, on a coutume de 
ne rien rencontrer a FabOTd qui ne demble vrai , 
en sorte qu'on a de la peine k remarquer , entre 
beaucoup de V^rit^s, quelque petit melange de 
faussete qui est cause que la conclusion n'est pas 
vraie ; mais ici , tout au contraire , on a de Ija peine 
a remarquer aucune verite sur laquelle cet auteur 
ait appuye son raisonnement. Et je ne saurois de- 
viner autre chose qui lui ait donne occasion d'i- 
maginer ce qu'il propose, sinon qu'il s'est ^qui- 
voque sur le mot de centre , et qu'ayant oui nom- 
mer le centre d'une balance, aussi bien qiie le 
centre de la terre , il s'est figure que ce qui etoit 
vrai au regard de l'un le devoit etre aussi au 
regard de Fautre , et par consequent que , comme 
en la balance FGI)', le poids D pese d'autant 
moins que le poids F qu'il est moins eloigne que 
lui du centre G, ainsi^ en gen^ral dans le monde, 
chaque corps pese d'autant moins ou d'autant plus 
qu'il est plus proche ou plus eloigne du centre de 
la terre; et cette vision lui a sembl^ si belle , qu'il 
s'est sans doute imagine qu'elle est vraie. Mais , afiii 
de la faire mieux recevoir par les autres , il a voulu 

' Fignre 14. 
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rhahiller a la guise d'une demonstration mathe- 
matique, ejt k cet effet il a choisi cette figure , en 
laquelle A* represente le centre du monde , G celui 
d'une balance , dont GF et GD sont les deux bras ; 
puis, mettant un poids au point F, et un autre atta- 
ch6 au point D, qui pend plus bas jusques au point 
E, il s'est efforc^ de prouver que ce poids E pese 
d'autant moins qu'ii est plus proche du centre de 
la terre. En quoi il a commis les fautes suivantes : 

La premiere est qu'encore qu'il fut vrai qu'un 
poids ainsi pos6 pesat moins au regard des autres 
poids qui lui seroient opposes dans cette balance , 
il ne s'ensuit aucunement pour cela qu'il dut peser 
moins 6tant consid^re tout seul hors de la balance. 

La seconde est qu'il se sert de ce qu'ont dit 
Archimede , Pappus , etc. , touchant le centre de 
gravite , a savoir que celui de deux corps pesants 
joints ensemble divise la ligne droite qui conjoint 
leurs centres en raison r6ciproque de leurs pe- 
santeurs , bien que cela ne puisse etre vrai , ni n'ait 
jamais ^t^ pris pour tel par Archimede , ni par 
aucunautre qui ait tant soit peu d'intelligencedes 
m^caniques, qu'en cas qu'on suppose que les 
corps pesants tendent en bas par des lignes paral- 
leles et sanss'incliner versun meme point; au lieu 
que, pour son desseiii, il faut supposer tresexpres- 
sement le contraire , k cause que tout son raison- 

' Figare i5. 



Digitized by 



LETTRES. 'J^ 

nement n'est fond^ .que silr la consid^ration du 
centre de la terre. Et il a rendu cette faute inex- 
cusable, en ce qu'il a tache de Texcuser , sans ap- 
porter pour cela d'autre raison , sijion qu'il nie 
qu'Archimede ait suppos^ dans les livres De (equi' 
ponderantibus que les corps pesants descendent ' 
par des lignesparalleles; car il montre par \k qu'il 
n'entend rien ni dans Archimede , ni en g6neral 
dans les m^caniques. 

Sa troisieme faute pai^oit en ce que, si sa pro- 
position 6toit vraie , ce qu'il dit du centre de gra- 
vite seroit faux ; et ainsi il ne peut aucunement 
s'en servir pour la prouver : car, par exemple', si les 
poids F et D sont ^gaux , leur commun centre de 
gravite sera, selon Archimede, au point G , qui di- 
vise la ligne FD en parties ^gales ; au lieu que , selon 
cet auteur , quand le poids D est plus proche du 
centre de la terre que le poidsF, ce centre de gra- 
vite doit etre entre F et G , et quand il en est plus 
eloigne , ce centre doit etre entre G et D. 

Sa quatrieme faute consiste en ce qu'ayant sup- 
pos^ le poids I etre au poids B* , lorsqu'ils sont k 
pareille distance du centre de la terre , comme la 
ligne £H est ^ FH , il ne les met pas k pareille 
distance, mais ^une distance fort diverse, k savoir 
Tun au point F et Fautre au point E ; puis il sup- 

•Fignre i6. 
* Fignre 17. 
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pose que le point H est leurcentre de gravit6 , tout 
de ineme que s'ils ^toient k egale distance. £t ainsi , 
pour prouver que ce changement de distance 
ehange Ja pesanteur, il suppose qu'il ne la change 
point, et se contrarie a soi-meme. 

La cinquieme est qu'il appuie tout son raison- 
neuient sur ce que le point F est en sa figure plus 
^loign^ du centre de la terre A que n'est le point 
E, en sorte que si on Ten suppose plusproche, et 
qu'on pe^oive tout le reste de son discours comme 
vrai , on en conclura tout le contraire de ce qu'il 
conclut; ettoutefois, en construisant sa figure, il 
laisse express^ent la libert^ d y faire la ligne AF 
d^ tcUe grandeur qu'on voudra ; ce que M. de la 
Brosse a fait yojr fort clairement et fort v^itable- 
ment par ses quatre fiigures diverses. 

La sixieme faute est que , faisant concevoir la 
ligne FD comme une baiance dont le centre 
est G , et mettant un poids au point F et un autre 
au point E qui pend du point D, il cherche le 
centre de gravite de ces deux poids en la ligneEF, 
comme s'il5 etoient simplement joints ensemble 
par cette ligne. En quoi il t6moigne deux igno- 
rances tres grandes ; car, en premipr lieu, le poids 
qui pend du point D jusques k E, en sorte que Tan- 
gle GDE peut changer k mesure que la balance in- 
cline de part ou d'autre , ne pese en cette balance 
qu'autant qu'il tire le point D , et ainsi n'est op- 
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pose aU point F que suivant la Kgne FD,et nonsui- 
vant ligne FE. Puis en second lieu , bren qu'il 
suppos4t que la ligne DE fut fermement jointe a 
la ligne GD , en sorte que Tangle GDE ne put se 
changer toutefois k catise du point G, qui, ^tant le 
centre de la balance, doit etre fixe, le centre de 
gravit^ des deux poids, l'un en F et Tautre en E , 
doit etre tout autre que s'ils n'etoient point con- 
sid^resen une balance ; et il montre en ceci qu'il 
n'a pas plus de connoissance de la statique dont il 
6crit qu'un aveugle en a des couleurs. 

Au reste, apres avoirainsi fort vaillamment de- 
montr^ sa proposition, il.tiche a la confirmer par 
des autarit^ dont Tusage est ridicule en telles ma- 
tieres, et qui ^tant sans doute fausses et desa- 
vou6es par ceux qu'il cite, lesquels sont encore 
vivants , il fait voir par \k qu'on ne doit pas ajou- 
ter beaucoup de foi k ce qu'il ecrit. 

Puis ensuite de cela, comme pour repondre 
aux objections qu'on lui peut faire , il entreprend 
de r^futer Topinion de ceux qui trouvent que la 
pesanteur des corps qui sont dans une balance 
doit se mesurer par la grandeur des perpendicu- 
laires tir^es du centre de cette balance vers les 
lignes suivant lesquelles ces poids tendent k des- 
eendre , et ce par trois diverses absurdites qu'il 
en deduit , mais qui differentautant Tune de Tau- 
tre qu'un bonnet blanc differe d'un blanc bonnet. 
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Car la premiere est que les poids B et C ^tant 
soutenus par le point D ( en la figure de la page 1 1 ) 
seroient en ^quilibre ; la seconde qu'^tant soute- 
nus par le point E , ils ne seront pas en 6quili- 
bre , et la troisieme qu'^tant ainsi soutenus par le 
point E , le poids qui seroit vers B seroit plus 
pesant que Fautre. Or, pour prouver que ciette con- 
sequence ainsi d6guis6een trois plats est absurde, 
il nallegue rien du tout que la supposition d'Ar- 
chimede , de Pappus , etc. , touchant le centre de 
gravite, laquejle il deguise aussi entrois plats, et 
qui , comme j'ai de]k dit , ne peut etre vraie quen 
tant qu'on suppose que les corps pesants tendent 
en bas par des lignes paralleles , au lieu que toute 
cette question n'est fondee que sur ce qu'ils n'y 
tendent pas, et meme tout ce qu'il cite \k d'Ar- 
chimede et de Pappus ne peut etre vrai que sa 
pr^tendue demonstration ne soit fausse. 

Ainsi je puis dire, pour conclusion, que tout ce 
que contientce livre de Geostatique est si peu de 
chose,que je m'6tonneque des honnetes gens aient 
jamais daigne prendre la peine de le lire, et j'au- 
rois honte de celle que j'ai prise d'en mettre ici 
mon sentiment , si je ne Tavois fait a votre priere. 
Je sais bien que vous ne me Tavez aussi demande 
quk dessein de me faire dire mon opinion de la 
matiere qu'il traite , et que vous ne vous souciez 
pas be^ucoup de la fagon dont il la traite , mais 
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c'esl un sujet qui merite bien que j'y emploie 
quelqu'une de mes meilleures heures , au iieu que 
je n'en ai donne a celui-ci qu'une de celles que je 
voulois perdre. Cest pourquoi j'aime mieux vous 
Fenvoyer s6par6ment au prochain voyage. Aussi 
bien ai-je encore ici beaucoup d'autres choses k 
vous ecrire. 

/ 

R^IPONSE DU SIEUR GILLOT 

AU THiOR^ME AUQUEL M. N. A JUGjS QUE JE n'aVOIS 
PAS SATISFAIT, 

Ayant et6 d^montre qu'aucun des nombres qui 
sont d'une unit6 moindres que ceux qui sont di- 
visibles par 4 pent etre compos6 de deux nom- 
bres carres entiers, il reste k prouver que le meme 
ne peut etre compos6 de deux nombres carr^s 
rompus. Et pour ce faire , il faut considerer que, 
s'il 6toit possible , il faudroit que tant les num^ra- 
teurs que les nominateurs de ces fractions fussent des 
nombrescarres, et par cons^quent aussi le nomina- 
teur de leur somme; et par memeraison il faudroit 
aussi que lenumerateur de cette somme fut compos^ 
de deux nombres carr^s : or cela est impossible , 
car le nominateur de cette somme etant un nom- 
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bre carr^,» il sera impair ou pair; s'il est impair , 
il excedera d'une unit^ un nombre divisible par 4; 
et son num^ateur n'^tant autre chose que le pro- 
duit de ce nominateur multipii^ par le nombre 
fH*opos^^ lequel par rhypothese excede de 3 un 
nombre divisible par 4? il s'en8uit n^cessaire- 
ment que ce numerateur ou produit excede aussi 
de 3 un nombre divisible par 4? et par consequent 
il ne peut etre compose de deux nombres carr^s. 
Que si ce nominateur est un nombre pair , etant 
carr^ , ii sera divisible par 4 ? et par consequent 
son numerateur le sera aussi ; et s'il est compos^ 
de deux nombres carr^s , ils seront tous deux di- 
visibles par 4 cela elant ainsi pos6 , on ijnaginera 
ces carr^s etre divises par 4 , et on mettra pour la 
sommede leursqiiotients,le quotientde leursom- 
me, qui sera n^essairement compos^ de deux car-. 
r6s, si ledit num^rateur l'etoit,etc., jusques k ce que 
le dernier quotient du nomihateur soit un nombre 
impair. Or il appert clairement de ce que nous 
venons de dire, que si le premier numerateur, 
qu'on a commenc^ k diviser, 6toit compos^ de 
deux nombres carres , le num^rateur de oe nom- 
bre impair trouve le seroit au^si , mais nous avons 
prouv^ que oela ^toit impossible, etc. On pourra 
tout de meme demontrer qu'aucun nombre qui 
sera d'une unit6 moindre qu'un nombre divisible 
par 8 ne pourra etre compose d'un , ni de deux, ni 
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de trois nombres carres rorapus , sans qu'il faille 
rien changer au discours pr^c6dent que quelques 
caracteres et choses semblables. 

A M. DE FERMAT'. 

(Lettre 63 du tome IIL) 
MONSIEUR, 

Je n'ai pas eu moins de joie derecevoir la lettre 
par laquelje vous me faites la faveur de me pro- 
mettre votre amiti6 , que si elle me venoit de la 
part d'une maitresse dont j'aurois passionnement 
desire les bonnes graces : et vos autres ecrits qui ont 
precede me font souvenir de la Bradamante de nos 
poetes, laquellene vouloit recevoir personne pour 
serviteur qui ne se fut auparavant eprouve con- 
tre elle au combat. Ce n'est pas toutefois que je 
pretende me comparer k ce Roger , qui ^toit seul 
au monde capable de lui r6sister; mais, tel que je 
suis,je vous assureque j'honore extremementvotre 
merite. Et voyantla derniere fa^on dont vous usez 

» « Gette lettre 63 du 3* voL est datee du 27 juillet i638. Voyez la 
>• petite addition qui est a la fin de la 66^ de ce vol. , page 378. Cest une 
» demonstration iiifaillible. >» 

6. 
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pour trouver les tangentes des lignes courbes, je 
n'ai aiitre chose k y repondre , sinon qu'elle est 
tres borine, et que si vous Teussiez expliqu^e au 
coinmancenient en cette fagon , je n'y eusse point 
du tout contredit. Ce n'est pas qu'on ne put pro- 
poser divers cas qui obligeroient k chercher dere- 
chef d'autres biais pour les d6meler , mais je ne 
doute point que vous ne les trouvassiez aussi bien 
que celui-li. II est vrai que je ne vois pas encore 
pour quelle raison vous voulez que votre premiere 
regle pour <ihercher les plus grandes et les moin- 
dres se puisse appliquer k Tinvention de la tan- 
gente, en considerant la ligne qui la coupe k an- 
gles droits comme Ja plus courte , plutot qu'en 
consid6rant cette tangente comme la plus grande, 
sous les conditions qui la rendent telle : car, pen- 
dant qu'on ne dit point la cause pourquoi elle 
reussit en Tune de ces fa^ons plutot qu'en Tautre, 
il ne sert de rien de dire que cela arrive , sinon 
pour faire inferer de Ik que, meme lorsqu'elle reus- 
sit , elle est incertaine. Et , en effet , il est impos- 
sible de comprendre tous les casqui peuventetre 
propos^s dansles termesd'uneseule regle, si on ne 
se reserve la liberte d'y changer quelque chose aux 
occasions, ainsi que j'ai faiten ceque j'en ai ecrit, 
ou je ne me suis assujetti aux termes d'aucune 
regle ; mais j'ai seulement explique le fondement 
de mon procede , et en ai donn^ quelques exem- 
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ples, afin qiie chacun Fappliquat apres selon son 
adresse aux divers cas qui se pr^senteroient. Ce- 
pendant je m'ecarteici, sans y penser, du dessein 
de cette lettre , lequel n est autre que de vous 
rendre graces tres humbles de Toffre qu'il vous a 
plu me faire de votre amiti^ , laquelle je tacherai 
de meriter, en recherchant les occasions de vous 
temoigner que je suis passionnement, etc. 

A M. DE FERMAT 

(Lettre 64 du tome III.) 
MONSIEUR , 

3e sais bien que mon approbation n'estpointne- 
cessaire pour vous faire juger quelie opinion vous 
devez avoir de vous-meme, mais si elle y peutcon- 
tribuer quelque chose , ainsi que vous me faites 

■ cc Cette lettre est ecrite vers la fin de septembre; car M. Descartes n'a 
» envoye an P. Mersenne reponse k la difficulte proposee par M. Rober- 
» yal qne le a3 aont, dans la 65^ du 3^ voL ; et dans cette lettre k 
» M. Fermat, M. Descartes le congratule de ce qu*il a appris par le 
» P. Mersenne qu'il avoit envoye en m^me temps par lui la solution a 
» la meme difficulte de Roberval. Or il lui a bien fallu un mois ponr 
» envoyer cette lettre, recevoir celle de Mersenne, en*recrire une nou- 
» velle. Aussi je fi^e cette lettre au 25 septembre i63$. » 
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rhonneiir de m'6crire, je pense ^tre oblig6 de vou5 
avoiier ici franchetnent que je n'ai jamais connu 
personne qui m'ait fait paroitfe qu'il sut tant que 
vous en g6om6trie. La tangente de la ligne courbe 
que decrit le mouvement d'une roulette , qui est 
la derniere chose que le rev^rend pere Mersenne 
apris la peine de me communiquer de votre part, 
en est une preuvetres assur^e; car, d'autant qu'elle 
semble d6pendre du rapport qui est entre une li- 
gne droite et une circulaire, il n'est pas aise d'y 
appliquer les regles qui servent aux autres, et 
M. de Roberval quf Favoit propos^e , qui est sans 
doute aussi Tun des premiers g^ometres de notre 
siecle , confessoit ne la savoir pas et meme ne con- 
noitre aucun moyen pour y parvenir. II est vrai 
que depuis il a dit aussi qu'il Favoit trouvee,mais 
c'a 6t6 justement le lendemain, apres avoir su que 
vous et moi la lui envoyions, et ilne marquecertaine 
qu'il se m^comptoit , est qu^il disoit avoir trouv6 
en meme temps que votre construction ^toit fausse, 
lorsque la base de la courbe 6toitplus ou moins 
grande que la circonference du cercle ; ce qu'il 
eut pudire tout dememe de la mienne, sinonqu'il 
ne Tavoit pas encorevfie , car elle s'accorde entie- 
rement avec la votre. Au reste , monsieur, je vous 
prie de croire que si j'ai temoigne ci-devant n'ap- 
prouver pas tout-4-fait certaines choses particu- 
lieres qui venoient de vous, cela n'empeche point 
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quela d^laration que je viens de faire ne soittres 
vraie. Mais comme on remarque plus soigneuse- 
ment les petites pailles des diamants que les plus 
grandes taches des picrres communes, ainsi j'ai 
cru devoir regarder de plus pres a ce qui venoit 
de votre part, que sll (ijLt venu d'une personne 
moins estim^e; et je ne craindrois pas de vous 
dire que cette meme raison me console , lorsque 
je vois que de bons esprits s'etudieat k repreodre 
les choses que j'ai ^crites , en sorte qu'au lieu de 
leur en savoir mauvais gre , je pense etre oblig^ 
de les en remercieix Ge qui peut , ce me seml^le , 
servira vous assurerque cest v^ritablemenl: etsans 
fiction que je suis , etc. 
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AU R. P. MERSENNE 

( Lettre 65 du tome III. ) 

J'ai 6t6 bien aise de voir les questions que vous 
dites que vosg6ometres , ni M.de Roberval meme, 
qui est celui que vous estimez le principal d'entre 
eux, confessent ne savoir pas, car je pourrai 6prou- 
ver en les cherchant si mon analyse est meilleure 
que la leur. 

La premiere de ces questions est de trouver les 
tangentes des coiu^bes decrites par le mouvement 
d'une roulette. A quoi je reponds que la ligne 
droite qui passe par le point de la courbe dont 
on veut trouver la tangente, et par celui de la base 
auquel touche la roulette pendant quelle le d^ 
crit , coupe toujourscette tangente k angles droits. 
En sorte que si i'on veut, par exemple, trouver la 
ligne droite qui touche au point B la courbe ABC 

' <c Cette lettre est la 19« de M. de la Hire. Elle est datee par M. Des- 
» cartes da a3 d'aoat i638. Cette lettre n*est pas entiere, il n'y a ici 
» qae les hait premieres pages. H y a ensaite deox pages de r^ponses k 
» des difficultes toachant la geometrie , qae je ne crois pas imprimees. 
» La fin de cetteJettre compose la lettre 76 de ce volnme toat entiere.» 

• Figore 18. ' 
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decrite sur la base AD par Vun des points de la 
circonf6rence de la roulette DNC , il faut mener 
par ce point B la ligne BN parallele a la base AD , 
puis mener ime autre ligne du point N , ou cette 
parallele BN rencontre la rouiette DNC,vers le point 
D, ou cette roulette touche la base , et apres cela 
mener BO paralleie i ND, et enfin BL qui la ren- 
contre k angles droits ; car cette ligne BL est la 
tangente cherchee. 

De quoi je ne mettrai qu'une demonstration qui 
est fort courte et fort simple. Si on fait rouler un 
polygone rectiUgne, quel qu'il soit , sur une ligne 
droite , la courbe decrite par Fun de ses points , 
quel qu'il soit, sera compos6e de plusieurs par- 
ties de cercles , et les tangentes de tous les points 
de chacune de ces parties de cercles couperont k 
angles droits les lignes tirees de ces points vers 
celui auquel le polygone aura touch6 la base en 
d^crivant cette partie. Ensuite de quoi, conside- 
rant la roulette circulaire comme un polygone qui 
a une infinit6 de cotes , on voit clairement qu'elle 
doit avoir cette meme propriet^ , c'est-a-dire que 
les tangentes de chacun des points qui sont en 
la courbe qu'e]le decrit doivent couper a angles 
droits les lignes tir^es de ces points vers ceux de 
la base qui sont touches par elle au meme temps 
qu'elle les decrit. 

Ainsi lorsqu'on fait rouler Thexagone ABCD sur 
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la ligne droite EFGD , son point A decrit la ligne 
courbe EHIA , compos^ de Tarc EH , qu'il decrit 
pendant que cet hexagone touche la base au point 
F, qui est le centre de cet arc ; de l'arc HI , dont le 
centre est G, et de Tarc lA, dont le centre est 
D , etc. , par lesqueis centres passent toutes les 
lignes qui rencontrent les tangentes de ces arcs a 
angles droits. Or le meme arrive k un polygone de 
cent millions de cot^s , et par cons^qiient aussi au 
cercle. Je pourrois demontrer cette tangente d'une 
autre fa^on , plus belle k mon gr^ , ^ plus geo- 
m^trique, mais je Tomets pour m'^pargner la 
peine de F^crire , k cause qu'elle seroit un.peu plus 
longue. 

Or il faut remarquer que lorsque la base de 
cette courbe est egale k la circonf^rence du cercle 
qu'on imagine rouler sur cette meme base pour la 
d^crire , ainsi que je Tai suppos6e en Texemple pre- 
cedent , cette courbe n'a que la vouture d'un dema- 
cercle , c'est-a-dire qu'en chacun de ses bouts la 
tangente de json dernier point est perpendiculaire 
sur cette base. Mais lorsque sabase est plus courte, 
ses deux bouts sont replies en dedans de part et 
d'autre , en sorte que plusieurs de ses revolutions 
font une telle figure. 

Pr, pour trouver les tangentes de cette courbe 
et savoir exactement ou elle commence isereplier, 
il faut imaginer que le point qui la decrit est au 
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dehors de la roulette , et supposer deux bases, rune 
sur laquelle est decrite la courbe , comme ici AF 
sur laquelle la courbe ABCD% est d6crite par le 
point D , joint par dehors k la roulette FG , en 
telle sorte qull d^crit le cercle END autour du 
centre de cette roulette, au meme temps qu'il d^- 
crit la couite ABCD sur le plan AD ; et une autre 
base, comme BG, sur laquelle se meut la rou- 
lette FG, dont la demi-circonference doit etre ^gal^ 
a la demi-base A£ ; et les tangentes se mesurent 
ici par le cercle DE , et par le point G , ou la roulette 
FG touclie sa base BG ; en sorte que pour trouver 
la ligne qui touche c^e courbe , par exemple , au 
point C , il faut metier CN , parallele k ia base , 
et joindre lc point liT, qui est dans le cercfe 
DNE au point G , ou la roulette touche sa base ; 
puis mener CP parallele k NG., et cette CP est per* 
pendiculaire sur CL , qui est la tangente cherch^e. 

Ensuite de quoi on voit clairement que le point 
B ^ ou la seconde base BG rencontre cette courbe*, 
est celui oii elle commence k se replier en dedans ; 
car la tangente de ce point est perpendiculaire sur 
la base AE. 

Que si la base de ceUe courbe est plus iongue 
que ia circonference du cercie que trace autour 
du centre de ia rouiette ie point qui ia d^crit , 
ses deux bouts sont replies en dehors; en sorte 

« Figare 19. — ' Figme 20. 
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que plusieurs de ses r^volutions font une telle 
figure'. 

Et pour trouver ses tangentes , et savoir ou elie 
commence k se replier , il faut imaginer que le 
point qui la d^crit est au dedans de la roulette , 
et ainsi supposer une seconde base BG , sur la- 
quelle se meut la roulette FG , dont la circonfe- 
rence est ^gaie k cette base , pendant que le point 
D , qui d^crit la courbe sur Fautre base AE , 
d^crit autour du centre de la rouiette le cercle 
DE j puis, pour ti'ouver la tangente du point C , 
pris k discr6tion en cette courbe , il faut mener 
CN parallele a la base , et joindre le point N qui 
est dans le cercle DE au point G , ou la roulette 
touche sa base, puis tirer CP parallele k NG, et 
CL qu elle rencontre k angles droits est ia tangente 
cherch^e. 

Ensuite de quoi , pour trouver le point H% ou la 
partie de la courbe AH cesse d'etre concave, et 
HCD d'etre convexe , ii ne faut tirer que du point 
G une ligne comme GR, qui touche le cercle 
DRE au point R , et de ce poinl R mener RH pa- 
rallele a ia base. Et il est a remarquer qu'il ne peut 
y avoir aucune ligne droite qui touche cette courbe 
AHCD en ce point H , k cause qu'il fait la se- 
paration de ses deux parties , dont Tune esl 
concave et rautre convexe. Or ces determinations 

» Figure 21. — * Figure 22. 
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si simples et si faciles peuvent etre prises pour 
la seconde chose que M. votre habile geometre a 
confess6 ne savoir pas ; car bien qu'il ait dit en avoir 
une demonstration , mais qui 6toit longue , et qu'il 
en desiroit seulement une plus courte , il n'a pu tou- 
tefois en avoir qui determinat exactement aucune 
de ces choses , puisqu'il n'a pu trouver les tangentes. 

Au reste , il est 4 remarquer que tant ce que j'ai 
ici 6crit des tangentes , que ce que je vous avois 
mand^ ci-devant touchantFespacequecontiennent 
ces lignes decrites par une roulette circulaire i se 
peut aussi etendre k toutes celles qui sont d^crites 
par des roulettes qui ont d'autres figures , telles 
qu'elles puissent etre , except^ seulement que tou- 
chant Fespace il faut que les circonf6rences de ces 
roulettes soient convexes , et que leiu^s parties op- 
posees soient semblables ; comme lorsquelles ont 
la figure d'une ellipse, ou de deux hyperboles 
ajustees Tune contre Tautre, etc. Et il est si aise de 
leur appliquer les demonstrations que je vous ai 
envoy6es, que cela ne vaut pas la peine que je 
Texplique; meme il n'y faut changer que fort peu de 
chose , lorsque les circonferences de ces rouletteSi 
ne sont pas toutes convexes ; et ainsi je ne crois pas 
qu'il y ait guere rien k dire touchant ces Ugnes 
qui ne soit compris en ce peu que je vous en ai ecrit. 

II faut aussi remarquer que les courbes decrites 
par des roulettes sont des lignes entier^ment m6- 
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caniques , et du nombre de celles que j'ai rejet^s 
de ma G^om^trie ; c'est pourquoi ce n'est pas mer- 
veille que leurs tangentes ne se trouvent point par 
les regles que j'y ai mises. 

Mais pour cette autre tangente qu'il avoue 
n*avoir pu trouver , k savoirj celle qui feit Tangle 
de quarante-cinq degr^s avec Fessieu de la courbe 
que j'avois ci-devant propos^e , il ne faut que suivre 
ces regles tout simplement pour la connoitre ; et 
en voici la fa^on. 

Soit ACKFA' Tune des feuilles qui fait la partie 
de cette courbe dont Fessieu e^t AH, et le plus 
grand diametre de la feuille est AR , et Tangle HAK 
estde quarante-cinq degr^s, je cherche latangente 
FE ou CB , parallele au diametre AK , posant que 
la propri^t6 de cette coiu^be est telle que, menant 
FG a angles droits sur AH , Tagr^gat des cubes de 
FG et AG est egal au parallelipipede des memes 
FG et AG, et d'une autre ligne donn^e qui est 
double de AH. Et je fais AG || • GF || et le 
double de AH || n d'ou j'ai a^+y^ \\ xyn. Puis 
je fais AE II 1? , de fa^on que EG est — et pour- 
cequc Fangle EFG est de quarante-cinq degr^s., GF 
estaussiar — -r^ce queje substitue au heu deyen 
r^uation pr6cMente, etau Heu dey*, je substitue 

• Figure a3. 

^ « Ces denx barres sont exprimees , dans le manuscrit de M. de 
la Hire, par cette figare Oo. » 
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son cube, qui est cc' — 3*i?ap-H3i?*cc — v. Si bien 
que j'ai pour mon ^quation sv a;^ — 3i? aj'+v x — 
II na^ — n vx ; ce que je compare avec x^ — 2ex 
+^ II o, multipli^ par 2X — fkf\\o;el j'ai 
2X^ — l^cx^-\^2e^x 
—afaf-i^efx^—e^f || o; 
de meme forme que 

2x^ — 3i?a?*+3i;*a? — || 
— nxi*^nvx. • 
Et les termes muitipli^s par it* me donnent 
2f\\ 3i?-Hn — /\c, puis les termes multiplies par x 
me donnent 

6ev+2en — 6^* || 3i?*-|-nr,- 

ou bien 

V* II — jnv^2ev^jne — 2^. 
C'est-a-dire k cause que e est ^gal 4 x , que v est 

ce qui determineroit entierement la tangente cher- 
chee , si la quantite x etoit connue , mais pource- 
qu'elle ne Test pas, il £aut poursuivre en cette 
sorte. 

Puisque y est 6gal k x — v, et que v vient d'etre 
trouv6, nous avons aussa 

y\\Tn=s/j'jn^+inx-x% 
ce qui ^tant substitue au lieu de y , et son cube 
au lieu de en la premiere ^quation , on trouve, 
en la demelant , qu'elle se rMuit a ces termes : 
x^ — j n^x+j^ n^ II 0. 
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Et par ma regle, qui est en ma G6om6trie, 
page 385, j'6cris en leur place : 

z^—^n^z—^ri- II o. 

Puis, par la page 38i , je trouve la valeur Aqz , 
qui est | n* et || n y/ j. Au moyen de quoi , par la 
page 383 , je divise Tequation — in^jj-^-i-n^ || (ji ^ 
en deux autres qui sont : 

a^-na:v^i+in«.-g^-3l| 0. ^ 

Et 



Et par la premiere de ces deux ^quations , je 
connois la valeur de qui est 

Enfin , ^ cause que , cherchant en meme fa^on la 
ligne AB par la tangente CB, il vient une ^quation 
toute semblable, on apprend de que la ligne 
AG est 



n 1/-! l-l/— i. n* 

et que AD est 

n i/XII V/jLL _-i.n'- 
et par consequent que DG est 

et que CF est 
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ce qui est la plus grande largeur de la feuille qu*on 
demandoit; en sorte que si la ligne n est 9, 

CF sera \/36 v/3 — 54, et si n est 3 , CF sera 

\/4 — 6, et ainsi des autres. 

Au reste, puisque je vois qu*il a pris plaisir k 
considerer la figure de cette ligne , laquelle il 
nomme un galanth, ou une fleur de jasmin , je lui 
en veux ici donner une autre , qui ne m^rite pas 
moins que celles-l^ les memes noms , et qui est 
n^nmoins beaucoup plus ais^e k d^crire , en ce que 
Finvention de tous ses points ne d^pend d'aucune 
equation cubique. Celle-ci donc est telle , qu'ayant 
pris AR pour Tessieu de Tune de ces feuilles , 
et en AK le point N k discr^ion , il faut seulement 
faire que le carr6 de Tordonn^e LN soit au carr6 
du segment AN , comme Tautre segment NK est 
k Tagregat de la toute AK et du triple de AN , 
et ainsi on aura le point L, c'est*^i-dire tous 
ceux de la coiurbe , puisque le point N se prend k 
discr^tion. 

Je pourrois lui donner uneinfinitq d'autres lignes 
qui ne seroient point d'une nature plus compos^ 
que celle-la , et toutefois qui repr6senteroient des 
fleurs ou des galanths beaucoup plus doubles et 
plus beaux; mais, pour en parler ingj§nument , je 
fais si peu d'etat de ces galanteries , que j'aurois 
honte de m'amuser a les 6crire : et je m'6tonne de 

7- 7 
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ce qu'il semble pr6tendre quelque^ gloire pour 
avoir remarqu^ en gros la figure d'une ligne dont 
je lui avois envoye la definition; car elle se voit k 
Foeil sans aucun esprit ni science , apres qu'on a 
pris la peine de la tracer. 

11 ne reste plus ici k resoudre que sa derniere 
question, qui est telle: les cotes AD et AE du qua- 
drilatere ADCE , etant donnes avec Tangle DAE ? 
et la longueur de la diagonale AC , et enfin la pro- 
portion <jui est entre les deux lignes AG et AH, 
perpendiculaires sur les cotes inconnus GD et CE , 
il feut chercher le reste. 

A quoi je r^ponds que ce probleme 6tant ainsi 
gen^ralement propose , n'est ni plan ni solide ^ 
mais qu'il ne laisse pas de pouvoir toujours etre 
construit par les regles que j'ai donn^es en ma 
g6om6trie, a cause qu'on le peut toujours re- 
duire au carre de cube , ou a moins. Et en voici 
la fagon : 

Puisque lcs c6tes AD , AE , et Tangle DAE sont 
donnes , la base DE est aussi donnee, et sa per- 
pendiculaire AF, et se^ segments DF, FE; c'est 
pourquoi je fais AF || ^ ^ DF || c , FE j| rf, je fais 
aussi AC\\a y et que la raison de AG a. AH est 
comme g a h; puis, ayant mene AB parallele a D£, 
je cberche la perpendiculaire CB, que je nommeyy 
et ii oet efFet je prolonge AB jusques 4 K et L , ou 
elle rencontre CD et CE , sur lesqueUes .je mene 
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les perpendiculaires LQ et KJf. Or, puisque j'ai 
fait GA II a , et CB || y, j'ai AB || y*; et 

coirime CI , qui est y — h , est ^ lE , qui est 
d — \/a" — ainsi CB, qui est est ^ BL, qui 

par cons6quent est et AL est 

dy-biya^-y» ^ ^t LC || JL 



Tout de meme coi^me 



CI II y—b est k ID [| C-f- v/a«— 
Ainsi CB || y est ^ BK, qui par cons^quent est 

2^^^, et Ak est 2+^^51, .et Ck est-i- 
^^afry-f^+e^H-a^H-a* i/j;::^, et kL est 

y — o 

De plus je fais AG || gz , et AH || hz, et; comme 
Ak est kL, ainsi AG est k LQ; d'ou j'ai LQ || 
dygz ^g* . j.^ comme AL est i kL, ainsi AH est 

i kN , ce qui m'apprend que kN est <<y^g-HyA* , 

Enfiii , comi^e LQ ^ 4 kN , ainsi CL e$t A Ck; 
d'ou je condus que dgy^bg |/a* — , multipli^ 
par v/_26y+6*4-c»4-a»H-2cv/?^. , est 6gal a 
chy-\-bh ^a* — multipli6s par 
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£t , en denielant cette ^quation , on voit clairement 
qu*il n*y peut venir de plus haut tertne que En 
sorte quon la peut toujours resoudre par ma Geo- 
inetrie, et il n'est pas besoin que je passe outre , 
car il ne faut que le travail d'un apprenti pour 
Tachever. Mais, pour conclusion, je puis dire que si 
je ne contente vos geometres avec ces soiutions, je 
ne les saurois jamais contenter , non pas meme si 
j'avois le don de faire des miracles. Cest pourquoi 
je n y tacherai jamais plus. 

Pour ce qui est de M. de Fermat, je ne sais quasi 
qu'y r^pondre ; car , apres les compliments qui se 
sont faits entre nous de part et d'autre, je serois 
marri de lui deplaire : mais ii semble que Fardeur 
avec laquelle il continue k exaiter sa methode , et 
a vouloir persuader que je ne Tai pas entendue, et 
que j'ai £ailli en ce que je vous en ai ecrit , m'o- 
blige k mettre ici quelques v6ritfe qui me sem- 
.blent ne lui etre pas avantageuses. 

Vous m'envoyates Fhiver pass6 de sa part une 
regle ' pour trouver les plus grandes et les moin- 
dres en geom6trie , laquelle j^assurai etre defec- 
lueuse^et je le verifiai tres clairement par Texem- 
ple meme qu'il avoit donne; mais j'ajoutai* qu'en 
la corrigeant on la pouvoit rendre assez bonne, bien 
que non pas si generale que son auteur pretendoit, 

' « De maximis et minimis. » 

• « yoyez la 56® dc cc volumc, vcrs le milieu. 
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et qii'on ne pourroit pas meine s'en servir en la 
fa^on qu'elle ^toit dict^e pour trouver la tangente 
d'une certaine ligne que je nommai. J'ajoutai .aussi 
que plu$ieurs raisons me faisoient juger qu'il ne 
Tavoit trouvee qu'i tatons; et enfin que 8'il av<^it 
envie de s'6prouver en g^ometrie , ce ne devoit pas 
etre en ce sujet, lequel n'est pas des plus diffici- 
les , mais en trois ou quatre autres que je lui pro- 
posai , qui sont toutes choses auxquelles il auroit 
sans doute r^pondu depuis , s'il eut eu de quoi. 
Mais, au lieudecela, quelqu'un de Paris , qui 
favorisoit son parti , ayaut vu mon ^crit entre vos 
mains, tacha de vous persuader que je m'6tois 
mecompte , et vous pria de surseoir k le lui en- 
voyer. Vons me le mandates, et je vous assuirai 
que je ne craignois rien de ce cotiAk. Vous m'en- 
voyates quelque temps apres une r^ponse faite 
pour lui par ce meme homme de Paris qui sou- 
tenoit son parti , en laquelle ne trouvant autre 
chose , sinon qu'il ne vouloit pas qu'une certaine 
Ijgne £B put etre nomm^e la plus grande , il me 
fit souvenir de ces avocats qui , pour faire durer 
un proces , cherchent k redire en des formalites 
qui ne servent de rien du tout en la cause. Je 
vous avertis des lors que je voyois bien qu'il n'u- 
soit de cette procedure que pour donner plus dc 
loisir a ma partie de penser k me r^pondre ; qar , 
bien que vous ne lui eussiez pas encore envoy6 

t 
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ma lettre , je ne doutoi^ point que d'autres ne 
lui en eussent mand^ ie contenu , et F^v^nement 
montre assez que mes conjectures ont 6te vraies. 
Or, apr^s avoir ^t6 ennuy6 de ce que la chicanerie 
de la ligne EB duroit trop Ipng-temps , je leur ai 
enfin ' mande tout au long ce qui devoit etre 
ajout6 a la regle dont ii etoit question pour la ren- 
dre vraie , sans pour cela changer Is^ fa^on dont 
elle 6toit con^ue , et suivant laquelle j'avois dit 
qu'on ne pouvoit 6'en servir pour trouver la tan- 
gente que j'avois propos6e. Depuis ce temps-Ii , 
soit que ce que j'avois corrig^ en cette regle lui 
ait donn^ plus de lumiere, soit qu'il ait eu plus 
debonheur qu'auparavant,enfin,9a(7£/ felix faus^ 
tumque $it y apres six mois de d^lai , il a trouv^ 
moyen dela tournerd'un nouveaubiais,par Taide 
dtiquelilexprimeenquelque fa^on cette tangente. 
lo triumphe ; ne voilei pas une chose qui vaut bien 
, la peiiie de chanter si haut sa victoire. Je ne m'ar- 
reterai point ici k dire que ce nouveau biais qu'il 
a trouv6 (6toit tres facile a rencontrer , et qu'il Ta 
pu tirer de ma G^omifetrie, ou je me sers d'un sem- 
blable moyen pour eviter Fembarras qui rend sa 
premiere r^gle inutile en cet exemple, et que par 
la il n'a point satisfait k ce que je lui avois pro- 
pos6 , qui n'etoit pas de trouver cette tangente , 
vu qu'il la pouvoit avoir de ma G6om6trie , mais 

* « Voyez page $27 de la lettre 60 de ce volame. »» 
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de la trouver en ne se servant que de sa premiere 
regle , puisqu'il restimoit si g^nerale et si excel- 
lente ; et, enfin , que ce n'e8t pas trouver parfaite- 
ment ies tangentes que de les exprimer par les 
deux quantit^s ind^termin^es x ety comme il a 
fait , car ces quantit^ X et Y ne sont point donn^s 
separ^ment , mais on doit chercher Tune par Tau- 
tre. Et ceux qui ont voulu depuis etnployer sa re- 
gle k chercher la tangente qui fait i'angle de qua- 
raiite-cinq d^r& avec Tessieu de cette courhe 
ont assezpu connoitre ce defaut par experience. 
Je ne veux pas , dis-je , m'arreter a toutes ces cho- 
ses; mais je dirai seulement qu'il lui eut At6 , ce 
me semble, plus avantageux de ne point parler du 
tout de cette tangente, a cause que le grandbruit 
qu'il en fait donne sujet k un cbacun de penser 
qu'il a eu beaucoup de peine k la trouver , et de 
remarquer que, puisqu*il s'e8t tu cependant de 
toutes les autres choses que je lui ai objectees , 
cest un temoignage qu'il n'a rien eu du tout k y 
repondre , et toeme qu'il ne sait pas encore bien 
le fondement de sa regle , puisquil n*en a point 
envoy^ lad^onstration, nonobstantquevous Ten 
ayez ci-devant press^ et qu'il reut promisc , et 
que ce fut Tunique moyen de prouver sa certi- 
tude,laquelle il a tluch^ inutilement de persuader 
par tant d'autres voies. II est vrai que dqwiis qu'il 
a vu ce que j'ai mand^ y devoir etre corrige , il 
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ne peut plus ignorer le moyen de s'en servU* ; mais 
s'il n'a point eu de communication de ce que j'ai 
mand6 depuis k M. Hardi ' touchant la cause de 
r^lision de certains termes, qui semble s'y faire 
gratis 9 je le supplie tres humblement de m'excu- 
ser si je suis encore d'opinion qu'il ne la sauroit d6- 
montren Au reste , je m'6tonne extremement de 
cequ'il veut tacherde persuader que la fafondont 
il trouve cette tangente est la meme qu'il avoit 
propos^e au commencement , et de ce qu'il ap- 
porte pour preuve de cela qu'il s'y sert de la meme 
figure , comme s'il avoit affaire k des personnes qui 
ne sussent pas seulement lire; car il n'est besoin 
que de lire Tun et Tautre ^crit pour connoitre 
qu'ils sont tres differents. Je m'^tonne aussi de ce 
que, nonobstant que j'aie clairement d^montre tout 
^ce que j'ai dit devoir etre corrig^ en sa regle, et 
qu'il n'ait donne aucune raison k rencontre, il ne 
laisse pas de dire que j'y ai mal r^ussi, au lieu de 
quoi je me persuade qa'il m'en devroit remercier ; 
et meme il ajoute que j'ai failli , pour avoirdit qu'il 
falloit donner deux noms a la ligne qu'il nomme 
B , etc. Ce qui ne reussit , dit-il , qu'aux questions 
qui sont aisees, au lieu qu'il devroit dire que 
c'est donc lui-memequi avoitfailli , 4 cause que j'ai 
suivi en cela son texte mot pour mot , ainsi que 
j'ai du faire pour le corriger. Est-ce pas une chose 

I K Voir la lettre 6i de ce voluine, page 335. » 

/ 
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bien admirable qu'il veuiiie que j aie trouv^ en sa 
regle , il y a six mois , ce qu'il n y a change que 
depuis trois jours; et que j'aie £ailli, de ce que 
je n'y ai pas corrige uhe chose qui ne la rend 
nuUement fausse : car, comme il dit , etant prise 
en ce sens-l^ , elle reussit aux questions aisees , 
bien qu'elle ne reussisse pas aux autres , ce qui 
vient de ce qu'elle ne leur peut etre appliqu^e et 
s'accorde entierement avec ce que j'en avois ecrit. 
Et , afin qu'il sache que son nouveau biais ne s'e- 
tend pas si loin qu'il s'imagine, qu'il tache , s'il 
lui plait,de s'enserviri trouver la tangente d'une 
Ugne. courbe qui a cette propriet^ , que Tagregat 
des quatre lignes tir^es de chacun de ses points 
vers quatre autres points donnes , 'comme vers 
A,B,C,D, est toujours 6gal k une ligne donnee, 
et je m'assure qu'il ne s'y trouvera pas moins em- 
peche que s'il se servoit <fu premier, bien qu'elle 
soit incomparablement moins composee que son 
X'* -j- BX^,etc.., qu'il allegue. Je m'etonne aussi de 
ce qu'il s'attribue si particulierement cette me- 
thode , qu'il semble , k Yen ouir parler , qu'elle soit 
quelque grand secret qui n'ait jamais pu etre 
trouve que de lui seul ; car , k le bien prendre , il 
n'y a rien du tout en elle qu'il se puisse appro- 
prier Ji meilleur droit que le feu et Teau etles 
grands chemins , sinon les defectuosites avec les- 
quelles il Ta proposee. En tout ce quelle a de bon , 



Digitized by 



Googl 



Io6 LETTRES. 

elle est si simpie et si facile k rencontrer , qu'il 
n'y a personne qui se mele de Tanalyse qui n'en 
soit capable , pourvu seulement qu'on lui propose 
ou bien qu'il se propose lui-meme par hasard cer- 
taines questions qui y conduisent; et s'il y en a 
quelques tins qui puissent y pr^endre plus de 
droit que les autres , ce doivent sans doute etre 
ceux qui en savent les fondements et les raisons, 
du nombre desquels je n'ai pu connoitre jusques 
ici qu'il fut. Je n'ajoute po^nt que je m'etonne de 
ce qu'il continue a vouloir soutenir les objections 
qu'il a ci-devant faites contre ma Dioptrique ; car 
je m'assure qu'il y en a plusieurs autres qui s'en 
etonnent aussi bien que moi , et je serois marri 
de le detourner d'un exercice que je sais ne me 
pouvoir etre qu'avantageux. Mais j'admire surtout 
le raisonnement dont il use k la fin de sa lettre , 
dont voici les propres ihots : Pour ce que je wis 
que je nai rien encore profwse & quoi Mn icolier , 
n'ait satisfaity comme il vou$ ierit^ il est juste qu'il 
travaille h son tour aux propositions suivantes. Et 
ensuite de ces mots il me propose quatre proble- 
mes auxquels je reponds , qu'encore meme qu'ib 
valussent a peine quon les cherdiat , ce que je 
n'ai nullement juge en passant les yeux par-dessus, 
ou encore que je les susse dej^i, ce que je ne vou- 
drois pas dire etre vrai , de peur qu'on pens&t que 
je voulusse tirer vanite de si peu de chose; et, en- 
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fin , encore que je n'eu9se point d'autre meilleur 
exercice pour me divertir , je nc voudrois pastou- 
tefois lui pn envoyer les solutions , de peur de 
sembler par Ik k iui accorder qu'il est juste que 
j*y tfavaille , et donner ainsi le pouvoir de me 
faire perdre du temps k tous ceux qui en peuvent 
avoir envie. Au reste , je m laisserai pas, s'ii lui 
plait, d'etre toujours son tres humble serviteur, 
aussi bien qu'^ ceux qui ont tach^ de le d6fen- 
dre , et je me promets qu'enfin la force de la v6- 
rit6 les convertira ' 

( « La soite de cette lettre est ^crite a la main : » 

F^ous m*4wez aiusi envq/S quelques obfections contre ma GeomStrie , san^ 
me nommer leur auteur, auxquelles je vais ripondre» Lepremier est contre 
la p€tge Zoi, oU, aprhs avoir dit qu*il fauuchercher un binSme par lequel 
je divise la somme d*une Squation cubique , fajaute que , ou bien la quan" 
titi connue de ce binSme est la radne cherch^e , ou bien Viquation itaru . 
divisde par lui,je rSduis h deux dimensions, en sorte qu*on en peut trouver 
aprhs la racine plus aisSment, Et il reprend cet onhien, pource,€lit-ii, 
que cette quantitS connue sera toujours Vune des 'valeurs de la racine ou 
rdelle ou imaginaire , au lieu de quoi il doit dire ou Draie ou fausse , car 
cette quantitS connue ne peut jamais ^tre du nombre decelles que j*ai nomr 
mees imaginaires ; mais je laisse passercela trhs 'volontiers, et il me svffit 
de Vavertir que je parle seulement ici de la racine cherchie, laquelle ne 
peut jam ais ^tre imaginaire ni/ausse , et mime entre celles qui sont vraies 
ou rdeUes, il n*jren a ordinairemejit qu*unequisoit la cherchie; defa^on 
que j*aurois grandement faiili sifavois oublie ce on bien qu*ilreprend, 
Et fadmirefort son raisonnement en sa seconde instance, etc, etc, oii il 
dit que si par le mot de racine j*entends seuiement la valeur rieUe, etc, 
il ne laisse pas d*y avoir a redire, d'autant qu*il arrive souvent qtt*apris 
cette rhduction il n'jr a plus rien a faire, Car c'est pour cela meme que 
j*ai mis la disjonctive, cUsant que, ou bien la quantitd connuc en la quan- ^ 



Digitized by 



io8 



LETTRES. 



tite cherchSe, ou bien, ^tc, c^est^it^dire que, ou bien il n*jr a pius rien h 
faire,ou bien Ujr faut encofe faire teUe chose, Pour sa troisiime instance, 
qui est que cette regle prochde a tdtons, je riponds que ce n*est nuUement 
procSder h tdtons que tTexaminer par ordre diverses choses, h>rsqu*on les 
eonnott toutes comme on fait ici, et que le nombre en est determinS comme 
il est ici, encore mSme qu*U y en eiU miUe, au lieu qu*il n*arrive ici que 
fort rarement qu*iljren ait plus de trois ou quatre , principalement aux 
questions qui se cherchent par lettres ou par nombres, et il doit considSrer 
que /*aiScritune g^omdtrie et nop line arithmStique ; outre que les rhgles 
que Von peut donner,pour Vexemple, d^examiner toutes les quantitSs aux» 
quelles se divise le demier terme, sont de sipeu d'usage et si aisSes h trou- 
ver, que fai nigUge de les icrire, 

La quatrihme et dernihre instance est que la rhgle par laqueUe je rSsous 
les Squations cubiques n'est pas gininde, h cause que , pour les appliquer 
tutx Squations de carrS^ il les faiit ridture aux cubiques, et qu*eUe ne sert 
point pour ceUes qui montent h phis de dimensions, Mais je n*avois jamais 
oui dire qu*ime rhgle ne fHt pas ginirale pourcequ*eUe ne s*itendoit pas h 
des choses auxqueUes on n*avoit pmnt eu dessein de VappUquer, et je n'ai 
pritendu appUquer eeUe dont itesiici question qu*aux iquadons cubiques 
toutes seules, car j*en ai donni une autre pour le carri du carri, Et enfin, 
cn la page 389 , je mets en cinq ou six lignes la rhgle ginirale qtdpeut ser- 
vir pour toutes les autres iquations, non point h dessein de Venseigner a un 
chacun , car il m'edl fallu faire un trop gros Uvre sifeusse voulu expUquer 
assez au long pour cet effet tout ce que j'*avois a j mettre, et j^ai mieux 
aimS itre succinct en phisieurs endroits , pour donner mojren h ceux qui au' 
ront le plus d*esprit d^jr trouver quelque chose de phis que les autres. 

Pour Vherbe sensitive que vous me mandez avoir vue chez M, de la 
Brosse, j'e n*y trouve rien d*itrange que la rareti; car, aprhs avoir dicrit 
le mouvement du cceur d*une facon qui pourroit aussi bien convenir ik une 
plante qu*a un animal si les organes s*jr trouvoient de mSme, je n*ai nuUe 
difjficuki k concevoir comment le mouvement de cette phmte peut se faire ; 
maisje ne nyoudrois pas entreprendre de dire diternuniment comment U se 
fait, sije ne Vavois vue et examinie auparavant, 

II faudroit aussi que j'e Tfisse une salle dont vous me parlez pour juger 
dc Vicho qui s'jr rencontre ; mais il est bien certain qu*une mime voix 
peut itre phisieurs fois repoussie par les mimes corps , ainsi qu'une baUe 
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peut bricoler phisieursfois contre une m^me muraille, Pourcette Dodte de 
porte, dont vous dites que Vdcho ripond a certains sons plut6t qu*aux 
autres, cela vient sans doute de ce que tout son corps est disposd a branlet 
d*une vitesse qui s*accorde avec la n)itesse des tremblements d*airqui cau- 
sentce ton, et non point avec celle des autres, A propos de quoi je dous 
dirai qu*iljraun aveugle h Utrecht,fort renommi pour la mmique ^ qui 
joue ordinairement sur les cloches de cette haute tour dont vous dSsirez 
avoir les mesures , lequelfai ^u faire rendre cinq ou six divers sons h cha^^ 
cune des plus grosses de cei cloches sans les touchery approckant seulement 
sa bouche de leur bord et y entonnant tout bassement le m^me son qu'il 
leur 'vouloit faire imiter, Mais il observoit que c*itoit toujours ou le son 
naturel de la cloche , ou son octave, ou la douziime; car autrement elle ne 
lui edt pas ripondu^ et elle luiripondoit toujours fort distinctement, en forme 
d^un Scho, lequel duroiiassez long^emps aprks sa wmx, Mais je rencontrai 
ici demiirement par hasard un autre echo que voui trowerez peut-^tre 
assez rare : car, soit qu'on parldt haut ou bas , ou qu'on frappdt des mains , 
il rendoit toujours un mime son , qui dtoit fort clair et fort aigu, semblable 
a celui de la voix itun poulet, noniAstant que ceux qu'on tiroit en fussent 
fori difpirents; en sorte que je pensois du commencement qu'iljr edt quelque 
oiseau cachi dans les herbes oii je reruendois; mais j''aper^us aussitdt aprks 
que c*Stoit un echo qui se formoit dans ces herbes, lesquellesJtant des corps 
fort petits et delids , h comparaison du sommet du rocher oii Vicho a cou- 
tume de se former, itant frappis par la ^vmx , jetoient leurs tours et retours 
beaucmip plus friquents, et ainsi donnpient un son plus aigu; car cet icho , 
itoit dans un coin du jardin oU quantiti de vesces et autres herbes Stoient 
montSes a peine la hauteur d'un homme ou davantage , et la plupart de 
ces herhes etant coupies, VScho a presque d'autant cessS^, Je suis,etc, 

* • La «uite de cette lettre est dans la page 4o4 du tome HI , et commenee h lettre 70 de ce 
> Iroisieme volume. M. Riii »1 • 
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AU R. P. MERSENNE^ 

(Lettre 66 du tome III *. ) 
MON REV^REND PtRE , 

J'ai ete. tres aise de voir ce que M. de Sainte- 
Croix vous aecrit touchant lareponse que j'avois 
faite^sesquestions, et j'y apprendsplusieurscon- 
sid^rations touchant les nombres , dont je n'avois 
point oui parler, comme, entre autres, la diffiSrence 
qu'il met entre le miUeu et la moitid m'etoit in- 
connue , et voulant faire distinction de ces deux 
mots , je n'aurpis pas pris celui de milieu pour 
Tune des parties de la quantit6 , mais seulement 
pour Fendroit ou se fait la s^paration des moities. 
Je sais bien que la regle que j'ai donnice pour r6- 
soudre sa premiere question eut 6t6 meilleure , si 
j'y eusse ajoute quelque moyen pour determiner 
tout d'un coup les trigones utiles , sans faire exa- 
miner de suite tous ies impairs. Mais ii arrive sou- 
vent aux questions de nombres qu'on ne les peut 
pas si entierement d^terminer par regle qu'il n'y 

< a Cette lettre 66 da 3^ vol. est la i6^ de M. de la Hire, datee fixe- 
»meiitle 27 jnillet i638. Elle est toate bonleversee , mais il y a pea 
» d^aagmentation. » 
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reste quelque chose a chercher par induction. 
Comme en la regle que donne Euclide pour trou* 
ver ies nombres parfaits, il fait examiner tous 
les nombres qui suivent de Tunit^ en proportion 
double , jusques k^ce qu'on en trouve un duquel 
otant Tunit^ ie reste soit un nombre premier; au 
lieu qu'il devoit donner un moyen pour excepter 
tous ceux qui , etant diminu^ d'une unit^ , ne de- 
viennent pas nombres premiers, Par exemple, il 
en devoit excepter tous ies nombres qui suivent 
de 4 en proportion quadruple , comme 16, 64 9 
256, etc. Car il est aise k d^montrer qu'etant din 
minu^ d'une unit^ , ils sont necessairement divi- 
sibles par 3 ,^t tous ceux qui suivent de 8 en pro* 
portion octuple , comme 64 9 5 1 2 , ^oq6 , etc. Car, 
^tant! diminu^s d'une unit^ , ils sont n^cessaire- 
ment divisibles par 7, et ainsi ceux qui suivent 
de 32, de 128, etc. Mais je ne crois pas qu'il soit 
si aise de donner une regle pour trouver les tri- 
gones utiles k la question propos^e , sans qu'on 
en doive examiner aussi piusieurs inutiles« 

Pour la seconde question, il y a, ce me semble , 
plus d'industrie k la resoudre en faisant que les cot^s 
des trigones soient des nombres rompus, qu'au* 
trement, k cause qu'on ne sauroit y parvenir ktk^ 
toos, ainsi qu'on peut £aire lorsqu'on les suppose 
etre entiers. Outre que ies nombres qui s^vent 
k la resoudre en fractions , servent aussi toujours 
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a la resoiidre eu entiers lorsqu'ib sont multipli6s, 
et je ne comprends point du tout ce que M. de 
Sainte-Croix entend ici par les cotes primitifs des 
trirectangles ; car si c'^toit qu'ils ne dussent pas 
etre divisibles par aucun nombre , son exemple ne 
satisferoit pas k la question , vu que 210 , 720 et 
760 etant divis6s par 3o, produisent 7, 24? -^5, 
qui sont les cotes primitifs du trirectangle. 

Pour la troisieme question, je crois y avoir sa- 
tisfait, en demontrant qu'eUe est impossible; et 
ainsi il ne reste que la quatrieme, en laquelle je 
n'eusse jamais devin^ qu'il falloit trouver un nom- 
bre compose de trois carrfe , k Fexclusion de 4 ; 
car , ne cachant point la remarque de M. Bachet sur 
ce sujet , je ne voyois pas plus de raison d'en ex- 
clure les quatre carres que les cinq ou les six , ou 
plus grand nombre; mais, si jeTeusse sue, j'aurois 
repondu qu'en. ce sens la cette question ne peut 
etre resolue par d'autres nombres que par 3, 3, 6; 
3, 1 1, 14? et 3, 21, 24; car , supposaM le theoreme 
de M. de Sainte-Croix, a savoir, que toutnombre 
se peut r^duire k trois trigones, k quatre carr6s,a 
cinq pentagones , etc. , ou, k moina, je crois pouvoir 
d^montrerque tous les nombres divisiblesen trois 
carr^s qui sont au-del^ de 33 , peuvent aussi etre 
divises en quatre carres., excepte seulement ceux 
qui se produisent de 6 ou de 14? ijaultipli^s par 4, 
comme 24, 96, 384, 1^36, etc, et 56, 2;j4> 896, 
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35845 etc, lesquels ne suffisent point pour cette 
(juestion, k cause que Tagr^gat de deux tels nom- 
bres ne sauroit jaihais etre 6gal k un autre de 
meme nature. 

Mais pour ce th6oreme , qui est sans doute Fun 
des plus beaux qu'on puisse trouver touchant les 
nombres, je n'en sais point la d^monstration , et 
je la juge si difficile, que je n'ose entreprendre de 
lachercher. Au reste, jesuis tres oblig6^ M. Sainte- 
Croix du favorable jugement qu'il lui plait faire 
. de moi, et je crois avoir tres bien employe le 
temps que j'ai 6t6 occup6 en ces questions , si j'ai 
pu acqu6rir par ce moyen quelque part en ses 
bonnes graces , auxquelles je vous prie de me con- 
server, en Fassurant de mon tres humble service. 

Je passe k la d6monstration de la roulette, que 
je ne vous avois pas ci-devant envoy^e % comme 
une chose d'aucune valeur, mais seulement afin de 
faire voir k ceux qui en font grand bruit qu'elle 
est tres facile ; et je Taurois ^crite fort succincte- 
ment, tant afin d'6pargner le temps, que parceque 
je pensois qu'ils ne manqueroient pas de la recon- 
noitre pour bonne sitot qu'ils en verroient les 
premiers mots ; mais , puisque j'apprends qu'ils la 
nient, je F^claircirai ici en telle fagon qu'il sera 
facile k un chacun d'en juger. 

• « Voycz la page 384 de la lettre 68 de ce vol., qui , etant ^crite? le 
» mai i638 , est antedenre a celle-ci , ecrite du 27 juillet i638. » 
7. 8 
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Soit AkFGC la moitiede la lignecourbe que decrit 
le point a de k roulette anopb ' , pendant que cette 
roulette se meut sur la ligne droite AB, en sorte 
que cette ligne AB est egale k la moiti^ de sa cir- 
confiSrence, et la perpendiculaire CB est ^gale^ son 
diametre. Je mene les perpendiculaires OE et DF, 
qui divisent AB et CB, en parties ^gales; je mene 
aussi la ligne droite AC qui ferme le triangle ABC; 
puis je considere que le point O de la roulette est 
ajuste sur le point Ode la ligne AB, son centre e 
se trouve sur le point E, ou AC et DF s'entrecou- 
pent; i cause que CD etant la raoitie de CB, DE 
doit etre egale a la moitie de BA , c'est-a-dire 4 BO. 
Je considere aussi que son demi-diametre ea se 
trouve alors applique sur la ligne EF , qui par 
cons^uent lui est egale, ^ cause que la ligne AO 
6tant 6gale au quart de la circonf6rence de cette 
roulette, Tangle aeo doit etre droit ainsi qu'est 
l'angle FEO , et enfin AE est egal a EC. De plus , 
ayant pris les points N et P dans la ligne AB y des 
deux cotes du point O, autant ^loignes de ce point 
O Tun que Fautre, et 4 telle distance de lui qu'on 
voudra, pourvu que ce soit entre les points A etB; 
puis ayant pris aussi dans la roulette les points n 
et p qui leur correspondent , en sorte que IWc an 
soit egal a Tarc pb, et aussi aux droites AN et PB , 
je tire les diametres ne, pe, avec les perpendicu- 

• Fignrc 24. ^ 
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laires ay^ ax; et je considere qwe le point n de la 
roulette etant appliqu^ sur le point N de la droite 
AB, son point a se trouve joint au poiut de la 
courbe marque k , qui est tel , que tirant kM pa^ 
rallele i BA , cette ligne kM est 6gale a NB plus ay, 
(car si on tiroit NRQ paraliele i BC, joignant kQ, 
ies triangles kQR, aey seroient egau^ etsemblables, 
et partant ay, kR seroient 6gales), et que MD (ou 
QR) ' est 6gal i ye. 

Je considere de meme que le pointp * de la rou- 
lette, ^tant applique sur le point P de la droite AB, 
son point a touche la courbe au point G, qui est 
tel que la ligne GI est 6gale a PB plus af, et que 
ID est ^ale k fe. Si bien que les deux lignes enr 
semble GI plus kM sont egales ^ la ligne A£ plu^ 
la ligne az; car il est manifeste que a/^fa/sont 
eosemble 6gales a la toute az; et que NB plus PB 
sont egales a la toute AB, vu qiie AN «st ^gale^ 
PB. Outre cela, je cousidere que H qtaut Ie,point 
oii GI coupe AC, et L celui ou kM coupe la 
meme AC, les lignes LM etHI sonteusemble egales 
a la toute AB , car MB est egale a CI ; et ai on mene 
LV, parallele a MB, elle sera aussi 6g^ljB a .CI, et 
par consequent HI egale a AV: car les tfiangles 
AVL et HIC sont egaux et semblables, et LM est 

' « Ces denx pareqtheses n^etorent point dans le raanuscritde M. de 
» la Hire. » 
» Figure a5. 

8. 
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aussi ^le k VB. Or, puisque LM plus HI sont 6ga- 
les k la ligne AB , et que kM plus GI Sont ^gales k 
la meme AB plus la ligne az^ ii est evident que les 
deux restes kL et GH sont ensemble ^gaux i cette 
ligne az^ laquelle est autant ^loign^e du centre de 
la roulette ^ que kL et GH le sont du point E, 
c'est-^-dire de la Ugne EF. Et pourceque les points 
N et P ont et6 pris a direction , except^ qu'ils sont 
^galement ^loign^s du point O (ce qui est cause 
que les lignes kL et GH sont aussi ^galement ^loi- 
gn^es de ia ligne EF),«ceci se doit entendre g^n6- 
ralement de toutes les deux lignes men6es entre la 
droite AC et la courbe AFC, qiii sont paraileles i 
EF, et^galement distantes d'elles, Tune d'un c6t6, 
Tautre de Tautre, ksavoir, qu'elles sont ensemble 
6gales k la ligne droite inscrite dans la roulette , et 
autant 61oignee de son centre que ces lignes le sont 
du point E , ou bien de la ligne FE. 

D'ou il suit que si sur une meme ligne droite , 
comme aStpo), on d^crit le demi-cercle oc^p, egal k la 
moiti^ de la roulette, et la figure^pyx^, dont la 
partie (pyx6e soit ^gale et semblable k FGCHE,et 
Fautre partie e6xij/<i> soit ^gale et semblable k ELAkF 
(car AE 6tant 6gal kEC,et Tangle AEF k Tangle 
DEC, il est ^vident que ces deux parties de figures 
peuvent aussi etre jointes) , la base <po) sera ^gale k 
ap , et la hauteur de la figure <p)t<i> 6gale k celle du 
demi-cercle a^p ; et outre cela tous les segments des 
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iDemes ligties droites paralleles a la faase a^<pct), qui 
seront compris run dans la figure (pxo), Tautre dans 
le demi-cercle , seront egaux Tun k Fautre , comme 
yw sera egal k (jlv, 4? 5? ^ ^,.3, ^,9, i6, 7, et ainsi 
des autres. 

Ce qui prouve assez que Fespace 9x0) est egal 
au demi-cercle a^p, pour ceux qui savent que 
gen6ralement lorsque deux figures ont meme base 
et meme hauteur , et que toutes les lignes droites 
paralleles a leurs bases qui s'inscrivent en Tune 
sont ^gales k celles qui s'inscrivent en Tautre a pa- 
reilles distances, elles contiennent autant d'espace 
Tune que Tautre. Mais pourceque c'est un theo- 
reme qui ne seroit peut-etre pas avoue de tous , je 
poursuis en cette sorte. 

Ayant mene ies lignes droites ^ a , ^ 6 , x w', il est evi- 
dent que ie triangle est 9x0) 6gal au triangle aSp,car 
je prends x, et 8 pour les plus] hauts points de 
ces deux figures. Tout de meme, ayantmen^ les 
lignes [jia, {JL^, v^, vp; yx, y^, ^x, ^o), ilest^vi- 
dent que les deux triangles yx^ et ^xo) sont en- 
semble ^gaux aux deux (jiSa et v^ car 90), etant 
^gale k ap , 12 i3 est aussi 6gale a 10 1 1 ; et pour* 
ceque y^, est ^gale a (jlv , y 12 , plus i3 , , qui 
sont les bases des triangles yxw et i|/x<i>, sont en- 
semble egales a (jl , 1 o , plus 1 1 , v , qui sont les 
bases des triangles (Ji^a et v^6, et ces quatre 

' Figure a6. 
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triangles ont meme hauteur. Ainsi derechef inscri- 
vant cl'autres triangles des points 45? ^ 9? 33, 
67 , et tant d'autres qu'on voudra a Tinfini , on 
trouvera toujoMs en meme fa^on que ceux de la 
figure x^w /seront egaux a ceux du demi-cercle; 
et par cons6quent toute cette figure est egale a ce 
demi-cercle , car tputes les parties d'une quantite 
^tant ^gales'^ toutes celles d'une autre , le tout est 
n^cessairement 6gal au tout. Et c'est une notion si 
^vidente, que je crois qu'il n'y a que ceux qui sont 
en possession de nommer toutes choses par des 
noms contraires aux vrais qui soient capables de 
la nier , et de dire que cela ne conclut qu'a peu pres. 

Au reste , Tespace compris entre la droite AC 
et la courbe AKFGC etant ^gal au demi-cercle , 
il est evident que tout Fespace AFCB est triple 
du demi-cercle ; car le triangle rectiligne ABC est 
egal k tout le cercle , puisque la ligne AB est sup- 
pos6e ^gale k la moiti6 de sa circonfSrence , et 
BC k son diametre. Mais encore que cette ligne 
AB fut supposee plus grande ou plus petite (com- 
me lorsqu'on imagine que le point qui decrit la 
courbe AFC est au dehors ou au dedans de la rou- 
lette, et non pas en sa circonfJ&pence) , Tespace 
compris entre la droite AC et la courbe AFC 
ne laisseroit pas d'etre toujours ^gal au demi-cer- 
cle , dont le diametre seroit egal BC , en sorte qu'il 
n'y auroit que le triangle rectiligne ABC qui chan- 
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geroit de grandeur, ainsi qu'il est assez manifeste de 
cela seul que, bien que la grandeur de la ligne AB soi t 
chang6e , il ne faut rien changer pour cela en la de- 
monstration que je viens d'ecrire ; et ce que j'ai mis 
ici fort au long, afin de pouvoir etre enteiidu par 
ceux qui nese servent point de Tanalyse, peut etre 
trouve en trois coups de plume par ie caicul 

Les deux feuillets precedents ' ont ete ppur les 
autres. Je viens ici aux divers articles de votre 
lettre , dont le premier est que le sieur N. vous a 
dit que ies capucins avoient tous unanimement 
admire , etant en leur assemblee generale , ce qu'il 
a ecrit contre moi, de quoi je pense avoir sujet de 
me rire ; car il n y a aucune apparence que la de- 
votion de ces bons religieux les rende si simpies , 
qu'ils ne puissent remarquer les fautes qui sont 
en toutes les lignes de son discours, ni qu'ils ap- 
prouvent toutes ses impiet^s, qui sont telles en 
queiques endroits, que, s'il ^toit en un pays ou Fin- 
quisition fut un peusevere, il auroit sujetde crain- 
dre le feu. Outre que laprofession qu'ilsfont de re- 
prendre les vices les oblige a blamer le desir deme- 
dire , dont on voit qu'il n'a pas et6 moins embras^ 
que les plus saints d'entre eux le sauroient etre de 

> « La suiteest k la page 87 5 de ce vol., aa premier alinea, qui est 
»» ligne 18 : PourVobjection.... » 

' D'aneaatre main : «Autre lettre, septembre i638. »> — D'unc autrc 
main encore : « Cela est faax. » 
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ramour diyin. Pourmoi je ne crains pas que ceux 
qui ont du jugement , et qui me connoissent, s'ima- 
ginent qu^ii me fut malais^ de lui r6pondre , si je 
pensois qu'il,fut de la bienseance que je le fisse. . 
Mais je vous dirai que je n'aurois pas moins de 
honte d'ecrire contre un homme de cette sorte , 
que de m'arreter k poursuivre quelque petit chien 
qui aboieroit apres moi dans une rue. Ce qui n'em- 
peche pas que je ne veuille tacher d'eclaircir les 
raisons que j'ai donnees de Texistence de Dieu , 
mais j'en 6crirai en latin ; et pourceque la plupart 
des objections qu'on m'a envoy^es , et que j'ai des- 
sein de faire imprimer lorsque j'en aurai un assez 
bon nombre , sont aussi latines , je serois bien aise 
que ceux qui m'en voudront faire k Tavenir les 
6crivissent en meme langue: etpourceque j'ai quasi 
opinion que les jesuites de La Fleche me feront 
rhonneur de m'en envoyer, je vous prie de les en 
faire avertir , car je crois que si cela est, iis aimeront 
mieux les mettre en latin qu'en fran(^is ; mais que 
ce soit, s'ii vous plait, comme sans dessein et par 
occasion, k cause que peut-etre ils ne pensent 
point k m'en envoyer. Je voudrois bien savoir 
aussi de quelle fa^on ils traitent mes Met^ores en 
leur philosophie , savoir , s'ils les r^futeiit , ou s'ils 
s'en taisent ; car je n'ose encore penser qu'ils les 
suivent , et cela se peut voir par leurs theses pu- 
bliques , qu'ils font environ cette saison. 
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.M. Des Argues m'oblige du soin qu'ii lui plait 
avoir de moi , en ce quil temoigne etre marri de 
ce que je ne veux plus ^tudier en g^ometrie ; mais 
je n'ai r&olu de quitter que la g^ometrie abstraite, 
c'est-k-dire ia recherche des questions qui ne ser- 
vent qu'k exercer Tesprit , et ce afin d'avoir d'au- 
tant plus de loisir de cultiver une autre sorte de 
geom6trie , qui se propose pour question rexplica- 
tion des phenomenes de la nature : car , s'il lui plait 
de considerer ce que j'ai ecrit du sel , de la neige, 
de rarc-en-ciel , etc. , il connoitra bien que toute 
ma physique n'est autre chose que geometrie. 

Pour ce qu'il desire savoir de mon opinion tou- 
chant les petites parties des corps , je vous dirai que 
je ne les imagine pas autrement que comme les 
pierres dont une muraille est compos^e, ou les plan- . 
ches dont est fait un navire; k savoir , on peut plus 
aisement les separer les unes des autres que les 
rompre ou les rejoindre, ou leur donner d'autres 
figures ; mais on peut aussi toutes ces choses , pour- 
vu qu'on ait les outils qui sont propres a cet efifet. 

Pour vos difficultes touchant la page 258 de mes 
M^t6ores, elles requierent un long discours , et 
€'est Fendroit le plus difficile de tout le livre ; mais 
j'en ai ecrit' assez amplement en ma reponse a 
quelques objections venu^s de Louvain, lesquelles 
j'espere que vous verrez iraprimees avant la fin de 

' ' « Voycz la 56® lettre du i*' volame. » 
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rannee. Et par provision , je vous dirai , premiere- 
ment , que les boules qui sont peintes en la figure 
de cette page ne servent que d'exemple, et doi- 
vent etre prises pour des boules de bois, ou autres , 
et non pour les parties de la matiere subtile; secon- 
dement , qu'il seroit tres mal aise et fort peu utile 
de penser k d^terminer absolument la vitesse du 
tournoiement des parties de cette matiere subtile , 
et que je Tai seulement d^terminee comparai- 
son du mouvement droit ; k savoir , que si le 
droit est surpass6 par le circulaire , cela produit le 
rouge , et les autres couleui^s voisines en forme de 
nuance , a raison du plus ou du moins dont il en 
est surpasse; et que si c'est le contraire, cela pro- 
duit le bleu , etc. Je ne vous ai rien repondu ci-de- 
vant touchant la pensee de M. Gandais, pour expli- 
quer les refractions , a cause quelle ne se rapporte 
point du tout a la mienne. 

Pour le geostaticien , je vous assure que je me 
soucie fort peu si lui ou ses semblables ecrivent 
contre moi ; car plus il y en aura qui s'en acquit- 
teront mal , plus la v6rite paroitra , et je sais bien 
qu'il ne sauroit s'en acquitter que tres mal. 

Le faisonnement dont M. F... pretend prouver 
le meme que le geostaticien , est d^fectueux en 
deux choses : la premiere est qu'il suppose que le 
poidsC, 6tant parvenu au centrede la terre, doit 

• Figure 27. 
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passer plus ioin de Tautre c6t6, ce qu'il lui faudroit 
prouver , car on le peut nieri avec raison ; et la 
seconde est qu'il considere B et C comme deux 
corps separes,au lieu quetant joints par la ligne 
BC, qu'on suppose ferme comme un baton, ils ne 
doivent etre consideres que comme un seul corps, 
duquel le centre de gravite etant au point A , ce 
n'est pas merveille si Tune des parties de ce corps 
se hausse, afin que le& autres s'abaissent, jusqu'^i 
ce que son centre de gravite soit conjoint avec ce- 
lui de la terre. 

Je remercie M. Des Argues de Tobservation qu'il 
dit avoir apprise des mineurs : mais il est malaise 
de bien juger de la cause de telles exp6riences lors- 
qu'on ne les sait que par le rapport d'autrui , outre 
qu'il faudroit s'enquerir si le semblable arrive aux 
aiitres pays, et si c'est partout a meme heure; car, 
si cela est , la chose est grandement considerable 
et me pourroit beaucoup servir. 

Encore quece quej'ai ecrit touchant la geostati- 
que ne merite en aucune f a^on d'etre publie , toute- 
fois, si, selon ce que vousme mandez , on desireroit 
qu'il le fut , il m'importe fort peu , pourvu que mon 
uom n'y soit point mis ; et , s'il vous plait aussi , 
qu'on en retranche ces mots : // temoigne en cela 
qu'il na pas moins d*impudence et d' effronterie que 
d^ignorance ; au lieu desquels on peut mettre : // 
fait voir par Id quon ne doii pas ajouter beaucoup de 
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foi h ce quil ecrit; et plus bas, ou j'ai mis que ce 
livre est si impertinent , si ridicule et si meprisable ^ 
on peut oter impertinent et ridicule y et laisser seu- 
lement que ce livre est si miprisable, Ce n'est pas 
que ces epithetes ne lui conviennent tres bien , ni 
que j'aie aucune peur de Foffenser , mais c'est qu'il 
ne me semble pas qu'il me convienne 4e les 
ecrire, et ils ne sont echappes de ma plume 
qu'en faveur du tour qu'il nous a joue pour le 
privilege. 

J'en etois parvenu jusques ici , lorsque j'ai re^u 
votre dernier paquet du deuxieme de ce mois , le- 
quel ne contient que des ^crits de M. de Fermat , 
auxquels je n'ai pas besoin de faire grande r^ponse ; 
car pour celui ou il explique sa methode ad maxi- 
mas y il me donne assez gagne , puisqu'il en use 
tout autrement qu'il n'avoit fait la premiere fois , 
afin de la pouvoir accommoder a Finvention de la 
tangente que je lui avois propos^e; et, selon ce der- 
nier biais qu'il la prend , il est certain qu'elle est 
tres bonne, a cause qu'elle revient ^ celui dont j'ai 
mande ci-devant qu'il la falloit prendre. En sorte 
que, pour en dire entre nous la verit6, je crois que 
s'il navoit point vu ce que j'ai mande y devoir 
etre corrige , il eut eu de la peine k s'en demeler. 
Je crois aussi que toute cette chicanerie de la ligne 
EB , savoir , si elle devoit etre nommee la plus 
grande , que ses amis de Paris ont fait durer pres 
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de six mois , n'a 6t6 inventee par eux que pour lui 
donner du temps k chercher quelque chose de 
mieux pour me r^pondre. Et ce n'est pas grande 
merveille qu'il ait trouve en six mois de temps un 
nouveau biais pour se servir de sa regle ; mais on 
n'auroit pas de gr4ce de leur parler de cela, car 
n'importe pas en combien de temps , ni en quelle 
fa^on il Ta trouv^e , puisqu'il Ta trouvee. On n'au- 
roit pas de grace non plus de dire que le qua- 
trieme nombre, dont les parties aliquotes font 
le double , qu'il vous a envoye en sa demiere lettre , 
etant justement le meme que je vous avois envoy^ 
auparavant , il est fort vraisemblable qu'il Ta 
eu de quelqtfun de Paris , auquel vous , ou M. de 
Sainte - Croix , Tavez fait voir ; et je m'assiu*e quasi 
que cela est, car il le donne assez k connoitre 
par ce qu'il vous ecrit en vous Tenvoyant , k savoir, 
qu'il Fa trouv6 par une methode semblable i la 
mienne, etc. Et particulierement aussi par ce qull 
met un peu devant touchant la quatrieme ques- 
tion de M. de Sainte-Croix , que j'y aurai peut- 
etre fait la meme 6quivoque qui lui arriva la pre- 
miere fois qu'ellefut propos^e, et que j'aurai cru 
qu'il suffisoit que les nombres cherchfe ne fussent 
ni carres ni composes de deux carres, bien qu'i!s 
fussent compos^s de quatre, ce qui n'est pas pour- 
tant selon le sens de Tauteur, etc. Car comment 
auroit-il devin6 que j'ai eu cette pensee , et com- 
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ment oseroit-il assurer qu'elle n'est pas selon ie 
vrai sens de Fauteur , si cela meme ne lui avoit 
ete ^crit de Paris par quelqu un ? Mais on n'a point 
droit d'accuser un homme de telle chose, si ce 
n'est qu'on le puisse prouver fort clairement, il 
est seulement permis de le penser. Cependajit 
toutes ces procedures indirectes me degoutent si 
forl de leur con£6rence, que je ne demande pas 
mieux que de la finir \ 

Pour robjection de M. de Fermat contre ma 
Dioptrique, il en ecrit si serieusement, que je 
commence k me persuader quil croit avoir raison, 
et ainsi je ne le prends nuUement en mauvaise 
part ; mais je pense avoir grand droit de lui ren- 
dre ces mots, a savoir que je rie saurois com- 
prendre comment un homme qui est d'ailleurs 
tres habile et de tres bon esprit entreprend de 
refuter des d^onstrations qui sont tres fermes et 
tres solides, avec des arguments si fragiles, et 
auxquels il est si aise de repondre. Car pour ce 
dernier , a savoir que si la balle qui est au point 
B ' est poussee par deux forces egales , cfcnt Tune 
la porte de B vers D , et Tautre' de B vers G , elle 
se doit mouvoir vers I , en sorte que Tangle GBI 
soit egal a IBD; et que tout de meme, etant pous* 

» « La snite de cette lettre est dans Talinea de la page soivante, M, de 

M RoberveU »> 

» Figure 28. 
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see de B Vers N et yers I , elle doit aller vers I. , 
qui divise l'aiigle NBI en deux parties egales ; ces 
pr^misses sont vraies, mais elles ne contiennent 
rien du tout qui regarde les fractions , car elles ne 
sont point causees par deux forces ^gales qui pous- 
sent la balle, mais seulement par la rencontre 
oblique de la superficie ou elles se font : et ain^i 
je ne sais par quelle logique il pr6tend inferer de 
la que ce que j'en ai 6crit n'e8t pas vrai. Mais je 
suis bien aise de ce qu'il veut tacher de r6pondre a 
ee que j'avois demande a M. Mydorge touchant 
ses autres objections ; car je me promets qu'en 
rexaminant de plus pres , il reconnoitra enfin que 
ce qu'il nomme des subterfiiges sont des verites 
tres certaines , par lesquelles je reponds a des so- 
phismes : et si ma d^monstration n'est pas comprise 
p^ir plusieurs, Ton ne doit pas juger par la qu'elle 
manque d'etre 6vidente , mais seulement que la 
matiere en 6st difficile ; ainsi que les d^onstra- 
tions d^ApoUonius et d'Archimede ne laissent pas 
d'etre fort ^videntes/encore qu^il y ait quantite/ 
d'h6nn^te$ gens , et qui sont tr^s habiles en autre 
chose, qui ne sauroient les comprendre. Vous pour- 
rez envoyer , s'il vous plait , ces lignes a M. de Fermat 
lorsque vous lui ecrirez 

Et M. de Roberval me semble aussi vain avec 
son galanth qn'une femme qui attache uu ruban 

' c« La suite est k la page suivante : Ceux quireprennent.., » 
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ses cheveux afin de paraitre plus belle ; car il 
n'a eu besoin d'aucune industrie pour trouver la 
figure de cette ligne , puisque je lui en avois en- 
voye la d^finition; et son ecrit ne sert qu'^i me 
faire connoitre qu'ils Tont fort examinee et fort 
travaill^e avant que d'en pouvoir trouver la tan- 
gente, car il y a six ou sept mois que je la leur avois 
proposee , et ils n'ont commence k en parler que 
depuis un mois. Mais je vous prie de ne me plus 
brouiller avec lui , car je suis entierement degoute 
de sa conf^rence, et je ne trouve rien de raison- 
nable en tout ce qu'il dit ici; comme d'estimer 
la fa^on de conclure ad absurdum plus subtile 
que Tautre : c'est une chose absurde , et elle n'a 
6te pratique^ par Apollonius et par Archimede 
que lorsqu'ils n'ont pu donner de meilleures 
monstrations. 

Vous verrez clairement pourquoi un corps 
pendu k une corde pese moins 6tant proche du 
centre deson arret qu'en ^ant plus loin, si vous 
consid6rez ce que j'ai 6crit ' du plan incline , du 
levier et de la balance, car il se meut suivantun 
plan beaucoup plus inclin^ sur Fhorizon. Je ne ^ 
vous envoie point le centre de gravit^ qu'ils de- 
mandent, car je n'ai pas loisir k ce soir de le cal- 
culer, et je crois vous en avoir envoy6 assez 
d'autres il y a quinze jours ; j'aime mieux le faire 

» « Voyez lesl«ttres 73 et 74 do i*^ yol.« 



Digitized by 



LETTRES. 

6. Vous demandez si je pense qu'un globe 
roulant sur un plaii d^crit une ligne ^gale k sa cir- 
conference , k quoi je reponds simplement que oui , 
par l'une des maximes qae j'ai eqrites , a savoir 
que toutes les choses que nous concevons claire- 
ment et distinctement sont vraies; car je congois 
bien aisement une meme ligne pouvoir etre tantot 
droite et tantot courbe comme une corde; mais je 
ne saurois concevoir ce qu'on entend par les points 
d'un globe, lorsqu'on les distingue de ses par- 
ties , ni comprendre cette subtilitd de la philoso- 
phie 

Vous me demandez si je crois que ce que j^ai 
^crit de la refraction soit une d^monstration ; jf 

marque rien dont il doive faire sigrand bmit; mais il me semble qu*U promet 
beaticoup pour donner peu ; car il fait des propositions gindrt^s : trouver * 
Otttant de lignes courbes , et ce qui contient une infiniti de oas desquels 
ni lui ni cuicun autre ne sauroit jamais 'venir a bout ; en quoi . il fait tout 
de mime que si, h cause qu*il peut marcher dans une chambre, il se vantoit 
de pouvoir aller de son pied jusques h la Chine; car encore qu!il ne falldt 
point, comme il lui semble, d^autre mdthode pour trouver ces questipns 
que celle quUl sait , il sy peut toutefois trouver une infinitd d^embrouille- 

ments qu^il ne peut jamais d4velopper. Vous demaDdez 

' Je passe h votre seconde lettre , ou. vous me parlez de Vicrit de M. de 
Roberval, lequel 'viritablement nCa fait rirt; et fai jug^ qu*il s*dmu8ok 
h me dire des injvres ainsi qu^une harengire , h cause qu*il n*ayoit rien de 
bon h rSpondre : car ne pensez pas yue je demeure d^accord au fond de ee 
qu'il ecrit. Ce sont des impertinences trh grandes , et je rrCitonne extri- 
mement qu*il en ait pu persuader quelque chose h M. Mydorge ; mais je 
crois que fy ferai un mot de riponse siparie , afin que 'vous lui fassiez 
^oir, si bon vous setnble. Voas rae deroandez si 



Digiti? 



l46 LETTRES. 

r^ponds que oui , au inoins autant qu'ii est pos- 
sible d'en donner en cette matiere, sans avoir 
auparairant d^montre les principes de la physique 
par la metaphysique (ce que j'espere de faire quel- 
que jour ,mais qui ne Ta point ^t^ par ci-devant), 
et autant qu^aucune autre question de m^canique , 
ou d'optique, ou d'astronomie , ou d'autre ma- 
tiere qui ne soit point purement g^om^trique, 
ou arithm^tique , ait jamais ^t^ d^monlr^. Mais 
d'exiger de moi des d^monstrations g6om6triques, 
en une matiere qui d^pend de la physique , c'est 
vouloir que je fasse des choses impossibles ; et si 
on ne veut nommer d^monstrations que les preu- 
ves des geometres , il faut donc dire qu'Archimede 
' n'a jamais rien demontr^ dans la m^canique , ni 
Vitellion en Toptique , ni Ptolomee en Tastrono- 
mie , etc. , ce qui toutefois ne se dit pas. Car on se 
contente, en telles matieres , que les auteurs, ayant 
presuppose certaines choses qui ne sont point ma- 
nifestement contraires k Texperience, aient au reste 
parl6 en bonne forme *, et sans faire de paralogisme, 
encorememe que leurs suppositions ne fussent pas 
exactement vraies ; comme je pourrois demontrer 
que meme la d^finition du centre de ^vite qui a 
6t6 d^montree " par ArchSmede est fausse , et qu'il 
n'y a point de tel centre ; et les autres choses qu'il 

' PaHS consiquemment , et sans 

« DonnSe. 
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suppose ailleurs ne sont point non plus exacte- 
ment vraies. Pour Ptolom^e et Vitellion , ils ont 
des suppositions bien moins certaines, et toutefois 
on ne doit pas pour cela rejeter les demonstra- 
tions quils en ont d^duites. Or ce que je pr6- 
tends avoir demontre touchant la r^fraction ne 
depend poifit de la verit^ de la nature de la lumiere, 
ni de ce qu'elle se fait ou ne se fait pas en un 
instant, mais seulement dece, je suppose, qu'elle 
est une action , ou une vertu , qui suit les memes 
lois^que le mouvement local, en ce qui est de la 
fa^on dont cUe se transmet d'un lieu en un autre , 
et qui se communique par rentremisc d'une li- 
queur tres subtile , qui est dans les pores des corps 
transparents. Et pour la difHcult^ que vous trou- 
vez en ce qu'elle se communique en un instant , il 
y a de F^quivoque au mot d'instant : car il semble 
que vous le consideriez comme s'il nioit toute sorte 
de priorit^ , en sorte que la lumiere du soleil put 
ici ^e produite sans passer premierement par 
tout Tespace qui est entre lui et nous ; au lieu que le 
mot d'instant n'exclut que la priorit6 du temps , et 
n'empeche pas que chacune des parties inf^rieures 
durayon ne soitdependantedetoutes lessup6rieu- 
res , en meme fagon que la fin d'un mouvement 
successif d^pend de toutes ses parties pr^c^dentes. 
Et sachez qu'il n'y a qne deux voies pour refuter 
ce que j'ai ecrit, dont Fune est de prouver par 

1U« 
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quielques exp^riences ou raisons que les choses 
que j'ai supposees sont fausses , et Tautre que ce que 
j'en d^duis ne sauroit en etre d^duit : ce que M. de 
Fennat a fort bien entendu car c'est ainsi qu'il a 
voulu refiiter ce que j'ai ecrit de la refraction , en 
tachant de prouver qu'il'y avoit un paralogisme ; 
mais pour ceux qui se contentent de dire qu'ils ne 
croient pas ce que j'ai ecrit , a cause que je le de- 
duis de certaines suppositions que je n'ai pas prou- 
vees , ils ne savent pas ce quils demandent , ni ce 
qu'ils doivent demander 

Pour le sieur P.% je n'ai nuUement approuve 
son ecrit , et je juge qu'il a eu envie d'etre de 
fete, et de faire des objections sans avoir eu toute- 
fois aucune chose a objecter ; car il n'a fait que se 
jeter en quelques mauvais lieux communs , em- 
pruntfes des athees pour la plupart , et qu'il entasse 
sans beaucoup de jugement , s'arretant principa- 
lement k ce que j'ai ecrit de Dieu et de Tame, dont 
il semble n'avoir pas compris un seul mot. £t ce 

• Mon Limousin n^est pas encore ici, mais fapprends qv^il est en Ze- 
lande , sous un capitaine de ce pays , ajin de passer plus sdrement, avec 
promesse d^a^r son congi sit6t qu^il serdit arriv^, et maintenant que ce 
capitaine refuse de lui donner, jusqvCa ce qiCil ait de mes nouvelles , pour 
savoir s*il est a>rai quUl soit a mon service : ainsije ne pourrai avoir sitSf 
ce qiCil nCapporte , car je ne sais pas encore seulement le lieu oit est ce ca- 
pitaine , pour lui en faire dcrire. 

* D^abord Pancal , pais effac^ ; ensuite : Petit , intendant des fortifica- 
» tions. » 

1 
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qui m'a fait vous prier de tirer de lui ses objec- 
tions contre ma Dioptrique^ c'est que je crois qu'il 
n'en a point , et que je doute s'il est capable d'en 
faire qui aient aucune couleur , sans montrer tres 
clairement son insufBsance. Mais ce lui a fait 
promettre d'en faire , c'est qu'il a eu peur qu'on lui 
demandat pourquoi il ne s'est pas adresse k cette 
matiere ou ildit avoir employ6 dix ou onzeann^s, 
plutot qu'a une matiere de morale ou de m^taphysi- 
que^ qui n'est point du tout de sa profession , dont la 
verite ne pouvant etre entendue que de f brt peu de 
personnes , bien que chacun se veuille meler d'en 
juger, les plus ignorants sont capables d'en dire 
beaucoup de choses qui passent pour vraisem- 
blables parmi ceux qui ne les examinent pas de 
fort pres ; au lieu qu'en la Dioptrique , il ne pour- 
roit entrer tant soit peu en matiere , qu'on ne re- 
connut tres ^videmment sa capacite ; il ne Ta deja 
que trop montree , par cela seul qu'il a voulu sou- 
tenir que les verres spheriques seroient aussi bons 
que les hyperboliques, sur ce qu'il s'est imagin^ qu'il 
n'etoit pas besoin qu'ils eussent plus d'un pouce 
ou demi-pouce de diametre. 

Je juge tout autrement de M. Morin , auquel je 
crois avoir de Fobligation de ses objections , comme 
gen6ralement je croirois en avoir tous ceux qui 
m'en proposeront a dessein de faire que la v^rite 
se decouvre ; meme je ne leur saurois aucunement 
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mauvais gr^ de me traiter aussi rudement qu'ils 
pourront , et je tacherai de leurr^pondre k tous en 
telle sorte qu'ils n'auront aucun sujet de s'en facher 

Vous aurez a c^ voyage ou au prochain T^crit 
que je vous avois promis pour Tintelligence de 
ma G^om^trie , car il est presque acheve, etc'e8t 
un gentilh6mme d'ici de tres bon lieu qui le com- 
pose. Vous pourrez assurer MM. de Fermat et de 
Roberval, etles autres , que je ne me pique nul- 
lement de ce qui s*^crit contre moi , et que si , 
lorsqu'on m'attaque un peu rudement , je reponds 
quelquefois a peu pres de meme style , ce n'e8t 
qu'afin qu'ils ne pensent pas que ce soit la crainte 

» Ce que je ^vous avois dcrit de Gillot rCStoit poijit h dessein que 'vous 
'vous missiez aucunement en peine de luichercher condition ; car je ne luiai 
pas encore seulement demande s^il 'voudrwt se risoudre tCalltr en France , 
ni ne fai duU y a plus de six mois. Et eri ^arrStant h J^jrde ou h La Hajre, 
Hy peut aisSment gagner qu^tj:^ ou pinq cents dcus par €tn, Jl eiitpu aussi en 
gagner assez en Angleterre , mais ses parents Pen ont retird contre son gre» 
lorsqu^il commencoit h jr erurer en connoissance , pourcequUls craignoient 
quUl ne se ddboMchdt, dtant loin d^eu^K, comme iU ^raindroient sans doute, 
itaru en France , qu^on rte It renddt catholique, car ils sont fort zdlis hugut" 
nots ; mais pour lui il est fort docile , et de sa fidilitS fen ^voudrois re- 
pondre comme de mon frhre, En sorte que si M, de SainterCroix ou queU 
que autre bii cffre une condition que 'vousjugiez lui ^tre avantageuse, je 
ne lcdrraipas dt f envoyer , pourvu toutefois que Bivel n*en soitpmnt averti; 
ear il a tant dt pouvoir ^ur ses parents qu*il les empSckeroit d*j{ cmtuen-f 
tir, sous pretexte de la religion , bien que ce ne fdt en effet que pour empicher 
son avancement, car c'est son humeur. Pour le gSostaticien , son proc4di est 
digne de risde; et si 1e libraire m'en croit, il lui enverra un sergent, sans 
Vipargner, Voos anrez.. 
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qui me fasse parler pli^s doucement ; mais qu^k 
Fexemple de ceux qui disputent au jeu lorsque la 
partie est achev^e, je nem'en souviens plus du tout, 
et ne laisse pas pour cela d'etre tout pret de me 
dire leur serviteur. 

Je vous remercie de T^crit du r6verend pereG. ': 
je le trouve tout pour moi , comme vous dites, et 
je lui en ai obiigation; mais je n'ai garde de lefaire 
imprimer , ni aucune chose de M. de Fermat, ou 
d'autres qui ne le desirent pas : je suis trop eioi- 
gn^ de cette humeur; et ce qui m'a fait vous ^crire 
que je ne d^rois point qu'oii m'envoyat rien que 
je ne pusse faire imprimer , a et^ seulement pour 
obliger ceux qui me voudroient envoyer quelque 
chose, a le rendr^ meilleur,et m'exempter, autant 
que jepourrois, de lire des sottises. Mais pour ceux 
qui nonobstant cela n'ont pas laisse de m'en en- 
voyer, quelque permission qu'iis me donnent de ^ 
les publier, ce n'est pas dire que je le fasse. Et 
si je donne k imprimer quelques objections qu'on 
m'aura faites, ce seront seulement cellesquipour- 
ront etre de queique utilit^, et avoir quelque 
force , et qui me pourroient ci-apres etre faites 
par d'autres , sans me soucier davantage du reste 
(i savoir de i'6crit dont vous avez la peine de tran- 
scrire une feuille pour me Tenvoyer , et de ses sem- 
blables ) que je ferois des injures que me diroit 

' ^ GiUeiif. » 
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lui peiToquet pendu k unefenetre pendant que je 
passe par la rue. Et je vous prie de ne rae point 
envoyercet ^crit, ni aucun depareille ^toffe, non 
pourceque j'aurois quelque f4cherie en les lisant, 
car au contraire ils me donnent de la joie et de 
la vanite. Je sais que telles gens ne s'attaquent ja- 
mais qu'aux choses qu'ils jugent les plus excellen- 
tes ; mais je les estime si peu , que je ne daigne 
pas prendre la peine de les lire, etje ne voudrois 
pas vous prier non plus d'y perdre du temps: 
mais si vous les avez d6ja lus , et que vous y ayez 
rencontr^ quelque chose k quoi vous pensiez que 
je doive repondre , vous m'obligerez de me Te- 
crire. 

Jlia m^thode de M. de Fermat pour trouver deux 
nombres, tels que les parties aliquotes de Fim 
soient reciproquemenl egales k Tautre, se rapporte 
k la mienne , et n'a rien de plus ni demoins; mais 
celle dont il use poiu* en trouver dont les parties 
aliquotes fassent le double , ne peut servir pour 
en trouver aucuns autres que \2o et 672, cequi 
fait juger qu'il ne les a pas trouv6s par elle, mais 
plutot qu'il Ta accommod^e a eux apres les avoir 
cherches k tatons. Je ne m'arrete point k resoudre 
leurs questions de g^om^trie ; car je crois que ce 
que j'ai fait imprimer peut suffire pour un essai 
en cette science, k laquelle je fais profession de 
ne vouloir plus etudier , et, pouren parlerfran- 
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chement entre nous, comme il y en a qui refiisent 
de se battre en duel contre ceux qui ne sont pas 
de leur qualit^, ainsi je pense avoir quelque droit 
de ne rae pas arreter a leur r^pondre. 

Pour ce que dit M. de Roberval , qu'il n'y a rien 
dans Archimede qui aide a demontrer ( touchant 
des lignes imagin^s k Timitation de la parabole 
et des spirales ) des propri^tfe qui se rapportent 
a cdles qu'il a d^montr^es touchant ces lignes-la , 
il y a autant d'apparence qu'a ce qu'il dit , que la 
tangente ne peut etre consid6r6e comme la plus 
grande. Mais je ne saurois fermer la bouche de 
ceux qui veulent toujours parler et moins j'em- 
ploierai de temps k contcster avec eux, moins j'en 
perdrai. 

Il y a une regle g^n^rale pour trouver des nom- 
bres qui aient avec leurs parties aliquotes telle 
proportion qu'on voudra , et si Gillot va k Paris, je 
la lui apprendrai avant que de Yy envoyer. Mais 
je vous prie de me mander si vous jugez que la 
condition de M. de Sainte-Croix fut bonne pour 
lui : il est tres fidele, de tres bon esprit, et d'un 
naturel fort aimable ; il entend un peu de latin et 
d'anglais , le fran^ais et Tallemand ; il sait tres bien 
rarithmetique, et assez de ma methode pour ap- 
prendre de soi-m^me tout ce qui lui peut manquer 
dans les autres parties de mathematiques. Mais si 

' « Parler sans raison.»., » 
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on attend de lui des sujetions comme d'un valet, 
il n'y est nuUement propre , k cause qu'il a tou- 
jours ^t^ nourri avec des personnes qui ^ient 
plus que lui , et avec lesquels n^anmoins il a vecu 
comme camarade. Outre qu ii ne sait pas mieux 
les civilites de Paris qu'un etranger , et je crams 
que si on le vouloit faire trop travailier dans les 
nombres ii nes'en ennuyat; car, en eflfet, c'est mi 
labeur fort infructueux, et qui a besoin de trop de 
patience pour un esprit vif comme le sieai. 

J'ai donne vos lettres k M. Bannius , lequel est 
non seulement catholique , mais avec cela pretre \ 
li est foi:t savant en ia pratique de la musique ; 
pour la theorie je vous en laisse le juge. Mais si 
vous ne lui avez encore envoye votre livre latin , 
il n'est pas besoin que vous le fassiez, car je crois 
qu'il Ta dej^, aussi bien que le fran^ais, lequel il 
m'avoit pret6 cet hiver , et j'y ai trouve plusieurs 
observations que j'estime. 

J'ai mand^ k Leyde qu'on m'achet4t Hein$iu$ in 
novum Testamentum ; mais je ne sais par ou vous 
Tenvoyer, carM. de Zuytlichen^ est a Tarm^e : il 
faudra attendre quelque autre commodit^. Le sieur 
Beeckman est mort il y a d^ja plus d'un an, et je 
pensois vous Favoir mande. Comme j'etois pret k 
fermer cette lettre, j'ai encore re^uvotre derniere 
du 1 o mai, et, pour r^ponse, j'ai ecrit k M.Zuytlichem 

' Et qui a , je crots, quelque henefice dans Harlem. 
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touchant 1'afFaire de M. Hardy , et sitot que j'en au- 
rai r^ponse je lui manderai. 

Je vous prie derechef de ne me point envoyer 
r^crit contre moi dont vous m'avez fait voir une 
feuille ; car je counois assez par c^ peu que le 
reste ne doit rien valoir , et je ne suis pas resolu 
de m'arreter k tous les fous qui auront envie de 
me dire des injures. 

Pour pe que M. Des Argues vous a dit dela part 
de M. N je n'ai rien k y repondre , sinon que je 
suis ieur tres humble serviteur , mais que je ne 
crois point que les pens^es de M. le cardinal se 
doivent abaisser jusques k une persorine de ma 
sorte. 

Au reste , pour en parler entre nous , il n'y a 
rien qui fiit plus contraire k mes desseins que Tair 
de Paris, k cause d'une infinitede divertissements 
qui y sont inevitables, et pendant qu'il me sera 
permis de vivre k ma mode , je demeurerai a la 
campagne, en quelque pays ou je ne puisse etre 
importun^ des visites de mes voisins, non plus 
que je le suis ici en un coin de la Nord-Hollande ; 
et c'est cette seule raison qui m'a fait pr6i(6rer ce 
pays au mien, et j'y suis maintenant si accou- 
tume que je n'ai nuUe envie de le changer. 

Je vous envoie une partie de T^crit que je vous 
avois promis pour Fintelligence de ma Geometrie ; 

• «Baatra.» 



Digitized by 



l56 LETTRES. 

le reste n'a pu etre transcrit , c'est pourquoi je le 
garde pour un autre voyage. 11 a principalement 
ete fait a Toccasion de M. Des Argues , mais je ne 
serai pas marri que tous les autres qui auront en- 
vie de s'en servir en aient des copies, au moins 
ceux qui ne se vantent point d'avoir une methode 
meilleure que la mienne ; car pour ceux-ci ils n'en 
ont que faire, et je me suisexpress^ment rendu un 
peu obscur en quelques endroits, afin que telles gens 
ne se pussent vanter d'avoir su sans moi les memes 
choses que j'ai ^crites. Je pensois ^crire a M. Mo- 
rin a ce voyage , mais je suis trop presse ; ce sera 
pour une autre fois , aussi bien ne suis-je point 
resolu de commencer sitot k faire imprimer au- 
cunes objections , car j'en attends encore quelques 
unes qu'on m'a fait esperer. Si vous le voyez ce- 
pendant , vous hii ferez , s'il vous plait , mes com- 
pliments. Je suis, etc. 

' « Fia de la lettre. » 
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AU R. P. MERSENNE'. 

(Lettre 69 du tome III. ) 
MON R^VEREND PiRE, 

J'ai regu vos deux lettres du douzieme et vingt- 
deuxieme mars , toutes deux en meme temps , en 
quoi j'admire que ia derniere soit venue si vite , 
car je n'en avoisjamais re^u aucune de si fraiche 
date. 

Pour Taccusation du geostAticien , que je ne 
donne rien des equations que Viete n'ait donne 
plus doctement, nego majorem; car, comme je crois 
vous avoir dej^i remarque quelque autre fois , je 
commence en cela par oii Viete avoit fini. Et , pour 
• ce qu'ildit, que je ne suispas excusable de n'avoir 
pas vu Viete , il auroit raison si j'avois ignor^ 
pour cela quelque chose qui fut dans Viete , ce 
que je ne crois pas qu'il m'enseigne par ce beau 
livret qu'il en a autrefois fait imprimer. 

Pour les Keux solides , il est ais^ d'amphfier ce 
que j'en ai ecrit ; car je ne les enseigne que par 

* « Cette lettre est la dixieme des mannscrits de M. de la Hire , datee 
» fixement da i3 mai i638. Voyez le gros cahier. » 
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un corollaire qui contient justement onze iignes , 
k savoir , les deux dernieres de la page 534, 
neuf premieres de lapage 335. Puisles six ousept 
lignes suivantes servent pour les lieux ad lineas 
tres \ et ad superficiem ; car je mets dans la ques- 
tion de Pappus tout ce qu'il faut savoir de plus pour 
les entendre. Mais le bon est, touchant cette ques- 
tion de Pappus, que je n'en ai mis que la construc- 
tion et la d^monstration , sans en mettre toute Ta- 
nalyse, kquelle ils s'imaginentque j^aimise seule, 
en quoi ils t^moignent qu'ils y entendent bien peu ; 
mais ce qui les trompe , c'est que j'en fais la con- 
struction, comme les architectes font les b4timents, 
en prescrivant seulement tout ce qu'ii faut fisiire, 
et laissant ie travaii des mains aux cliarpentiers et 
aux ma^ons. lis ne connoissent pas aussi ma d^- 
monstration, a cause que j'y parie par a^ bjce 
qui ne ia rend toutefois en rien diffferente de celies 
des anciens, sinon que par cette fagon je puis 
mettre souvent en une iigne ce dont ii ieur fai- 
ioit rempiir deux ou trois pages , et pour cette cause 
eiie est incomparabiement pius ciaire, pius faciie, 
et moins sujette k erreur que ia ieur. Pour i'ana- 
iyse , j'en ai omis une partie , afin de retenir ies 
esprits malins en ieur devoir ; car , si je ia ieur eusse 
donn^e , iis se fussent vant^s de Favoir sue iong- 
temps auparavant, au lieu que maintenant ils 

• « lieax quar Docantur Unearia , et... » 
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n'en pourront rien dire qui ne fasse connoitre 
leur ignorance. Pour ce qui est de connoitre a 
quel lieu l'equation fiaite appartient , ce que vous 
dites que M. de Roberral eut d6sir6 que j'eusse 
mis en ma G^om^trie, s'il lui plait de lire depuis 
la p^nultieme ligne de la page 3a6 jusques 4 la 
332, et de le rapporter au coroUaire des lieux, 
page 334 , il trouvera que je les mets tous exacte- 
ment. II y a toutefois un cas des plus aises de tous 
que j'ai omis pour sa trop grande facilit^; maisne 
Ten avertissez pas , s'il vous plait , car vraisembla- 
blement ils n'y prendront pas garde , et il me sera 
ais^ de Vy ajouter en trois mots (ians une seconde 
impression. Or , par cette seule ^uation ' 

y II m — ^x-f- v4im+(?a; — ^ xx 
de la page 326, en changeant seulement les mar- 
ques-}- et — , ou, supposant quelques termes pour 
nuls , je comprends toutes celles . qui peuvent se 
rapporter k quelque lieu plan ou solide. Je ne 
crois pas qu^il soit possible de rien imaginer de 
plus g6n6ral ni de plus court, ou de plus clair et 
de plus facile que cela, ni que ceux qui Tauront 
une fois compris daignent apres prendre la peine 

■ « l^qnation d« la p«g« 3a6 , « savoir : 

r II in — * 1/ . , »" 
^ " *^ a^-f- mm-^-ox — 

» en changeant senlement les marques -f. et — . » 
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de lire les longs ecrits des autres sur cette ma- 
tiere 

Pour M. Morin , je vous prie de i'assurer que 
j'ai re^u son discours en tres bonne part , et qi«e 
je ne manquerai pas d'y r^pondre le plus ponc- 
tuellement, le plus civilement et le plus tot qu'il me 
sera possible , et que je le ferai imprimer avec ma 
r^ponse, puisqu'il le trouve bon , y laissant son 
nom, ou Totant, ainsi qu'il Faura agr^able ; et meme, 
s'il le d^sire, que je m'o£&*e de lui envoyer ma r^- 
ponse en manuscrit, afin qu'il y puisse changer 
ou retrancher tout ce qu'il lui plaira avant qu'elle 
soit imprim^e. Je lui 6crirois des ce voyage, mais 
le temps me presse trop ; je suis son tres humble 
serviteur. 

Pour le sieur N. ' , laissez-le faire , il y a grande 
apparence qu'il n'achevera rien , et je crois que le 
moindrc petit tourneur ou serrurier seroit plus 
capable que lui* de faire voir reffet des lunettes. 

Je yous remercie du soin que vous avez eu pour 
les livres de Rome ; le retardement ne sera peut- 
etre quavantageux , k cause que ceux auxquels ils 
s'adressent en auront pu cependant oui parler. 

• Pour le billet du g^ostaticien , j*y ripondrai aussi par un billet, afin 
que vous lui puissiez faire voir. Fous ne m*avez pas fait riponse a ce que fe 
vous avois pri^ de m'apprendre, partieuliirement Vkistoire de safriponne" 
rie touchant notre priyiUge, de quoije 'vous prie derechef 

a « Ferrier. *» 
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chercher k Gillot lo'rsqu'il sera ici , ou je crois 
qu'il viendra danscinq ou six semaines , afin de 
leur envoyer de sa part. Et pour Gillot, je vous 
dirai qu'encore qu il ne put peut-etre pas tant ga^ 
gner a Paris qu'ici , je serois n^anmoins bien aise 
qu'il y fut , afin de faire entendre ma G^ometrie. 
Et pourvu que je fusse seulement assure qu'il au- 
roit moyen d'y sutsister sans n6cessit6 , je ne lais- 
serois pas de Ty envoyer; car, sans lui, j'appr6- 
hende que malais6ment elle soit entendue par 
ceux qui n'ont point su auparavajjt d'analyse^ et 
je vois que ceux qui en ont su ne lui rendent au- 
cune juslice , et qu'ils tachent de la m^priser le 
plus qu'ils peuvent. Que si Ton trouve que rintro- 
duction qui a 6t6 envoy^e d'ici y puisse aider, je 
ne serai pas marri que les j^suites la voient aussi , 
car je serois bien aise que plusieurs Tentendis- 
sent 

Ceux qui reprennent le mot de tantdt en la 
page 38o ' font le meme que s'ils me blamoient 
de ce que mon coUet seroit de travers , car Tun 
ne touche pas plu& k mon honneur que Tautre , et 
s'ils n'approuvent pas que j'ai ^crit, ainsi quHl a 
tantdt iti dit^ ils devroient aussi reprendre le mot 
dit , et m'obliger k mettre, ainsi qu'il a et^ ci-de- 

* « La snite de cette lettre est dans la page snivante : Twois quasi 

m OublU » 

» Du y liyre de ma Geometrie, 

7 9 
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vant ecrit, ou plutot ainsi qu'il a 6t6 ci-devant irn- 
primds i cause que c'est un livre imprim^ et non 
pas ^rit k la main. 

Pour le mot , car ou bien la quantiid, etc. , en 
ia page 38 1 , ceux-lk ne Tentendent pas qui ne 
voient pas que cette disjonctio]^ ou bien y est tres 
n^cessaire , aussi bien que les lignes qui suivent , 
comme ils connoitront par Texemple que ]'y ai 
mi^ , $'ils changent seulement les signes -|- et — , 
et qu'ils lisent f f 8 y*— i^4>y + 64 || > car le 
binome rationnel par lequel on peut diviser cette 
^quation est yy -f i6, et toutefois la racine cher- 
ch6en'est pas i6 , mais 4 i" ^12 ou bien 4 — 
Ce&t une misere que d'etre blame en ce qui est 
bien , pour cela seul que ceux qui se melent d'en 
juger ne Fentendent pas J'avois quasi oubli^ a 
vous remercier de la peinture des couronnes que 
vous m'avez envoyees, laquelle j'ai 6t6 fort aise de 
voir, car elle se rapporte entierement k celleque 
je decris*. Je suis, etc, 

< u La suite est k la page 370 de ce volume, k l'a]mea : Les deux 
» feuillets » 

■ « La suite «mt ces paroles : Je i>ous en^oie une lettre pour M* de 
»> Fermatt tout ouverte, mais <vous la fermerez, s*U itousplait, avant 
» quede la lui envoyer, pour la biensiance. » 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE 

D£ M. DESGARTES AU R. P. MERSENNE. 

Si du nombre m^ure par 8 ' on ole uiie unhe, 
le nombre restant ne sera ni carr6 ni compos^ de 
deux carr^s ni de trois carr6s. Et si d'un nombre 
mestxr^ par 4 o^n ote Tunit^, le nombre restant ne 
sera ni carr6 ni compos^ de? deux nombrescarr^s. 
Ce que je d^montre facilement par cela seul que, 
de tout nombre carre qui est impair , si on ote 
une unite , le reste se mesure par 8 , et par cons^- 
quent aussi par quatre ( comme il se prouve de ce 
qa'on les peut tom produire en ajoutant 8 i i qui 
fait 9 , et deux fois 8^9 qui fait 26 , et trois fois 8 
k 25 qui fait 49? ainsi k Finfini ) , et que tout 
nombre carr^ qui est pair se mesure par 4 • d'ou 
il suit clairement que deux nombres carres joints 
ensemble en composent un , lequel , oii bien se 
mesure par savoir si ces deux carr6s sont nom- 
bres pairs , ou bien qui est plus grand d'une unit6 
qu'un nombremesur^par 4» ^ savoirsi Fun d'eux 
est impair ou qui est plus grand de deux unit^ , 

• u Ge dieoreme siiit dans 1« page 400 de ce yolame. II est ici plas 
» etenda et mieaz expliqae qae dans la page 400 ; il liat par con^qaent 
» rimpiimer comme il est ici , mais Finserer dans la page 400 de la lettre 
»69. n 

9- 
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s'ils sont tous deux iinpairs ; et de 14 se d^montre 
leur second th^oreme : car si tout nombre carre 
ou compos^ de deux carres ne peut surpasser un 
nombre mesur^ par 4 que d'un ou de deux , tous 
ceux qui le surpassent de trois , comme font tous 
ceux qui sont moindres d'une unit^ qu'un nombre 
mesur^ ^ar 4 > ne peuvent etre ni carr^s ni com- 
pos^s de deux carr^s. Tout de meme, si on joint 
ensemble trois carr^s qui soient pairs , ils ne pour- 
ront surpasser un nombre mesur^ par 8 que de 4; 
et si Tun d'eux est impair , ils ne le pourront sur- 
passer que d'un ou de 5 ; et s'il y en a deux im- 
pairs , ils ne le surpasseront que de 2 ou de 6; 
et,s'ils s^nt tous trois impairs , ils ne le surpasse- 
ront que de 3 : de fagon qu'ils ne le peuvent ja- 
mais surpasser de 7 , ainsi que font tous les nom- 
bres mesures par 8 , apres qu'on les a diminu^s 
d'une unit^ , qui est ce qu'il falloit d^montrer , et 
pour les fractions c'est la meme chose. Leur autre 
question est ce probleme : 

TROUVER VTXJL INFINITI^ DE NOMBRES , < LE SQUELS ETANT PRIS DEUX 

A DEUX , l'un est ^gal aux parties aliquotes de l'autre , 

ET RECIPROQUEMENT l'aUTRE EST ^GAL AUX PARTIES ALIQUOTES 
DU PREMIER, A QUOI JE SATISFAIS PAR GETTE R^GLE. 

Si sumatur binarius ' , vel quilibet alius nume- 

> « Ge probUme est mieiix expliqae ici qae dans la page 401 ; ainsi il 
» le fiacit 6ter d'ici ponr le mettre dans la page 401 de la lettre 69 de ce 
» Yolame. >» 
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rus ex solius binarii multiplicatione productiis , 
modo sit talis , ut si toUatur unitas ab ejus triplo 
fiat numerus primus ; item , si toUatur unitas ab 
ejus sextuplo , fiat numerus primus ^ et denique si 
toUatur unitas ab ejus quadrati octo-decuplo, fiat 
numerus primus. Ducaturque hic ultimus niune- 
rus primus per duplum numeri assimipti , fiet nu- 
merus cujus partes aliquotse dabupt alium nume 
rum , qui vice versa, partes aliquotas habebit aequa- 
les numero praecedenti. Sic, assumendo tres nume- 
ros 2 , 8 et 64 9 habeo haec tria paria numerorum ; 
aliaque infinita possunt inveniri eodem modo. 

284 cujus partes aliquotae sunt 220, et vice versa. 
18416 »7296 
9437066 9363584 \ 

' « La suite de cette lettre est A la 3a^ ligne de la page loi de oe 3' 
volame : Je n*ai que faire » 
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A M. DESGARTES * 

(Lettre 67 du tome III.) 
MON SIEURy 

Quant au sieur de Roberval, il a trouve quantite 
de belles sp^culations nouvelles , tant g^ometri- 
ques que m^caniques , et fentre autres je vous en 
dirai une, k savoir qu'il a d6montre que l^espace 
compris par la ligne courbe ACB et la droite AB 
est triple du cercle ou de la roue *, ouroulette AEF ; 
or ledit espace est fait par la roulette qui semeut 
depuis A jusques a B sur le plan ou sur la ligne 
AB , lorsque la ligne AB est ^gale a la circonference 
de ladite roulette. Et puis il a d6montre la pro- 
portion de cet espace avec ledit cercle, lorsque la 
roulette decrit AB plus grande ou plus petite que 
sa circonf^rence , m quacunque ratione data. 

2. Oriigr6ez,s'il vousplait, queje vous propose 
deuxdifficult^s dont je suis en controverse avec le- 

* « Ceci est un extrait d*iixie lettre da P. Mersenne, contenant des 
n objections deM.de Eoberval et de M. de Fermat. Cette lettre est datee 
» dn a8 avril oa da i*' mai i638. Voyez les denx premieres lignes de 
» la soiTante ; c*en est ane preave infuUible. » 

• Fignre 29. 
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dit sieur de Roberval , lesquelles vous me ferez 
plaisir de resoudre , si vous ie pouvez. La pre- 
miere est, suppos^ que Dieu n'eut rien cr^e, ii 
pr^tend qu'il y auroit encore le meme espace solide 
reel ' qui est maintenant , et fonde la verit6 eter- * 
nelle de la g^om^trie sur cet espace, tel queseroit 
i'espace ou sont tous les corps enferm^ dans le 
iirmament si Dieu an^antissoit tous ces corps. Et 
moi je dis qu'ii n'y auroit nul espace r^l, autre- 
ment il y auroit quelque etre r6el qui ne dep«n- 
droit point de Dieu. 

3. La seconde difficult6 , laquelle il me serable 
deji vous avoir touch^e autrefois , est d'une arba- 
lete*, k savoir, $i la corde ^tant bandee depuis A jus- 
qu'^ D, si, ce decochant de D, elle ne va pas plus vite 
de D a C que de C k A, eti achevant son cfaemin. Je 
dis que , .puisqu'eUe endure plus de violence en D 
qu'en C, eile ira plus vite en partant de D qu'en 
passant et chemin faisant par C ; et lui dit qu'elle 
ira plus vite en C, et encore plus vite en arrivant 
en A ou est son terme. Ce qui £ait pour lui est 
que, si elie alloit plus vite en D, suppose que la 
corde £ut arret6e en C , le trait pouss^ de D en C ^ 
iroit plus vite que lorsqu'il est tout en A;.et aussi 

s 

' «c Peat-^tre soUde et reel. » 
» Figore 3o. 

* « ?eat-^tre qu'il faat mettre de D en A. J'ai va rorigiaal ; il y a de 
» T) en G , maii c^est peat-etre ane faate du copiste. » 
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que le triangle EDF est plus grand que ECF, et 
ainsi qu'il lui faut plus de temps pour mouvoir et 
attirer la corde de D C que de C a A ; mais je 
m'appuie sur la plus grande force , ou le plus fort 
bandement de la corde en D* II ajoute que , 
comme la corde GH , attach^e en G , et tiree de 
H en I , descend et se meut plus lentement en 
commenfant son mouvement en I , et plus vite en 
H, par ou elle passe , qu'en aucun autre endroit , 
de meme la corde , partant de D , va phis lente- 
ment qu'en aucun autre heu du fut de l'arbalete 
DA, et en A plus vite qu'en aucun autre lieu. Or, 
ce qui m'etonne ici est <^ue la €orde frappant aussi 
vite et aussi fort la fleche en A, lorsqu'elIe ne vien- 
droit que de C en A , elle n'enverroit pas la fleche 
si loin que si la corde venoit de D ou de plus 
loin, c'est-^i-dire qu'un arc, quoique moins vite et 
frappant la fleche moins fbrt, Tenvoie plus loin, 
quand il est plus grand ; de sorte que si , avec la 
meme fleche, vous bandez un arc deux fois plus 
grand que les precedents, il enverra la fleche beau- 
coup plus loin , encore que vous ayez moins de 
peine k bander le grand arc que le petit , et , par 
consequent, encore que le petit frappe la fleche 
plus vite et plus fort ; de sorte que la longueur de 
la conduite de la corde de Tarc semble imprimer 
de nouvelles forces a la fleche , et que ce n'est pas 
la plus grande vitesse de la corde frappante qui 
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la fait aller plus loin , mais la longueur du che- 
rain qiie la corde accompagne la fleche. Que se- 
roit-ce donc si la corde accompagnoit une toise 
de long ladite fleche ? Je crois n^anmoins que cet 
accompagnement n'y apporte plus rien apres un 
certain espace, comme il arrive que les canons, 
apres une certaine longueur passee, diminuent 
plutot la longueur des portees qu'ils ne Taugmen- 
tent ; mais il n'est peut-etre pas possible de d6ter- 
miner la longueur de cet accompagnement , et ou 
finit son utilite. 

4. Finalement, nous sommes aussi en grande 
difficulte pourquoi la balle d'arquebuse n'a pas 
tant d'effet k quinze ou vingt pieds de la bouche 
du canon quk cinquante , puisquil semble qu'eUe 
va plus vite les vingt premiers pieds qu'apres ; 
c'est de meme d'une pierre quon jette , si k la 
sortie de la main elle rencontroit votre corps , elle 
ne vous blesseroit pas tant qu'apres dix ou douze 
pas : donc ce n'est pas la seule vitesse des missiles 
qui fait la plus grande impression , ou bien il ne 
vont pas si vite au commencement qu'apres, ce qui 
est contre votre opinion aussi bien que contre la 
mienne. Et je sais qu'un tour de chambre, fait tout 
doucement , vous suffira pour nous dire ce qui est 
de ces difficultes. 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE 

D£ M. DE FEaMAT, INS^REE EN CELLE DU R. P. MERSENNE. 

5. Esto ' parabolicus conois OBAu , cujus axis 
lA , basis circulus circa diametrum CIu. Quaerere 
centrum gravitatis , perpetua et constanti , qua , 
maximam et minimam et minimam et tangentes 
linearum curvarum, investigavimus , methodo, ut, 
novis exemplis , et novo usu , eoque illustri , pa- 
teat falli eos , qui fallere methodum existimant \ 

Je serai bien aise de savoir le jugement de mes- 
sieurs de Roberval et Pascal sur mon Isagoge 
topique et sur TAppendix , s'ils ont vu Tun et Tau- 
tre , et pour leur faire envie de quelque chose 
d'excellent , il faut etendre les lieux dun point a 
plusieurs m infinitum ; et , par exemple , au lieu 
qu'on dit d'ordinaire trouver une parabole, en 
laquelle prenant quelque point qu'on voudra, il 
produise toujours un meme efFet , je veux pro- 
poser : 

Trouver une parabole en laquelle prenant tels 
2,3,4? 5 , etc. , points que vous voudrez , ils 
produisent toujours un meme effet , et ainsi a 
Tinfini. 

Bien plus, je puisencore donner la r6solution de 
cette question. 
Trouver autant de lignes courbes qu'on voudra, 

« Figure 3i. 
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en chacune desquelles prenant tel nombre de 
points qu'on voudra,tousces points ensemble pro- 
duisent un meme effet. 

6. Au rjeste, j'ai encore une difficulte disputee 
depuis peu de jours entre M. Des Argues et moi , 
dont je vous prie de me donner la solution si 
vous la savez : c'est sur un globe qui roule sur un 
plan , k savoir si se mouvant d'un point a un au- 
tre , comme il arriveroit jouant k la courte boule 
sur un plan parfait avec une boule parfaitement 
ronde, jusques^ ce qu'il revienneau memepoint, 
il di6crira une ligne sur le plan ^gale k sa circon-- 
ference. La raison d'en douter est que nulle partie 
de la Ugne courbe ne peut convenir avec ce plan 
pour la toucher ; donc elle n'est touch6e que par 
les seuls points du globe , et non par ses parties ; 
et partafit sur la ligne plate , il y aura autant de 
hiatus ou de vides que de points , et par cons^- 
quent ce ne sera pas une ligne continue. 
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MoN RiyinEND pi:RE , 

J'ai re^u vos lettres du 28 avril et du i*' mai 
en meme temps, et outre les lettres des autres, 
j'y trouve vingt - six pages de votre ^criture , 
auxquelles je dois" r^ponse. V^ritablement c'est 
une extreme obligation que je vous ai , et je 
ne saurois penser k la peine que je vous donne 
que je n'en aie un tres grand ressentiment; mais 
ad rem. Vous commencez par une invention de 
M. de Roberval , touchant Fespace compris dans 
la ligne courbe que d^crit un point de la cir- 
conference d'un cercle qu'on imagine rouler sur 
un plan, a laquelle j'avoue que je ii'ai ci-de- 
vant jamais pense, et que la remarque* en est assez 
belle; mais je ne vois pas qu'il y ait de quoi faire 
tant de bruit , d'avoir trouve une chqse qui est si 

« « 37 mai i638. Voyez le gros cahier. — Voyez 1« 14*' de M. de 
» la Hire. »> — Plns bas. « Voyer la i3 et 14* de la Hire. » - — i3 et 14 
sont ef&ces , et 4 la place : « 70 et 7 1. » 



AU R. P. MERSENNE '. 
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facile, que quiconque sait tant soit peu de geo- 
metrie ne peut manquer de la trouver , pourvu 
qu il la cherche: car si ADC ' est cette lignecourbe, 
et AC une droite egale a la circonfiSrence du cercle 
STVX, ayant divis6cette ligneACen 2, 4> 8> etc, 
partieis egales p'ar lespointsB, G, H,N,0, P, Q, etc, 
il est evident que la perpendiculaire BD est ^gale 
au diametre du cercle, et que toute Taire du trian- 
gle rectiligne ADC est doubie de ce cercle. Puis 
prenant E pour le point ou ce meme cercle tou- 
cheroit la courbe AED , s'il etoit pose sur sa base 
au point G , et prenant aussi F pour le point ou 
il touche cette courbe quand il est pos^ sur le 
point H de sa base , il est ^vident que les deux trian- 
gles rectilignes AED et DFC sont egaux au carre 
STVX inscrit dans le cercle. Ettout de meme pre- 
nant les points IRLM pour ceux ou le cercle tou- 
che la courbe , lorsqull touche sa base auxpoints 
NOPQ, il est ^vident que les quatre triangles AIE, 
EKD,DLF et FMC sont eusemble egaux aux qua- 
tre triangles isoceles inscrits dans le cercle SYT , 
TZV,VIX,X2S,etque les huit autrestrianglesin- 
scrits danslacourbesurles cotesde ces quatreseront 
egaux aux huit inscrits dans le cercle,et ainsia Tin- 
fini. D'ou il paroit que toute Taire des deux seg- 
ments de la courbe qui ont pour bases AD et DC 
estegale k celle du cercle ; et par consequent toute 

Figara 32. 
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rairecomprise entre la courbeADCct la droiteAC 
est triple du cercle 

2. Pour la question , satoir s'il y auroit un espace 
r^l , ainsi que maintenant , en cas que Dieu n'eut 
rien cr66, encore qu'elle semble surpasser lesbor- 
nes de Tesprit humain , et qu'il ne soit point rai- 
sonnable d'en disputer, non plus que de Tinfini ; 
toutefois jecrois qu'elle ne surpasseles boraesque 
de notre imagination , ainsi que sont tes questions 
de Fexistence de Dieu et de F^me bumaine , et que 
notre entendement en peut atteindre la verit^ , 
laquelle est , au moins selon mon opinion , que 
non seidement il n'y auroit point d'espace , mais 

t Ce que je n*aurois pas icipris la peine d*dfrire^ iUnCavek dd codter 
un moment de temps davantage qu^il en a fallu pourfecrire. Et sije me 
ifantqis d^avoir trouv^ de telles choses, il me sembleroit faire le mime que 
si, en regardant le dedans d'nne pomme que je Diendrois de couper par 
iamoiti^, je me vantois de njoir une ehose que jamais aucun autr» 
que moi n*auroit 'vue, Or je vous dirai que toutes les autres inventions , 
tant de Fermat que de ses dSfenseurs^ au moins cflles dont j*ai oui 
parier jus({u*h prdsent , ne me sembtent point d^autre nature, II faut seu- 
lement avoir envie de la trwwer, et prendre la peine d*en faire le caicul 
pour y devenir aussi savant qu*eux, Et je ^vous dirai que lorsque je lisois 
le premier icrit qu*ils m*ont envoy^ , ow ils avoient mis un grand registre 
des inventions de M, Fermat , cui lieu d*en avoir meilleure opinion de lui 
ou d*eux^ je pensois en moi-mime que panperis est ncunerare pecns, vu 
principcdement qu*ils nefaisoient quasique ripiter les mimes ehoses qu^il 
avoit dija mises h la fin de son De maximis. On peut rencontrer une inJinitS 
de telles choses en dtudiant; mais si ce n*est qu*eUes servent a quelque 
usage lorsqiCelles me viennent, je n*en veux pas charger ma mimoire, 
ni mime souvent ne prends pas la peine d^en chargermon papier. 
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ineme que ces v6rites qu'on nomme eternelles, 
comme que totum est majus sua parte, etc. , ne se- 
roientpoint verites, si Dieu ne Tavoit ainsi ^tabli , 
ce que je crois vous avoir d^j^i autrefois 6crit. 

3. Pour Tautre question touchant la corde d'une 
arbalete , je suis de Fopinion d^ M. de Roberval , 
except^ seulement qu'au lieu de dire, sans excep- 
tion , que le mouvement de ia corde s'augmente 
toujours en se debandant depuis D jusques au 
point A, qui est en laligne droite EAF, je tiens que 
cela n'est exactement vrai que lorsqu'eUe ne pousse 
point de fleche ; car, lorsqu'elle en a une k chasser, 
la r6sistance de cette fleche est cause que sa vitesse 
commence k diminuer tant soit peu devant qu'elle 
soit arrivee au point A. U est vrai aussi que plus 
un arc est grand , plus il a de force , bien qu'il ne 
soit pas plus tendu ; et il est vrai qu'il y a certaine 
proportion de grandeur tant pour les arcs que pour 
les canons , au-del^ de laquelle il seroit inutile ou 
meme nuisible de passer , mais ce n'est pas pour 
la meme cause touchant les arcs que touchant les 
canons ; car en ceux-ci elle depend des proportions 
du feu , du fer et de la poudre , et en Fautre de 
celle du bois et de Fair. ^ 

4* J^, suis point encore certain de Texpe- 
rience , savoir si une arquebuse a moins de force 
de pres que de loin , et je crois que Teflfet va- 
rie selon la nature des corps contre lesquels elle 
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agit , en sorte que ce ne sera pas le meme si on 
en fait repreuve contre une cuirasse que si on la 
fait contre une planche de sapin , mais que la balle 
ne laisse pas d'aller plus vite en sortant du canon 
que par apres. 

5. Le centre de gravit^ du conoide parabolique 
de M. de Fermat se peut trouver fort ais^ment par 
la meme fagon dont Archimede a trouve celui de 
la parabole, sans qu'il soit aucunement besoin 
pour cela de se servir de sa methode ; et n'6toit 
qu'ii faut du temps pour en faire le calcul , et que 
vous m'avez taille assez d'autre besogne en vos 
dernieres , je vous Fenverrois , mais je le neglige 
comme facile ; je vous dirai seulement que je n'ai 
point encore vu qu'il ait donne aucun exemple de 
sa m^thode qu'on ne puisse aisement trouver sans 
elle , ce qui me fait croire qu'il n'en est pas lui- 
meme fort assure. Et pour ce qu'il dit que j'ai fait 
tant de chemin, et que j'ai pris une voie si penible 
pour trouver Jes tangentes en ma Geometrie , je 
vois bien qu'il ne Fa pas entendue; car elle est 
beaucoup plus courte que la sienne , laquelle ne 
conclut qu'en tant quelle emprunteson fondement 
de celui que j'ai pris , comme vous aurez pu voir 
par celles que j'ai ecrites il y a quinze joiirs ; et, 
pouren dire la v^rite, je crois qu'il n'a parfaite- 
menf entendu ni Tune ni rautre'. 

' Et pour ce qu^il dit ensuite qu*il a trouvS parces methodes, je n*y re- 
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Celui qui in'accuse d'avoir emprunte de Repler 
les ellipses et les hyperboles de ma Dioptrique 
doit etre ignorant ou malicieux; car, pour l'ellipse, 
je n'ai pas memoire que Repler en parle, ou, 8'il 
en parle, c'est assur6ment pour dire qu'elle n'est 
pas Tanaclastique qu'il cherche; et, pour Fhyper- 
bole, je me souviens fort bien qu'il pr^tend de- 
montrer expressement que ce n'est pas elle non 
plus , bien qu'il dise qu'elle n'e$t pas beaucoup - 
differente. Or je vous laisse k penser si je dois 
avoir appris qu'une chose fut vraie d'un homme 
qui a t4ch6 de prouver qu'elle 6toit fausse, ce qui 
n'empeche pas que j^ n'avoue que Repler a 6t6 mon 
premier maitre en optique , et qu'il est celui de tous 
les hommes qui en a le plus su par ci-devant. 

Je vous prie de conyier M. Petit de m'envoyer 
au plus tot tout le reste de ce qu'il dit avoir a ob- 
jecter contre maDioptrique ou autres choses , afin 
que j'y puisse repondre tout d'un coup , sans avoir 
la peine d'en faire a deux fois; car il n'a que faire 
de craindre que la multitude m'accable , et pour 
le^peu qu'il m'a envoye, je ne veux employer k y 
r6pondre que quelques heures de recr^ation apres 
le repas. 

Pour ce qui est de couper Toeil d'un boeuf , en 
sorte qu'on y puisse voir le meme que dans une 
chambreobscure, comme j'ai ecrit en la Dioptrique, 
je vous assure que j'en ai fait rexperience; et , quoi- 
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qiie c'aitete sans beaucoiip de soin ni de precau- 
tion, elle n'a pas laiss^ pour cela de reussir. Mais 
je vous dirai comment. Je pris roeil d'un vicux 
boeuf(ce qu'il faut observer, car celui des jeunes 
n'est pas transparent) , et ayant choisi la moiti^ 
d'une ooquille d'oeuf , qui 6toit telle que cet oeil 
pouvoit ais^ment etre mis et ajust^ dedans sans 
changer sa figure, je coupai en rond avec des ciseaux 
fort tranchants ' les deux peaux, corneam et uneam, 
sans offenser la troisieme, retinam; et la piece ronde 
que je coupai n'^toit qu'environ de la grandeur 
d'un sol , et avoit le nerf optique pour son centre. 
Puis, quand elie fut ainsi coupee tout autour, sans 
que je Feusse encore otee de saplace, je ne fis que 
tirer le nerf optique , et elle suivit avec la r^tine, 
qui.se rompit , sans que rhumeur vitr^e fut aucu- 
uement offensee; si bien que, Tayant couverte de 
ma coquille d'oeuf , je vis derriere ce que je vou- 
lois , car la coquille d'oeuf etoit assez transparente 
pour cet effet, et je Tai montree k d'autres depuis 
en cette sorte, meme sans coquille d'oeuf , avec un 
papier. 11 est vrai que Toeil est sujet a se rider un 
peu au-devant, et ainsi a rendre Timage moins par- 
faite , mais on y peut obvier en le pressant un peu 
a c6t6 avec les doigts , ou aussi en prenant un oeil 
d'un boeuf fort fraichement tue , et le tenant tou- 
jours dans de Teau sitot qu'il est tir6 de la tete , 

* Mt un peu imousses a la pointe. 
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et meme Vy tenant pendant qu'on en coupe les 
peaux, jusques ce qu'il soit ajuste dans la co- 
quille. Voila pour votre premiere lettre. 

Je yiens a la derniere , ou vous repondez a ma 
precedente, et je vous supplie tres humblement de 
m'excuser, si j^ai jug6 que les amis de M. de Fer- 
mat vous avoient deconseille de lui envoyer ma r6- 
ponse, etc. Je pensois en avoir de grandes raisons , 
pourceque vous m'en ecriviez comme de per- 
sonnes qui etoient extremement ses amis, et qu'ils 
ne trouvoient k reprendre en ma r^ponse qu'une 
chose 5 qu'ils citoient tout au contraire de ce que 
j'ai ecrit. Mais encore qu'il eut ete vrai , de quoi je 
n'ai plus aucune opinion , puisque vous me man- 
dez le contraire, je vous supplie de croire tres as- 
surement que ni cela , ni aucune autre chose qui 
puisse arriver, n'est capable de diminuer en au- 
cune fagon raon affection tres extreme a vous ser- 
vir , et ma reconnoissance pour une infinit^ d'obli- 
gations que je vous ai. 

Je vous supplie de ne vous point excuser de 
m'avoir trop mande de particularites de ce qui se 
disoit contre moi, car d'autant plus que vous m'en 
ecrivez , d'autant plus vous e!n ai-je d'obligation ; et 
je pense avoir assez de retenue pour user en telle 
sorte des avertissements que vous me donnez, 
quils ne vous sauroient jamais prejudicier et me 
peuyent beaucoup servir. 

1 1 . 
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Je siiis extremement aise de ce que M. Des Ar- 
giies veiit prendre la peine de lire ma G^m^trie , 
et tant s*en faut qu'il me failie prier pour lui en- 
voyer, ou a vous, ce que je crois etre utile pour 
en feciliter rintelligence , je voudrois au contraire 
ie prier de i'accepter. Celui qui m'avoit promis 
d'en ^rire queique cliose , n'est plus ici , et a des 
affaires qui me font craindre qu'il ne le puisse faire 
de cinq ou six semaines; toutefois je le Mterai ie 
pius que je pourrai , et je T^crirois moi-meme sans 
in'attendre k un autre ; mais mon caicul m'est si 
commun, que je ne puis imaginer en quoi les autres * 
peuvent trouver de la dif6cuit6. Au reste , je pense 
k un autre moyen qui seroit beaucoup meilleur, 
^ qui est que ie jeune Giiiot , que vous connoissez , 
est l'un de ces deux qui enseignent ici les matlie- 
matiques , et presque celui du monde qui sait ie 
plus de ma ro^tliode. II fut l'ann6e pass6e en An- 
gieterre, d'ou ses parents i'ont retir^ lorsqu'il com- 
men^oit d'y entret en r^putation , et il n'a pas ici 
grande fortune qui Fobiige k y demeurer ; s'il y 
avoit assurance de iui en faire trouver k Paris une 
meilieure , j'ai assez de pouvoir sur iui pour i'y 
faire alier, et ii pourroit donner plus d'ouverture 
en une heure pour 1'intelligence de ma Geom^trie, 
que tous les ecrits que je saurois envoyer. 

> »» Voyez rarticle cote 6 de la 3* page de la 14* lettre de M. de la 
» Hire, datee da 27 mai i638. » 
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Vous avez grande raison de.m'avertir que ne 
fasse point imprimer ce que le sieur N.' a ecrit 
contre M. de Robervai et de Fermat. Et je suis bien 
aise de ce qu'il me permet de le retrancher; raais 
je n'aurois pas laiss^ de ie faire quand il ne me 
l'aurpit pas permis, car autrement je partici- 
perois a sa faute , et je n'ai point droit de faire 
imprimer des medisances , sinon celles qui me 
regardent tout seul , afin de m'en pouvoir jus* 
tifier. 

Je suis bien aise d'apprendre que MM. Pascal 
et Roberval n'ont point de si particuliere liaison 
avec M. de Fermat que vos lettres m'avoient fait 
imaginer ; car cela etant , je ne doute point qu'ils 
ne se rendent enfin k la v^rite, et je ne crois pas 
avoir mis une seule syllabe en ma reponse qui les 
puisse desobliger ; et vous les pourrez assurer que 
je souhaite et cheris Taffection des honnetes gens 
autant que personne. 

Mais pour les questions geom6triques qu'ils vous 
promettent de me proposer,lesquelles ils ne peuvent 
r^soudre , et quils croient ne pouvoir etre r^solues 
par ma m^thode, je trouve que ce parti est d^avan- 
tageux pour moi : car , premierement, c'est contre 
le style des geometres de proposer aux autres des 
questions qu'ils ne peuvent r6soudre eux-memes; 
puis il y en a d'impos$ibles , comme la quadrature 

' «< Petil. » 
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du cercle, etc. II y en a d'autres qui, bien qu'elles 
soient possibles, vont toutefois au-dela des co- 
lonnes que j'ai posees, non a cause qu'il faut d'au- 
tres regles et plus d'esprit , mais a cause qu'il y 
faut plus de travail ; et de ce genre sont celles 
dont j'ai parl6 en ma reponse a M. de Fermat sur 
son ecrit De maximis et minimis, pour Favertir 
que, s'il vouloit aller plus loin que moi , c'est par 
1^1 qu'il devoit passer. Enfin, il y en a qui appar- 
tiennent a rarithm^tique, et non a la geometrie, 
comme celles de Diophante, et deux ou ois de 
celles dont ils ont fait mention dans leur ecrit , a 
toutes lesquelles je ne promets pas de repondre , 
ni meme seulement d'y tacher; non que ces der- 
nieres soient plus difficiles que celles de geometrie, 
mais pourcequ'elles peuvent quelquefois mieux 
etre trouvees par un homme laborieux , qui exa- 
minera opiniatr^ment la suite des nombres , que 
par Tadresse du plus grand esprit qui piiisse etre, 
et que d ailleurs, connne elles sont tres inutiles, je 
fais profession de ne vouloir pas m'y amuser. Et 
toutefois , afin quils n'aient pas pour cela occasion 
de croire que j'ignore la fa^on de les trouver , je 
mettrai ici la solution de celles qui etoient en leur 
papier. 

Les premieres sont ces deux theoremes : si d'im 
nombre mesure p^r 8 etc. Ce que je demontre 

I « La saite de cctte lettie se troave dans la page 378 de ce volame , et 
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&cilement, par cela seul que de tout nombre carre 
qui est impair, si on ote une unite , le reste se 
mesure par 8 , et par consequent aussi par 4 > 
comme on prouve de ce qu'ils se produisent tous 
en ajoutant , premierement, 8 k 1 , qui font 9 ; puis 
deux fois 8 9 , qui font 25 ; puis trois fois 8 a 25 , 
qui font 49 > et ainsi Tinfini ; et tout nombre carre 
qui est pair se mesure par 4. D'ou il suit clairement 
que deux nombres carres joints ensemble en com- 
posent un , lequel ou bien se mesure par 4 ? a savoir 
si ces deux carres sont nombres pairs ; ou bien 
qui est plus grand d'une unit^ qu'un, nombre me- 
sure par 4> a savoir si Tun d'eux est jmpair, ou qui 
est plus grand de deux unites , s'ils sont tous deux 
impairs, et de la se demontre leur second theoreme. 
Car si tout nombre carre ou compos6 de deux car* 
r6s ne peut surpasser un nombre mesure par 4 
que d'un ou de deux , tous ceux qui le surpassent de 
trois , comme font tous ceux qui sont moindres 
d*une unite, qu'un nombre mesure par 4 ? peu- 
vent etre ni carr6s , ni compos^s de deux carr6s. 
Tout de meme, si on joint ensemble trois carres 
qui soient pairs, ils ne pourront surpasser un 
nombre mesur^ par 8 que de 4- Et si Tun d'eux est 
impair, ils ne le pourront surpasser que d'un ou 
de 5 ; et si deux sont impairs , ils ne le surpasse- 

» apres la fin de la page 379 , il fant revenir a la 3a' ligne de la page 40 1 
» de ce m^me volame : /e n*aique faire.... » 
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ront que de deux ou de six ; et enfin, s'ils sont tous 
trois impairs , ils ne le surpasseront que de trois : 
de fa^on qu'ils ne le peuvent jamais swpasser de 
sept, ainsi que font tous les nombres mesur^s par 
8 , apres qu'on en a 6t6 une unite , qui est ce qu'il 
falloit d^montrer; et pour les rompus, c'est la 
meme chose. 

Leur autre question est ce probleme : trouver 
une infinit^ de nombres % etc. , auquel je satisfais 
par cette regle : si on prend le nombre deux , ou 
quelqu'un de ceux qui se produisent en les mul- 
tipliant par deux k Tinfini. Pour ^viter la perte du 
temps , je n'ai que faire d'en mettre ici la d^monstra- 
tion, car j'6pargne le temps ; et en mati^re de pro- 
blemes , c'est assez d'en donner le fait , puis Q'est a 
ceux qui Tontpropose d'examiner s'il est bien r^so- 
lu ou non. Maisjeseraibienaise, avant quedeleur 
faire voir cette regle , que vous les priiez de vous 
donner aussi la leur , afin.que, si elleest meilleure, 
je la puisse apprendre. J'eusse pu faire celle-ci de 
plus d'etendue qu'elle n'est, mais elle eut 6t^ plus 
longue ; et puisqu'ils ne demandent qu'une infinit^ 
de tels nombres , sans les y comprendre tous , celle- 
ci satisfait assez k leur probleme , car elle en con- 
tient une infinite. 

« Lesquels Stant pris deux a detix , l*un est igal aux parties aliquotes 
de rautre, et riciproquement Vautre est egal aux parties aliquotes da 
premier. A qaoi je satisfais par cette r^gle : Si sumatur,,.,. 
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En rhumeur ou je suis , j'ajouterois ici tout d'un 
train la solution de toutes les autres questions qui 
sont en leur papier; mais j'appr6hende plus la 
peine de les ^crire que celle de les chercher : et 
pourceque la premiere n'est qu'un lieu compris 
en ma Geometrie, lequel est meme des plus faciles 
par ma m^thode , et que toutes les autres ne sont 
que des suites ' de ce qu'Archimede a d^montre 
de la parabole et des spirales , je ne crains pas que 
ceux qui entendront ma Geom6trie se puissent 
imaginer que j'aie de la difficulte a les r6soudre; 
et vous savez qu'il y a d^ja plus de quinze ans que 
je fais profession de n^gliger la g6om6trie , et de 
ne m'arreter jamais kla solution d'aucun probleme, 
si ce n'est k la priere de quelque ami, comme en 
cette occasion. Puisque vous leur avez promis de 
m'envoyer ce qu'il leur plaira de proposer , je le 
recevrai de tres bon coeur, et t^^cherai d'y r^pondre 
incontinent ; mais ce sera, s'il vous plait , pour une 
fois et sans consequence. 

Au reste , je vous prie d'excuser en^ tout ceci les 
erreurs de la plume, s'il s'en rencontre , car j'6cris 
fort vite ;> et jetant les yeux dernierement sur la 
copie de ma r6ponse aux amis de M. de Fermat, 
j'en ai trouve une que je crains qui ne soit aussi 
dans Toriginal : c'est en Fendroit ou la page est divi- 
see en trois colonnes , car au titre de la coloime du 

■ ' « Suites ou imUations.... » 



Digitized by 



Googl 



170 LETTRES. 

railieu , ou sont ces mots , ont plus grande propor- 
tion entre eux > ii y faut encore ajouter ceux-ci en 
parenthese ' ( ii savoir^ le plus grand au moindre ) ; 
ce que vous ferez, s'il vous plait, s'il est encore 
entre vos mains. 

A propos de nos ministres, j'ai a vous dire que 
N. , mathematicien d'Amsterdam , a commission 
de MM. les Etats d'aller, par la France , en Italie , 
pour apprendre Finvention de Galilee pour des 
longitudes. Et pourcequ'il passera , je crois , par 
Paris , et meme qu'il s'y vantera peut-etre de mon 
amitie , j'ai k vous avertir qu'outre qu'il est tres 
ignorant , c'estmie ame tres noire et malicieuse, qui 
au meme temps quil me venoit voir et feignoit de 
rechercher mon amitie , medisoit de moi en com- 
pagnie , avec si peu de vraisemblance , et tant d'ef- 
fronterie , que des personnes meme qui Taimoient, 
et auxquels j'etois indifferent , Ten querellerent , 
de quoi je voudrois pouvoir avertir ceux qui me 
connoissent , auxquels il se pourroit adresser *. 

Je vous prie de faire ce qui se pourra afin que 
M. Petit m'envoie ses objections contre ma Diop- 
trique au plus tot ^ ; j^ vous prie aussi de m'en- 

* S'ils n*jr sont pas. 

» Ce que <vous obtiendrez peut^^tre mieux en leur tSmoignant que je le 
crains, qu*autrement; et n*importe en quelle facon,pourvu que n>ous Vob- 
teniez, Je voos prie... 

^ Je vous ai ecrit il y a quelque tcmps pour tachtr d'avoir mon Umou' 
sin, et je serai bien aise qu'H Dienne s'il est pret; mais s'il ne Vest pas , 
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voyer recrit du pere Gibieuf et de ses amis contre 
mes raisons de Fexistence de Dieule plus promp- 
tement que vous pourrez : s'il y a moyen d'avoir 
de lui quelque chose de plus , tant mieux. Je vous 
prie aussi de m'interpreter ouvertement un mot 
que vous me mandez d'eux, qu'ils sont si fort oc- 
cupes k d'autres choses , que vous n'y pensez plus 
qu'i regret; car je^ne Tentends point, et commence 
a m'6tonner de n'entendre'point de leurs nouvei- 
les , vu la bonne volont6 qu'ils m'ont temoignee 
autrefois , sans que je puisse m'imaginer que je 
leur aie donne cogitatione, verbo^ vel opere^ au- 
cun sujet de refroidissement. Je vous prie aussi 
de me mander des nouvelles de MM. Silhon et 
Cerisay. J'ai reserve tout ceci pour la fin de ma 
lettre,afin que vous vous en souveniez mieux. 

J'ai pens6 oublier de repondre a ce qui est a la 
fin du papier de M. Petit, touchant les refractions , 

quoi je dis que la durete des corps n'a aucun 
rapport avec elles , comme j'expli(juerai en raa re- 
ponse a M. Morin. Secondement, touchant lana* 
ture de la duret^, je dis dans les Meteores quelle 
consiste en ce que les parties de ces corps sont 
moins disposees k se mouvoir s^par^ment Fune 

et qu'{l me falMt tUtendre aprks lui quelque temps , faime mieux qiCil ne 
'vienne point du tout, et je 'vous prie de ne le point tenir en incertitude , 
car fen sais ici un autre que fmpronds de prendre si le limousin ne 'vient 
dans la fin d*avril, ou quc je n*aie nouvcHc qu*i1 soit cn chemifi pour venir^ 
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de Fautre, ou mieux jointes et plus grosses, Troi- 
siememeDt , si vous desirez vous appliquer a ma 
G^metrie, j'en serai tres aise , et tout ce que 
j y pourrois contribuer, je le ferai avec passion ; 
mais il faudroit pour cela que le sieur Gillot fut k 
Paris. 

Je pensois vous envo^er un biUet separe pour 
votre gtestaticien ; mais je me ravise , car je crois 
que cela n'en vaut pas la peine , et, s'il vous en 
parle , vous lui pourrez faire voir que je vous ai 
pri6 de me mander si celui qui m'a ecrit en ces 
termes , Qu*il dSmontre , etc. , est queique roi , ou 
autrequi ait autorite sur moi , et que si cela etoit, 
je me mettrois en devoir de lui obeir; mais que 
si c'est une personne qui n'ait aucun droit de me 
commander , je juge de son style qu'il ne merite 
pas que je Foblige en lui enseignant ce qu'il de- 
mande. Ou s'il ne yeut pas avouer qu'il Tignore , 
et qu'il pense avoir quelque methode meilleure 
que la mienne pour chercher toutes sortes de ques- 
tions, c'est a lui a examiner si j'ai failli, et a se 
taire jusques a ce qu'il le puisse demontrer. Je 
suis , etc. 

« Enfermant ce paquet, je recois une lettre d*Utrecht, de laquelle je 
'vous envoie une partie afin que 'vous puissiez Doir par la qu*il y en a qui 
peuvent entendre ma Giomdtrie,.,. 
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AU R. P. MERSENNE. 

( Lettre 70 du tome III. ) 

Oa 3i mars i638. 

MON RJ^Vl^RBND PERE, 

M. Leroi ' rcvenant ici m'a apport^ la haiiteur 
de la tour d'Utrecht tres exactement mesur^e , et 
elle est de 35o pieds de roi , en comptant le coq 
ou la girouettequi estau-dessus, et cette girouette 
aveclapomme qui la soutientest haute de i6pieds 
et 7 pouces. II vous en vouloit ecrire ; mais pour- 
cequ'il navoit autre chose k vous mander , je 
lui ai promis de vous faire ses baisemains, et ainsi 
]'ai d^charg^ mon paquet d'autant de papier. Or, 

* <f Ge commeiicement ne peat 8*accorder avec la fin de la page 406. 
» M. Leroi on Regius ecrivit , poor la premi^re fbis de sa vie, 4 M. Des- 
» cartas le 18 c^'aoat i638. II loi ecriyit, poor la seconde, le 9 mars 
» 1639, poarjie remercier de sa lettre en reponse d*aoat i638, marqae 
» qa'il ne Tayoit pas encore vn. Ici il commence comme s*il Tavoit di}k 
» va deox fois , et ci-apres, page 406 , il ne l*a jamais va ni connn. » — 
Gette note est eflfiac^, et comrae conclasion, k la place de Leroi m«tf- 
nant ici, il a et^ mis ReHery, correction qai leve toate difScalte. 
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entre nous , quoique vous ne me mandiez point 
quel est i'auteur des objections auxquelles je re- 
ponds en Tautre feuillet que vous s6parerez , s'il 
vous p^ait , de celui-ci , en cas que vous vouliez le ^ 
montrer , je juge n^anmoins qu'elles viennent du 
geostaticien , car elles sont justement de sa por- 
tee , et contiennent des raisonnements dignes de 
lui ; mais je n'ai pas laiss^ d'y vouloir repondre 
civilement. Assurez-vous que j'appr6hende fort peu 
sa colere , et que j'aime mieux que telles gens me 
soient ennemis declares et qu'ils parlent avec ani- 
mosite contre moi, que non pas que , feignant d'etre 
mes amis , ils disent froidement qu'ils s'etonnent 
de ce que j'ai donne si peu de chose , etc. Or je 
vous envoie ici des solutions de tout ce que 
M. de Roberval dit ne savoir pas dans la lettre 
dont vous m'avez envoye la copie ; mais je vous 
prie de les faire voir a plusieurs avant lui , et meme 
de ne lui en point donner Toriginal : car j'ai tant 
remarque de proc^dures indirectes en ces gens-l^i, 
que je crois qu'il ne faut pas trop s'y fier ; et s'il 
n'avoit pu comprendre ma premiere demonstra- 
tion de la roulette, il ne comprendra peut-etre 
pas non plus tout ce qui est en celle-ci ; mais 
il m'eut fallu trop de peine a ecrire pour eclair- 
cir le tout pour des enfants. Je serai bien aise de 
savoir ce qu'il aura dit de ma derniere explication 
de la d^monstration de la roulette; car je crois 
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qu'elle est si claire , que s'il la nie, les moindres 
6coliers seront capables de s'en moquer. 

Poiu» rintroduction k ma Geom6trie , je vous 
assure qu'elle n'est nullement de moi, et je Tai 
seulement k peine oui lire un peu devant que je 
Tenfermasse dans mon paquet , et j'ai honte de 
ce que vous avez 6crit a M. de Fermat que j'y ai 
r^solu son lieu plan;caril est si facile par maG^o- 
metrie , que c'est tout de meme que si vous lui 
aviez mand^ que j'ai pu inscrire un triangle dans 
un cercle. A propos de quoi , s'il vous souvient 
que je t^moignai en faire etat la premiere fois que 
vous me Tenvoyates, et que je vous mandai que 
son auteur devoit etre fort savant en geom^trie, et 
que j'esperois qu'il seroit Fun de ceux qui juge- 
roient le mieux de la mienne , vous pouvez con- 
noitre par li que je suis d'une humeur fort diff^- 
rente de la leur , vu que je louois en eux une 
chose que j'eusse crue etre trop basse pour nioi , 
et eux au contraire meprisent en moi des choses 
qui solit si loin au - delk de leur portee , qu'ils 
ne sont pas seulement capables de les compren- 
dre lorsque je les ai suffisamment expliqu6es. JTai 
consider^ exactement la d^monstration pretendue 
de la roulette envoyee par M. de Fermat , iaquelle 
commence par ces mots : Le centre da demi-cercle 
riyle diametre divisS aux parties igales IK , jKL, etc. 
Mais c'est a raon sens la chose la plus embrouill^e 
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du monde \ En efifet , il montre par la que , n'ayant 
rien su trouver de bon touchant cette roulette, et 
ne voulant pas pour cela demeurersans r^ponse, 
il a mis un discours embarrass^ qui ne conclut 
rien du tout sur Tesp^rance quil a eue que les 
plus habiles ne Tentendroient pas, etque ies au- 
tres croiroientcependant qu'il Tauroit trouv6e. Si 
le sieur de Roberval s'6toit contente de cela, on 
pourroit bien dire, en bon latin , que mulus mulum 
fricat Vous m'aviez mand^, il y a un an ou deux, 
qu'ii avoit ^crit un livre contre Galilee, avec un 
titre fort fastueux , de quoi je n'ai plus oui par- 
ler depuis; je voudrois bien savoir cequi en est 
r^ussi. En effet , que ces gens-l^i fassent , ou disent , 
ou ^rivent tout ce qu'iis voudront , je suisresolu 
de ne m'en pas soucier ; et, au bout du compte , si 
les Fiangais me font injustice, eonvertam me ad 
genies. Je suis r6solu de faire imprimer bientot la 
ver^ion latine pour ce sujet , et je vous dirai que 
j'ai re^u cette semaine des lettres d'un docteur 
que je n'ai jamais vu ni connu , qui me remercie 
de ce que je Tai fait etre professeur en m^decine 
dansuneuniversit^", ou il n'eut jamais ose pr6ten- 
dre sans moi. Ce qui est arriv^ pourceque, ayant 
enseign^ en particulier quelque chose de ma phi- 
losophie k des ^tudiants de ce iieu-li , ils y ont pris 

» Mais c'est le galimatias le plus ridicule que faie encore jamaisyu. 
• Oh je n*ai ni amis ni pouvoir, Mais j*apprends qu'ajrant..„ 
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un tel goikt, qu ils ont pri^ le magistrat de leur 
donner ce professeur J'en ai re^u d'autres qui 
entendent et enseignent ma Geometrie, ce que je 
vous mande afin que vous sachiez que si ta v6rit6 
ne peut trouver place en France^ .elle ne laissera 
peut-etre pas d'en trouver aiileurs , et que je ne 
m'en mets pas fort en peine, 

Je vous prie de fsure mes compUments a M. Mo* 
rin , lequel je rem«:cie de son observation de Tarc- 
en-ciel; je lui ferois r^ponse, mais puisqu'il m'en» 
verra peut-etre encore quelques r^pliques k mes 
r^onses , je les attendrai. 

J'ai re^u la iettre de M. de Zuytlichem , ou il me 
mande , touchant M. Hardy , qu^il y aura moyen 
d'obtenir ce qu- il demande , pourvu , dit-il ^ qu'il 
lui plaise d'y contriboea: ce qu'on propose , nempe 
ut obiter id manu propria testetur , qui est k mon 
avis la forme de caution que les gens d'honneiur 
ont a rendre en ces occurrences : ce sont ses mots ; 
et il m'a envoy^ Textrait de la lettre que M. Hardy 
lui avoit 6crite sur ce sujet , ou il mettoit , ce me 
semble , quelque mot latin qui signifie une pro- 
messe juridique, ou par^devant notaires; je l'ai 
egar^ entre mes papiers, sans cela je lui enverrois. 
J'6crirois aussi k M. Hardy, mais je n'ai pas le temps ; 

• II f en a d*autres qui enseignent ma GSomitrie sans eh avoir recu, de 
moi aucunes instructions , et d*autres qui la commentent , ce que je uoiis 
ecris afin que,... 
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je siiis son tres humble serviteur, et je le prie de 
ne point fiaire voir ce que je lui ai mand^ ci-de- 
vant de la regle De maximis, si ce n'est qu'il Fait 
d^]k fait; car j'ai mis ci-dessus , en ce que je re- 
pons k ia lettre de M. de Fermat, qu'il n'en sauroit 
donner la d^monstration s'il ne Fa apprise de ce 
que je lui ai ^crit. J'oubliois a vous dire que Id 
nouvelle ligne que je propose au sieur R; ^ k la fin 
de la quatrieme page de cette lettre, est toute la 
meme que Tautre , ce que je fais pour me rire de 
lui, s'il ne le reconnoit pas, a cause qu'il dit la 
connoitre comme le cercle '. J'ai re^u enfin de Leyde 
le livre de Galil^ , et ai employ^ deux heures k le 
feuilleter ; mais j'y trouve fort peu de matiere pour 
remplir les marges, et je crois que j'y ferai mieux 
de marquer seulement tout ce que je trouverai de 
remarquable dans un petit feuillet de papier^ et 
vous Tenvoyer dans une lettre , car M. de Zuytli- 
chem n'^tant point k La Haye, je ne sais par quelle 

* An liea de J*ai refu cnfin de Leyde.,, jiuqa'a je suis extrimemeia 
obligi hM.de Sainte^Croix : 

J*ai refu 1'Scnt eontre ntoi , que M* d*lgbjr atfoit adressS, j/Uiis je ne 
Vai pas encoreddcacheti; et si dous ne me mandez derech^ qu*H im» 
porte que je le lise, je ne lui en dcux pms faire Vhonneur; mais je vous 
le renverrm tel qu*ilest lorsque M.de Zuytlichem sera h La Haye, car 
je n*ai poirU d^autre commoditS. J*ai aussi le Uvre de GalilSe , et j*ai em- 
ploye deux heures h le feuilleter; mais j'r trouve sipeu de quoi remplir les 
marges, que je erois pouvoijr mettre en unefort petite lettre toutceque fjr 
pourrai remarquer, et ainsi que ce ne seta pas la peine que je dous envoie 
</« Uttre. Je mis, etc. 
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voie je pourrois vous envoyer le livre, et ses marges 
^tant toutes vides, vous ne les verriez peut-etre 
pas de bon oeil. J'ai re<;.u aussi F^crit contre moi 
par Tambassadeur d'Angleterre ' , lequel je n'ai 
pas encore seulement d6cachete , et si vous ne me 
mandez derechef qu'il importe que je le lise , je ne 
lui en veux point faire Thonneur , mais je vous le 
renverrai tel qu'il est. Je suis extremement oblige 
a M. de Sainte-Croix du favorable jugement qu'il 
fait de moi. Je vous prie de m'entretenir en ses 
bonnes grices , et de celui qui vous a donne les 
nombres dont les parties aliquotes font le triple ; il 
doit savoir une excellente arithmetique , puis- 
qu'elle le conduit i une chose ou Fanalyse a bien 
de la peine i parvenir. Je n'avois point remarqu^ 
Terreur de plume qui etoit au dernier de ses nom- 
bres ; car j'avois seulement examine le second , et 
Tayant trouv6 bon , je n'avois point dout^ que les 
autres ne le fussent aussi. Mais cela me fait sou- 
venir quejeme suis aussi m^compte en ceque j'ai 
6crit sur la derniere question k M. de Sainte-Croix, 
que tous les nombres au-dela de 33, qui sont com- 
pos^s de trois carr^s, le sont aussi de 4 ? except^ 
les quadruples de 6 et de i4; car, au lieu de 33 , 
je devois mettre 4 1 ? et alors ce th^oreme est vrai : 
comme aussi qu'il n'y a point d'autres nombres 
qui ne soient compos^ de quatre carr^s , except^ 

• * M. d'Igby. » 

la. 
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ies quadruples de deux, comtne 8, 32 , 1 28 , etc. , 
lesquels ne sont ni carr^s, ni compos^s de trois, 
ni Je quatre carr^s , mais seulement de deux. 

Je crois que vos lettres ne se perdent point par 
Harlem , car j'en ai d^ja re?u cinq ou six, et je 
fais ici r^ponse k trois , dont la derniere est du 
douzieme de ce mois , et nous sommes au 23 d'aout 
i638. Mais je vous prie de prendre un peu garde 
k les Bien fermer ; car j'en ai re§u deux ou trois 
qui avoient , ce me semble, et6 ouvertes : il est [vrai 
qu'il n'y a jamais rien dedans que tout le monde 
ne puisse bien voir. Je siris , etc. 



A M. DESCARTES, 

PAR UN R. P. J^;SUITE^ 
( Lettre 55 du tome I. Version. ) 



MONSIEUR, 

Un de mes amis , appele M. Plempius, homme 
d'une siftguiiere ^rudition , et qui vous a en tres 

i ,«Je8ilite de LoaTain, appele le P. Giermans. Cette lettre est da 
» 4 janvier i638. » 
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grande estime, m'a fait la faveur de me prefer 
depuis peu de jours le livre que vous avez mi$ 
naguere en lumiere , lequel je n'ai pu m'em- 
pecher de iire d'un bout k Tautre , aux heures de 
raon loisir : et pourceque j'ai appris, tant par la 
lecture que j'en ai faite que par le rapport de ce 
mien ami, qu'on ne sauroit vous £sure plus de plai- 
sirque de vous dire librement ce qu'on en pense, 
pour apprendre par les divers jugements que 
l'on en hit , j'ai Qru que vous n'auriez pas d^a- 
gr^able que je vous exposasse ici mes sentiments. 

Je vous dirai donc, premierement , que cette 
hardiesse me plait , qui fait que , vous ecartant des 
chemins battus et des routes ordinaires, vous avez 
i'assurance de chercher de nouvelles terres et de 
feire de nouvelles decouvertes. Car, en eflfet, n'est-ce 
pas d^couvrir un nouveau monde en philosophie, 
et tenter des routes inconnues, que de rejeter 
coinme votis fisutes toutes ces troupes de qualit^s, 
pour expliquer sans elles , et par des choses qui 
sont sensibles et comme palpables , tout ce qu'il y 
a de plus cach^ dans la nature ? 

y^ritablement votre livre contient un tres grand 
nombre de tres belles choses, entre lesqueties 
n^anmoins je ne compte point ce qtii appartient 
a la G^metrie ; car ces choses sont teiles, qu'elles 
se recommandent assez d'elles-memes , et n'ont 
pas besoin de Tapprobation de personne pour ^tre 
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mises en estime , et potir eterniser le nom de leur 
auteur ; le votre ne peiit qu'il ne s acquiere par la 
une gloire immortelle pour Fexceilence de cet 
ouvrage, qui meritoit d'etre mis en un volume a 
part , et non pas d'etre rejet6 sur la fin d'un livre ; 
en quoi certes vous ne lui avez pas rendu justice. 
Seulement aurois-je cru qu'il ^But ^ti mieux de 
lui faire porter le nom de Mathimatiques pures 
que celui de Geomitrie que vous lui avez donne , 
a cause que les choses qu'il contient n'appar- 
tiennent pas davantage a la g^om^trie qu'a Ta- 
rithm^tique , et aux autres parties des math^ma- 
tiques. 

Pour les autres matieres dont vous traitez dans 
votre livre , et qui sont sujettes a plus de dispute 
et k une plus grande diversite d'opinions , il n'y 
en a pas une qui ne me semble digne d'une parti-^ 
culiere louange , tant pour la beaut6 de Tinvention 
que poyr la nouveaute des raisons dont vous vous 
servez pour les expliquer et eclaircir. Ce n'est pas 
qu'il n'y ait plusieurs endroits ou j'aurois souhaite 
un peu plus de v6rit6 , ou du moins plus de lumiere 
pour la reconnoitre; mais, n'ayant pas maintenant 
assez de loisir pour vous les indiquer tous, j'en 
prendrai seulement un , tire du discours de Tarc-en- 
ciel , qui est un sujet ou vous avez, ce me semble , 
fait paroitre le plus d'esprit. 

Dans tput ce discpurs , vous etablissez pour priun 
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cfpal fondement de toutes vos preuves le triangle 
de verre NMP% au travers duquel passent les rayons 
DF, EH, avec cette diflKrence , que celui-ci , k savoir 
EH , est bleu ou violet , et que i'autre , a savoir DF, 
est rouge. Et la raison que vous en apportez est 
que ces rayons, qui sont compos6s, dites-vous, 
d'une infinit^ de petits globes , viennent vers nos 
yeux avec des mouvements ou plutot des circula^ 
tions difFi^rentes, ce qui v6ritablement est tres con-r 
forme k vos principes ; suivant quoi vous voulez 
que la vision d^pende du mouvement , ou meme 
de la seule inclination k se mouvoir de ces petits 
corps : car, puisque la vision du bleu est diff6rente 
de celle du rouge , il s'ensuit de vos principes que 
le mouvement de ces petits corps ne doit pas etre 
semblable. Cest pourquoi je trouve que vous avez 
tres grande raison de faire tout votre possible 
pour trouver la cause d'une si grande diversit^. Et 
pour cela, en la page 258 des Met^ores, vous con- 
siderez la petite boule iii34% qui est entour^e de 
quatre autres semblables , qui vont ensemble de 
meme vitesse , jusqu'ii ce qu'elles rencontrent la su- 
perficie de Teau yy. Or, cela pos^ , il est vrai , comme 
vous dites, que la petite boule du milieu laS^ 
commencera k tourner , ainsi que la raison et Fex- 
p^rience nous peuvent apprendre. Mais comme la 
philosophie que vous cultivezest nouvelle, il est mal- 

' Figni-e 33. — • Figure 34. 
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aise de la pouvoir combattre que par vos principes 
memes; c'est pourquoi je prends de \k occasion 
de vous faire deux arguments : par le premier, qui 
combat la nature de votre lumiere, je pr^tends 
montrer qu'il n'est pas vrai que la vision dipende 
du mouvement ou de rincUnation ii se mouvoir de ees 
petits corps; et, par Fautre , gu'il ne s'ensuit pas de lii 
qu'un triangle de verre doive avoir ou produire di- 
verses couleurs. 

Pour le premier, je dis que si un de ces petits 
corps , ou de ces petits globes dont vous composez 
la lumiere, est capable de pousser , de retenir , ou 
de faire tourner un autre de ses semblables qu'il 
rencontrera tout droit ou de c6t6 en son chemin ; 
et s'il est vrai que la couleur consiste dans le 
tournoiement de ces petits globes, quand des 
rayons de diverses couleurs viennent de divers en- 
droits , vers les yeux de diverses personnes , par 
un meme milieu, comme par Tair, et que ces 
rayons se croisent au milieu de leur chemin , c'est 
une necessit^ que les rayons s'empechent i'un 
Tautre , et qu'ils apportent quelque changement 
au mouvement que chacun d'eux avoit en particu- 
lier. Par exemple , les petits globes A qui vont en 
tournoyant vers roeil B ( et que je suppose etre de 
couleur rouge ) , heurteront et choqueront ceux 
marques. D ( que je suppose etre d'une autre cou- 

• Figare 35. 
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leur ) quand ceux-ci tendront vers roeil E , et se 
rencontreront les uns les autres au point F; et 
partant les deux yeux £ et B , ne recevant i^action 
de ces globes qu*apres avoir 6t6 troubl^s dans leur 
mouvement , n'auront pa& le sentiment des memes 
couleurs qu'iis auroient eu , si un seul rayon , teint 
d'une seule couleur, et passant par ie meme air, 
sans etre interrompu ou trouble dans son cours 
par aucun autre rayon , eut 6te vu par Tun d'eux 
seulement : ce qui toutefois r^pugne manifeste- 
ment a Texp^rience, et ce que je ne pense pas 
aussi que vous vouliez dire. Mais vous direz peut- 
etre ( ainsi que je me suis d^j^ imagin^ qu'on pou- 
voit r6pondre , quand j'ai consid^r6 ce que vous 
dites de cette cuve pleine de raisins foules dans la 
page&de votre Dioptrique ) que ces petits globes 
vonr et viennent librement , et sans aucun einpe- 
chement de c6t6 et d'autre ; ce qu'on ne doit pas 
trouver etrange , et qu'on ne doit pas faire diffi- 
cult6 de leur accorder , puisqu'ils sont d'une ma- 
tiere presque c^leste : mais si cela est , vous ne 
pourrez pas dire alors que dans un triangle de 
verre les couleurs se changent par le choc 'mutael 
de ces petits corps , puisqu'ils ne se nuisent point 
les uris les autres ; et c'est par oix je finis mon pre- 
mier argument. 

Mais, puisque j'ai commence vous proposer 
les difficultes que j'avois touchant la nature de votre 
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lumiere, vous trouverez bon que je vous fasse en* 
core ici quelques questions 14*dessus. Comment 
entendez-vous que ces petits corps sortent ou s'^- 
coulent du soleil, des astres, et de tous les autres 
corps lumineux ? Est-ce par un ^coulement de ces 
petits corps , ainsi que la sueur sort du corps d'un 
cheval? De plus^ quelle pourroit etre la source 
d'un si grand 6coulement? Car c'est ici ou je crains 
que vous ne puissiez tout-ii-fait vous passer des 
formes ou des qualitds que vous avez , ce semble , 
tant en horreur. Comment le corps du soleil n^iest-il 
pointentierement epuis^, depuis tantd'ann^es qu'il 
s'6coule de lui une si grande quantit^ de ces petits 
corps ? Ne penseriez-vous point qu'il est repar^ par 
les vapeurs de la terre, ainsi que se sont imagin6 
quelques anciens philosophes? De plus, comment 
et par quelle force naturelle ces petits corps peu-r 
vent-ils conserver , dans un si grand espace qu'il 
y a depuis les cieux jusques k nous , le meme tourr 
noiement avec lequel ils sont pouss^s vers nous ? 
comme, par exemple, comment est-^il possible, 
principalement dans Fopinion de CoperniG , qui est, 
comme je crois, aussi la votre, que les petits corps 
qui sortent de Fepaule gauche d'Orion , laquelle 
nous paroit d'une equleur rougeatre, puissent cpn^ 
server dans un si long trajet le tournoiement qui e^t 
necessaire pour nous la faire voir de cette couletir. 
Et d'ailleurs si ces petits corps peuvent bien avoir 
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tant de force que de retenir si fermement le mou- 
vement ou la circulation qu'ils ont une fois recue 
d'un astre, il ny a pas d'apparence que le verre 
ou la superficie de Teau la leur puisse faire changer. 

Je viens k mon second argument , par lequei je 
pr6tends faire voir que les petits globes qui tom-» 
bent sur la superficie de Feau ne servent de rien 
pour la formation des couleurs. 

Par exemple, reprfeentons-nous les petites boules 
ABC ' comme des corps de lunaiere qui viennent du 
soleil , et qui sont mus suivant la ligne MO : tou-^ 
tes ces petites boules iront d'une ^gale vitesse et 
d'un meme branle, jusqu'a ce que la premiere, mar-^ 
qu6e A, ayant travers^ la derniere superficie du 
verre NP , et 6tant , pour ainsi dire , plus en li-» 
bert6, commence k etre emport6e vers F plus 
vite qu'elie n'6toit auparavant; et pourceque le 
c6t6 marqu6 3 de la petite bouleB, qui se trouve 
encore engagee dans le verre , lui r^siste , la boule 
A sera contrainte de tourner selon Tordre des 
chiffres i234, et meme poussera Tautre , et la con-» 
traindra aussi de tourner selon Tordre de ses par-i 
ties 3412. Quesi, apres cela, nous supposons que 
la petite boule B ait aussi travers6 le verre, en sorte 
que sa superficie la plus basse soit en OR, il arrin 
vera de meme que la petite boule B etant empe-i 
chee par celle qui est marquee G, tournera aussi 

• Figure 36. 
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en rond comme auparavant ( car nous la suppo^ 
sons tout-a-fait hors du verre), et meme d'une vi- 
tesse plus grande que 1?l boule A , k cause qu'elle 
a dej^i ^te disposee k tourner en ce sens-la par la 
premiere. Et pareillement la petite boule C , 6tant 
imefois d^gagee du verre, sera contrainte detour- 
her , et meme de tourner plus vite que les autres. 
Cela etant aussi , il sera vrai de dire que les rayons 
DF , SG , TV et EH , tomberont sur FGeil , ou plutot 
sur la muraille HF avec un tournoiement different 
en vitesse : et je crois ne me pas ^loigner en cela 
de votre pensee ; car quant k ce que vous avez 
dit (en la page 258 des M6t^res) qui arrivoit a 
ces petites boules qui rencontrent la superficie de 
Teau , je ne vois pas que vous Fayez assez juste- 
ment applique au triangle de verre; mais je ne 
pense pas qu'on en puisse faire une application 
plus juste que celle que je viens de faire , quand 
bien le rayon EH , qui sort d'un triangle de verre, 
au lieu de paroitre bleu comme il fait , paroitroit 
rouge; ou meme quand on supposeroit que le 
bleu, qui a coutume de paroitre de ce c6t6 - l^i , 
viendroitdelaviolente agitation de ces petitsglobes 
de lumiere. Car , si je Tai bien compris , je trouve 
que vous n'apportez point d'autre raison que celle 
que vous tirez de Texperience d'un verre triangu- 
laire, pour assurer que la couleur rouge d^pend 
de la violente agitatibn de ces petits globes , quoi- 
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que vous eussiez du plutot inf(6rer que c'est le 
bleu qui en d^pend , et que le rouge est produit 
par celles qui sont le moiiis agit^es, puisque le 
rouge paroit, ce me semble, ou il y a moins d'agi- 
tation, et le bleu ou il y en a davantage. Et , par 
ce moyen, Ton explique fort bien pourquoi le rayon 
EH est teint d'un peu de rouge et paroit violet , k 
savoir , a cause que sur les confins de Tombre il y 
a toujours quelques rang^es de ces petits corps 
dont Tagitation est retard^e. 

Mais n^nmpins, cela meme suppos^, on ne voit 
pas encore assez quelle peut etre la n6cessit6 de 
Tombre pour la g6n6ration de ces couleurs ; car 
cette mutuelle coUision de ces petits corps et ieur 
diverse agitation, d'ou procede, selon vous, la diver- 
site des couleurs, ne sera jamaiscaus^eparFombre. 
Et je ne comprends pas ce que, dans votre opi- 
nion , Tombre peut contribuer k la production des 
couleurs , de quelque fa^on que Ton suppose que 
le mouvement de ces petits globes soit ait^re au 
sortir du verre ; car il est certain que les rayons 
souf&ent r^fraction loin de Tombre , anssi bien 
qu'aux bords de Tombre. Mais je veux que sur les ^ 
bords de Tombre le mouvement de ces petits corps 
soit alt^r^ et troubl^, pourquoi donc ne voit-on 
pas de ces couleurs en toutes les refractions qui 
sont termin^s par des ombres? Mais en voila assez, \ 
ne doutant point que vous ne mettiez en consid^- 
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ration tout ce que j'ai dit^ et tout ce que je pour- 
rois dire sur ce sujet; je vous laisse donc y penser, 
et vous exhorte, autant que je puis, h ne vous 
point lasser de nous donner de temps en temps 
quelques nouveaux temoignages de la beaute de 
votre esprit : cela me donnera beaucoup de joie , 
et k tous ceux qui , comme moi , aiment les scien-* 
ces, et qui font une particuliere profession de vous 
honorer. Je suis , etc. 

RfiPONSE DE M. DESCARTES 

AU R. P. JESUITE'. 
( Leltre 56 du tome I. Version. ) 

MoN REV^REND PERE, 

J^ai et6 touch6 , en lisant la lettre que M. Plem- 
pius m'a envoy^e de la part de votre r^v^rence, 
d'une ^motion pareille k celle que je m'imagine 
que ressentoient autrefois ces chevaliers errants 
toutes les fois que, dans le cours deleurs voyages, 
ils faisoient rencontre de quelque chevalier in- 
connu, tout couvert d'armes ( comme c'6toit alors 

I «« Keponse de M. Descartes aa P. Ciermans. Je la date da 9 jaDvier 
*» i638. Voyex les raisons dans le nonyeaa cahier. » 
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la coutume ), et de qui la contenance et la d6mar- 
chesembloientpromettpe beaucoup de valeur;car 
il ne leur pouvoit arriver rien de plus souhaitable 
que de faire ainsi rencontre de quelque brave 
avec lequel iis pussent faire ^preuve de leur force* 
Et bien que je ne pr^sume pas assez de moi pour 
oser me comparer a ces heros , il faut toutefois 
que je vous avoue que j'ai beaucoup de joie d'a- 
voir occasion d'entrer aujourd'hui en lice avec un 
homme qui me paroit etre tel , que plus il me sera 
difficilede le vaincre, et moins il me sera honteux 
d'en etre vaincu. 

II est vrai que j'ai vu dans la lettre que V. R. m'a 
fait rhonneur de m'ecrire des effetsde cette bont^ 
singulierc qui a toujours ^te la marque de la ge»- 
n^rosit^ et de la v^ritable valeur ; non seulement 
par les louanges que vous donnez k mes petites 
inventions ^ mais meme en ce que vous dites que 
ce peu que j'ai ^rit de g6om6trie m^riteroit plu* 
t6t de porter le nom de math^matiques pures : 
car je n'ai expliqu6 en ce trait6-14 pas une des 
questions qui appartiennent proprement k Farith- 
m^tique , ni meme aucune de celles ou Ton consi-» 
dere Tordre etla mesure,commea faitDiophante^ 
mais bien davantage je n'y ai point aussi trait^ du 
mouvemeiit , quoique la math^matique pure ( au 
moins celle que j'ai le plus cultiv^e ) en fasse son 
principal objet. 
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£t lorsqu'ei]tre phisieurs endroits de mes ecrits 
qui vous semblent avoir besoin d'un peu plusd'^- 
claircissement que je n'en ai donne , vous choisis- 
sez celui ou j'ai tache d'expUquer les couleurs par 
le roulement ou tournoiement de certains petits 
globes, vous faites voir que vous n'etes pas peu vers6 
en ce genre d'escrime : car s'il y en a quelqu'im 
qui ne soit pas si bien muni que les autres , et 
qui par consequent soit plus expos^ au^ attaques 
de mes adversaires , j'avoue que c'est celui que 
V. R. a choisi. Car, k dire le vrai , il est assez dif- 
ficile de comprendre comment le tournoiement 
de ces petits globes ne se nuisent point les uns 
aux dutres, quand des rayons de diverses couleurs 
viennent de divers objets vers les yeux de divOTses 
personnes, par un mecne milieu et en meme 
temps , et que ces rayons se croisent au miUeu de 
leur chemin. J'aurois pu sans doute ajouter 4 ce 
traite plusieurs choses qui auroient peut-etre de 
beaucoup diminu^ la difficult^ que vousy trouvez; 
mais je les ai omises la plupart tout expres , ou , si 
j'en ai parle , ce n'a ete que fort l^gerement et 
comme en passant, i cause quejeles avoisaupa- 
ravant expliqu6es dans ce trait^ duquel j'ai fait 
mention au cinquieme chapitre de ma M^thode. 
Et , afin que vous ne pensiez pas que je veuille par 
la m'excuser, je m'en vas tout de bon tacher k 
vous repondre. 
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Et premierement , je vous prie de considerer 
que ces petits globes dont j'ai parl6 ne sont point 
des corps qui exhalent et qui s'ecoulent ded as- 
tres jusques k nous ; mais que ce sont des par-* 
celles imperceptibles de cette matiere que V. H. 
appelle elle-meme c^leste , qui occupent tous les 
intervalles que les parties des corps tran&parents 
laissent entre elles , et qui ne sont autremeiit ^ 
puyees les unes sur les autres que le vin de cette 
cuve que j'ai pris pour exemple en la page 6 de 
ma Dioptriquc , ou Fon peut voir que le vin qui 
est en G tend vers B % ' et qu'il n'empeche point 
pour cela que celui qui est en E ne tende vers A , 
et que chacune de ses parties tend a descendre 
plusieurs divers endroits , quoiqu'elle ne se puisse 
mouvoir que vers un seul en meme temps. Or 
j'ai souvent averti que par la lumiere je n'enten- 
dois pas tant le mouvement , que cette incltna- 
tion ou propension que ces petit^ corps out a se 
mouvoir , et que ce que je dirois du mouvement , 
pour etre plus ais6ment entendu , se devoit rap- « 
porter a cette propension ; d'ou il est manifeste 
que, selon moi , Ton ne doit ^tendre autre diose 
par les couleurs que les difS^rentes vari^t6s qui 
arrivent en ces propensions. Mais je ne veux pas 
m'arreter long-temps Ik-dessus , poiu*ceque R. 
a d6ja bien pr^vu et jug^ que je pourrois r^pondre 

' Figare 37. 

7 ' »3 
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qtielque chose de semblable , et qu'on ne devoit 
pas faire difficulte de me raccorder. 

Mais, d'un autre c6t6, vous avez pris de \k oc- 
casion de me faire une nouveile difficulte ; car , 
dites- VQUS , s'il est vrai que les divers mouvements 
de ces. petits globes ne se nuisent point les uns les 
autres, les couleurs ne pourront donc pas sechan- 
ger dans un triangle de verre par leur mutuelle 
rencontre et collision. 

A cela je r^ponds qu^il faut faire distinction 
entre les mouvements ou plutot entre les propen- 
sion^ aux mouvements ; car il y en a quelques 
unes qui sont separ6es, c'est-i-dire qui ne d6- 
pendent point les unes des autres , et d'autres qui 
sont conjointes et qui en dependent. Par exem-* 
pie, rinclination ou propension qu'ont toutes les 
parties du vin qui sont en la superficie CDE a 
descendre vers A n'augmente ni ne diminue en 
aucune fa?on celle que ces meme parties ont k 
descendre vers B ; et si avec cela nous feignons 
, q«e dans cette cuve il y ait quelques poissons qiri 
nagent d'un c6t6 et d'autre , et qui agitent diver- 
semrat les parties de ce vin , les propensions qu'a- 
voient auparavant ces parties ne seront point pour 
cela chang^s. £t il me semble que tout ced se 
peut assez bien adapter aux propensions qu'ont 
les petites parties de la matiere c^leste k ces dif- 
ferentes sortes de roulements ou tournoiements 
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par lesquels les diverses couleurs se font sentir. 
Car a la place des trous A et B nous y pouyons 
mettre les yeux de divers spectateurs , et au lieu 
du vin qui est en CDE , nous pouvons feindre 
qu'il y ait plusieurs objets diversement colores, 
et enfin au lieu des poissons nous pouvo^s sup- 
poser des vents qui agitent Tair qiu est entre 
deux. 

Que si maintenant nous supposons que la balle 
F qui est dans V^ir soit poussee vers C, non pas 
selon la ligne droite CB , mais selon que Texige 
la nature de sa r6fraction , en telle sorte qu'^tant 
parvenue jusques au vin de cette cuve»elle tende 
apres cela tout droit depuis C jusques B , il 
est manifeste que la force dont cette balle pous* 
sera la partie du vin qui est en C ne pourra pas 
seulement augmenter la propension qu'elle avoit a 
descendre vers B , mais meme qu'elle apportera 
du changement en la maniere ou en la nature de 
cette propension : car cette balle poussera tout 
droit vers B le vin qui est en C j et la force de la 
gravit^ ne le poussera qu'obliqueinent , pource- 
que je suppose que la ligne CB ne tend pas direc- 
tement au centre de la terre. Et ces deux propen- 
sions qu'ont ensemble les parties du vin qui sont 
en C a descendre vers B repr^entent fort bien ce 
roulement ou tournoiement des petits globes de 
la matiere c^leste qui cause en nous le seutiment 

i3. 
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des coul^urs j ciomme on verra eticore plus clai- 
rement par la suite^ 

Mais auparavant je r^fepondrai ici en peu de 
mots aux demandes que vous me faites. Et d'au* 
tant que j'ai deji ci-dessus averti V. R. que ces 
petits globes dont j'ai parle ^ n'6tant rien autre 
chose que des particules de cettetnatiere donttous 
les espaces transparents sont remplis, n'exhalent 
et ne 8'6coulent point des astres , et qu'il ne fsiut 
point appr^hender que le soleil n'en %o\t ext^nu^ 
ni avoir recours pour cela aux contes fabuleux 
de quelques reveurs de philosophes; il ne me 
reste plus autre chose k lui dire, sinon que je n'ai 
point voulu expliquer dans les Met^ores ni dans 
la Dioptrique ce que j'entends par la lumiere , c'est- 
^i^ire par cette force qu'ont tous les corps lumi- 
neux de pousser de tous c6t6s la matiere c^leste 
qui les environne , i cause que j'en ai trait^ ail- 
leurs , et que la crainte qu'elle dit avoir que je 
ne puisse tout-i-fait me passer des formes et des 
qualit^s ( pour lesquelles j'avoue que j'ai de Taver- 
sion ) ne me fera point changer de r^solution ni 
de dessein. 

Et pour ce qui est des couleurs qui paroissent 
aux etoiles, par exemple, a T^toile qui e.st k 1'^- 
paule gauche d'Orion , je r^ponds que ce n'est pas 
une rougeur qui soit semblable a celle qui paroit 
au travers d'un prisme de cristal, mais que c'est 
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seulement un ^clat de lumiere plus dense et plus 
fort que n'est celui qui se trouve commun6ment 
dans les autres astres; car pour les couleurs qui 
sont vraiment teintes et charg^es, nous voyons 
qu'elles s'affoiblissent quelque peu par la gran*- 
deur de la distance, et qu'elles se changent peu 
a peu en de plus claires et moins chargees , comme 
le sayent assez tous ceux qui se melent tant soit 
peu de la peinture. 

Ce n'est pas pourtant que je comprenne la rai- 
son pourquoi les petites parties de la matiere c6- 
leste ne pourroient pas, selon vous, conserver aussi 
bien cette disposition qu'elles qnt au toumoie- 
ment qui cause les couleurs , que celle qu'elles ont 
au mouvement direct dans lequel j'ai dit que con- 
siste la lumiere : car Tun et Fautre se peut egale- 
ment concevoir , et cependant je ne doute point 
quece que la nature fait tous les jours ne soit plus 
exact, et plus selon toutes les lois de la plus scru- 
puleuse math^matique, que tout ceque nous sau- 
rions jamais nous imaginer. Quant a ce qui fait 
que ce tournoiement varie et se change ^ila ren- 
contre de la superficie d'un verre , il a dijk 6te 
expliqu6 dans les Met^ores, et il le sera encore 
plus clairementci-apres. 

Je passe maintenant k votre second argument , 
par lequel V. R. pretend prouver que je n'applique 
pas assez justement aux petits globes de lumiere 
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qui enti^ent ou qui sortent d'un triangle de verre, 
le changement que j'ai dit qui^arrive k des boules 
qui rencontrent obliquement la superficie deFeau 2 
mais il m'est facile d'y repondre par cela meme 
que j'ai avance dans la page 23 de la Dioptrique, 
011 j'ai fait voir clairement qu'ii n'en etoit pas de 
meme des corps terrestres (teis que sont les boules 
dont j'ai parl^ dans la page 258 des Met^ores) que 
deces petits globespar lesquels se transmet i'action 
de la lumiere , k cause que celies-lk passent plus 
difficilement par l'eau que par l'air , et que ceux-ci 
au contraire passent plus facilement par Teau , et 
encore plus facilement par le verre que par Feau ; 
car par la il est ais6 a voir que,pour en faire une 
juste appUcation , il a fallu comparer ces petites 
boules qui , passant de Tair dans Teau , rencontrent 
obliquement la superficie de Teau, avec les rayons 
qui passent du verre dans Tair , ainsi que j'ai fait. 

Et je prie ici V. R. de ne pas croire que je me 
sois contente de si peu d'arguments , ou meme si 
I6gers , pour me confirmer dans la creance des 
choses que j'ai ^crites, qu'une seule exp6rience ait 
^te suffisante pour me persuader que le rouge 
consiste, jenediraipas dans une plus violente agita^ 
tion (car ce n'est pas la ma pensee) , mais bien dans 
nne plus grande propension de ces petits globes 
aumouvement circulaire qu'au mouveipent direct; 
car, bien que je n'en sache point de plus propre 
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que celle que j'ai apport^ pour en faire connokre 
la Terit^, il y en a n^nmoins plusieurs autres qul 
confirment toutes la meme chose ; et je pourrois 
ici les rapporter , si j'avois entrepris d'expliquer 
tous les points de physique dont elles d^pendeut, 
Par exemple , je dirois d'ou vient que le sang est 
rouge , si je traitois des animaux ; ou pourquoi 
le vif-argent, le fer , et plusieurs autres m^taux, 
rougissent par ia seule action du feu , si je traitois 
de choses semblables. Bien davantage , si je trou- 
vois une seule exp^rience dans la nature qui ne s'ac- 
cordat pas bien avec mon opinion, je suspendrois' 
mon jugement jusqu'^i ce que je me fusse en cela 
pleinement satisfait. Mais n'avez-vous pas meme 
remarque dans mes Meteores plusieurs autres expe- 
rierices que celles d'un verre triangulaire , qui 
confirment la pens6e que j'ai la-dessus ; si V. R. 
y a bien pris garde, toutle discours neuVieme des 
M^teores , ou j'ai traite de la couleur des nues^ en 
est une confirmation manifes^e. 

II me reste donc a ajouter certaines circonstan- 
ces qui pourront servir a vous faire coni^oitre 
ce que Tombre et la refraction peuvent contribuer 
k la production des couleurs; car, bien que j'aie 
deja tache d'expliquer cela dans les Met^ores, j'au^ 
rois peut-etre pu Texpliquer plus clairement qlie je 
n'ai foit , si j'eusse voulu m'etendre davantage. 

Premierement donc, encore que dans la page 258 
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des M^t&ires je n'aie £giit peindre que ciiui ou six 
boulesy pour etre plus clair, il faut pourtant s'ima- 
giner que tous les espaces au travers desquels se 
transmet proprement l'action de la lumiere sont 
remplis de ces petites parties de la matiere celeste, 
appuyees les unes sur les autres, ainsi que j'ai 
deji dit auparavant , et comme Fon peut voir en 
cette Bgure ou je suppose que le point V va jus- 
qu'au sol^il , et que le point X aboutit k Vcei\ , et 
que tous les petits globes qui sont en la ligne YX 
sont des particules de la matiere celeste , qui fbnt 
cflfort pour s'61oigner du centre du soleil , en meme 
fa^on que les petits grains de poussiere qui sont 
renfermes dans une horloge de sable font ^ort 
pour s'approcher du centre de la terre. Or, pour 
parler en termes de philosophe , nbus*pouvons ap^ 
peler chacun de «ces rangs qui s'etendent ainsi 
depuis les objets jusques k nos yeux des rayons 
mat^riels , a la difference des fonnets , qui sont 
con^us aller suivant des lignes toutes droites et 
indivisibles , quoique les mat^riels ne composent 
•que fort rarement des lignes droites , et qu'ils ne 
soient jamais entierement indivisibles. 

Secopdement , il ne faut pas s'imaginer , lorsque 
quelqu'un de ces petits globes est pouss6 vers 
quelque cote , que celui sur lequel il est appuye 
soit dispose par lui a tourner de Tautre, ainsi qu'il 

' Figaie 38. 
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arrive aux roues des horloges ; mais comme si, au 
lieu de ces petits globes , il y avoit de petits ca* 
dres qui fussent pos^s les uns sur les autres, il faut 
penser que , lorsque quelqu'un d'eux penche vers 
quelque c6t6 , il pousse vers le meme c6t6 tous 
ceux qui sont au-dessous de lui jusques k 1'oeiL £t 
cela est si vrai , que les principes de la m^canique, 
et la nature meme de cette matiere c^leste , dont 
je suis persuad^ par une infinit^ de raisons^ le 
font vair tres clairement. Or, si nous supposons 
qu'il y ait un si grand nombre de ces petits cadre$ 
les uns sur les autres, que le plus haut , marqu^ 1 2 , 
aille jusqu'i T^paule gauche du signe d'Orion , et 
que le plus bas , marqu^ ^5 , parvienne jusques k 
Vodil , et que celui d'en haut soit pouss6 direote- 
ment de 1 a vers 43 , mais qu'avec cela il soit plus 
press6 en sa partie marqu^e 2 qu'en celle marqu^e 
\ , vous comprendrez ais^ment que cette double 
impulsion ou pression se peut tellement commu-f 
niquer k tous ces cadres , qu'eUe fasse que le der- 
nier, marqu^ 4^ > soit contraint de tourner suivant 
Tordre des chiffres 1 234 

En troisieme lieu , il faut remarquer que tous 
ces petits globes contenus dans le3 pores du verre , 
de Tair , et des autres corps , ont toujours , ou du 
.moins le plus souvent , incUnation ou propension 
a tourner vers quelque c6te , et meme k tourner 

' Fignre 39. 
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d'une vitesse 6gale a celle dont ils sont mus en ligne 
droite , tandis qu'il ne se rencontre point de cause 
particuliere qui augmente ou qui diminue cette vi- 
tesse, ainsi que j'ai dit en la page 272 desMet^ores; 
et de plus, qu'ils ont la plupart des inclinations 
differentes , selon qu'ils rencontrent diversement 
les parois des pores ou ils sont , si bien que si 
quelques uns d'entre eux inclinent k tourner d'un 
cote , d'autres en meme temps inclinent k tourner 
d'un autre. Or la force qu'a tout un rayon pour 
presser Toeil est tellement composee de toutes 
ces diverses inclinations ou propensions prises en- 
semble , que toutes celles qui s'opposent les unes 
aux autres ne doivent etre compt^es pour rien. 
Ainsi , par exemple , parceque le globe B est 
pouss^ de V vers X , et qu'il touche la particule 
de Tair D , laquelle n'est pas poussee avec lui , 
cela fait que le petit globe B tend k tourner selon 
Tordre des chiffres i234; et tout au contrair^ le 
globe C tend autant qu'il peut k tourner k contre- 
sens , a cause qu'il touche k la particule de Fair G. 
Mais ces deux diverses propensions ne se font 
point sentir par Toeil au point X , cause que 
Fune d^truit entierement Tautre. Et ce que je dis 
ici de ces deux petits globes se doit entendre de 
meme de plusieur^ r^fractions quand elles sont 
opposees, et de tous les diffferents efforts que font 
en meme temps plusieurs rayons materiels sur un 
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autre petit globe qui se trouve au milieu d'eux, et 
qui re^oit leur action. 

En quatrieme lieu, il faut remarquer que la na* 
ture observe si exactement en tout ce qu'elle fait 
les lois de r^quilibre , que toutes les parties d'un 
rayon mat^rielprises ensemble sontpresque autant 
poussees d'im cote que d'un autre , tant par la re- 
sistance des particules de Tair ou des autres corps 
au travers desquels elles passent que par Teffort des 
rayons voisins , et par toutes les autres diverses 
causes qui agissenten meme temps sur plusieursde 
ces petits globes , ce qui fait que tout le rayon 
n'incline jamais pour de semblables causes a tour- 
ner beaucoup plus d'un i:6te que d'un autre ; mais 
n^anmoins, comme il est difficile qu'il n'incline 
toujours un peu yers quelque cote , tous les autres 
rayons voisins ont aussi des inclinations dififeren- 
tes , si bien que ce qui manque a chaque rayon 
en particulier pour observer les lois de Tequilibre 
est recompens6 par tous ensemble. Et Ton rie sau- 
roit assigixer aucune partie sensible dans un corps 
diaphane , pour petite qu'elle soit , ou il n'y ait de 
semblables rayons , c'est-i-dire qui sont composes 
de globes d'une petitesse qui ne se peut conce-r 
voir. 

Enfin , il faut remarquer que la superficie du 
verre ou de tel autre corps que ce soit , ou les 
rayons de la lumiere ont coutume de souffrir re- 
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fraction , est cause qu'au lieu que pour Fordinaire 
les uns inclinent d'un c6t6et les autres d'un autre, 
elle les fait unanimement incliner tous vers un meme 
cot^ , pourvu seulement qu'ils tombent avec assez 
d'obliquit6 sur cette superficie pour faire qu'elle 
ait plus de force pour faire tourner de ce cotMk 
le petit globe de chaque rayon qui la touche , que 
toutes les autres diverses causes prises ensemble 
qui poussent tout le rayon n'en ont pour le faire 
tourner d'unautre. Car, comme toutes ces autrea 
choses n'ont presque point de force , k cause des 
lois de r^quilibre que la nature observe , ainsi que 
j'ai remarqu^ , il arrive que celle-lli seule les peut 
toutes ais6ment vaincre. Et rexp^rience nous fait 
voir que la moindre r^fraction n'est pas suffisante 
pour produire des couleurs, mais qu'il en est be-- 
soin d'une qui soit assez consid^rable. 

Et meme la refraction seule ne suffit pas pour 
les produire ; car , soit que les petits globes dont 
les rayons sont composes inclinent tous vers un 
meme cote , soit qu'ils inclinent vers plusieurs , 
ils se voient tous d'une meme fa^on ; et s'il n'y a 
point d'autre cause qui les fasse ainsi incliner 
d'un meme c6t6 que la refraction , elle ne peut 
pas toute seule leur imprimer de mouvement cir- 
culaire qui soit plus fort ou plus foible que celui 
dont ils sont mus en ligne droite. Mais si Tombre 
s'y joint ,c'est-a-dire, par exemple, si le rayon VX 
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( de qui les petits globes tendent k tourner sui* 
vant Tordre des chiffres 1 234? k cause de la dispo^- 
sition qu'ils re^oivent par la refraction que cause 
le verre par ou il passe ) ; si , dis-je , le rayon VX 
est tellement situ^ dans cette fausse lumiere que 
les opticiens appellent presque ombre , qu'il soit 
plus fortement pouss^ de V vers X , que ne Test le 
rayon LM qui est le plus proche de lui du c6t^ 
de rombre,etqu'ille soit moins fortque lerayon 
NP , que je suppose etre plus 6clair6 que lui ; il 
n'y a point de difficult6 que la force qui fait que 
tous les petits globes dont il est compos^ tendent 
k toumer, comme j'ai dit, suivant Tordre des chif* 
fres i234doit etre augment^e par ces deux rayons 
LM , NP , et quau contraire elle seroit diminu^e 
pareux, si NP ^toit du c6t6 de Tombre , ainsi 
qu*il est plus au long expliqu^ dans les M^t^ores, 
page ^57 et a58. 

D'ou Ton voit clairement ce que Tombre con^ 
tribue k la production des couleurs ; car sans cela 
le rayon LM ne feroit pas plus incliner vers un 
c6t6 les petits globes du rayon VX , que NP les 
feroit incliner au contraire , et ainsi la force de 
Tun seroit entierement d^truite par celle de Tau- 
tre. On voit aussi par \k ce que la r^fraction y coii- 
tribue, car sans elle les petits globes du rayon 
VX ne seroient pas plus dispos^s k tourner sui- 
vant Fordre des chiffres i234que d'un autre sens, 



Digitized by 



ao6 LETTRES. 

et partant cette inclination qu'ils ont a tourher 
en ce sens-l^ ne seroit ni ^ugment^ ni diminu^e 
par les rayons voisins LM , NP , ou meme , si nous 
supposons qu'elle fut par eux augmentee , alors 
il faut croire qu'a cause des lois de T^quilibre une 
autre semblable seroit autant diminuee dans les 
rayons voisins ; et pourceque le sens de la vue 
ne peut pas etre mu par chaque rayon s^pare- 
ment, mais seulement par plusieurs ensemble, 
cela est cause que ni Fune ni Tautre ne pourrbit 
^tre sentie. 

Que si , mon r^verend pere , j'ai 6te si heureux 
que d'avoir apport^ quelque sorte d^eclaircisse- 
ment a vos doutes , j'espere que vous me ferez 
la grace de me dire quels sont ces autres points 
ou vous auriez d6sir6 que j^eusse parle avec un 
peu plus de v6rit6; et je vous promets que , ta- 
chant de les expliquer et de vous r^pondre , je 
n'oublierai rien pour temoigner i votre r^verence 
combien je Fhonore , et combien est grand le d& 
sir que j'ai de lui plaire. Je suis , etc. 
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M. MORIN A M. DESGARTES. 

(Lettre 58 du tome I. ) 

22 fevrier i638. 

I 

t MONSIEUA, 

Des Fheure que j'eus rhonneur de vous voir et 
de vous connoitre a Paris , je jugeai que vous aviez 
un esprit capable de laisser quelque chose de rare 
et d'excellent a la posterit6 , et me suis gran- 
dement rejoui d'avoir vu reussir mon juge- 
ment par le beau livre que vous avez mis eh lu- 
miere sur des sujets de math^matique et de phy- 
sique , qui sont aussi les deux j^rincipaux objets 
de mes sp^culations naturelles. Mais comme, en 
ce qui est de la math^matique , vous n'aurez que 
des gens k admirer la sublimit^ de votre esprit , 
aussi , en ce qui est de la physique , j'estime que 
vous ne serez pas etonn^ s'il se trouve des per- 
sonnes k vous contredire, car vous etant r^rv6 
la connoissance des principes et notions univer- 
selles de votre physique nouvelle ( dont la publi- 
cation est passionn^ment d^ir^ de tous les doctes), 
et ne fondant vos raisonnements que sur des com- 
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paraisons ou suppositions j de la verite desquelles 
on est pour le tnoins en doute j ce seroit pecher 
contre le premier pr^epte de votre Methode, qui 
est tres bon , et qui m'est fiunilier , que d'acquiescer 
k vos raisonnements. £t bien que, par la page 76 
de votre M^thode j Texp^rience rende tres certains 
la plupart des effets que vous traitez , neanmoins 
vous savez tres bien que Tapparence des mouve- 
ments c^lestes se tire aussi certainement de la sup- 
position de la stabilit^ de la terre que de la sup- 
position de samobilit^ : et partant , que Texperience 
d'icelle appai^ence n'est pas suffisante pour prou-' 
ver kquelle des deux causes ci-dessus est la vraie. 
£t s'il est vrai que prouver des effets par une cause 
posee, puis prouver cette meme cause par les 
m^mes effets , ne soit pas un cercle logique , Aristote 
Ta tnal entendu , et on peut dire qu'il ne s'en peut 
faire aucun. £t pour les astronomes que vous vous 
proposez k imiter en la page 3 de votre Dioptrique ^ 
je ne vous cacherai point mon sentiment , qui est 
que qui ne fera de meilleures suppositions que 
celles qu'ont faites jusques ici les astronomes , ne 
fera pas mieux qu'eux dans les cons6quences ou 
conclusions , voire pourra bien faire pis : car eux, 
supposant mal la parallaxe du Boleilj ou Vobliquitd 
de l*icliptique , ou Xexcentriciti de 1'apogie ^ le 
moyen mouvement owpiriode d'une ptanite ^ etc, 
tant s'en faut qu'ils en tirent des consequences 
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tres vraies et tres assur^es, comme vous le dites 
en ladite page 3 , qu'au contraire ils faillent ensnite 
dans les mouvements ou lieux des planetes , k pro- 
portion de Terreur de leurs fausses suppositions , 
comme le t^moigne le rapport de leurs tables avec 
le ciel. Et je crois avoir et6 le premier au monde"^ 
qui, dans mon livre des longitudes^ ai donni§ aux 
astronomes les vrais moyens d'eviter dori^riavant 
toutes ces fausses suppositions , et tous les cefcles 
logiques qui se peuvent commettre en cela. Mais 
les astronomes, par leurs faussessuppositions, ne 
faillent pour Tordinaire que dans le plus ou dans 
le moins touchant le mouvement des planetes, au 
lieu qu'un physicien peut errer en la natiire meme 
de la chose qu'il traite. II n'y a rien de si ais^ que , 
d'ajuster quelque cause k un effet; et vous savez 
que cela est familier aux astronomes , qui , par le 
moyen de diverses hypothfeses de cercles ou el- 
lipses , concourent au meme but ; et le jneme vous 
est tres connu en votre G^om^trie. Mais pour prou- 
ver que la cause d'un effet pose est sa vraie et 
iinique cause , il fattt pour le moins prouver qu'un 
tel eflEet ne peut etre produit par aucune autre 
cause. 

Or je crois qu'6tant ce que vous ^es, vous n'au- 
rez pas manqu^, selon la page 69 de votre M^thode, 
k bien pr^voir tout cequ'on vous pourroit objecter • 
mais que, vous r^servant encore la connoissance 
■7. 14 
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particuli^re de vos principes de physique , dont 
tout le reste est .dMuit , vous vous etes voulu 6gayer 
non seulement a faire souhaiter aux bons esprits 
la publication de votre physique , mais encore a 
les exercer dans les difficult^s que vous avez lais- 
s^es en votre nouvelle doctrine : voire m^me vous 
les y conviez en la page ^5 de votre M^thode, jus- 
ques k les supplier de vous envoyer leurs objec- 
tionf , et c'est ce qui m'a donn^ le plus de suj^ de 
vous ecrire la pr^sente. 

Mais , sachant combien le temps vous est cher 
aussi bien quk moi, je n'ai point voulu vous pro- 
poser diverses difficultes sur diverses matieres ; 
je me suis content^ d'en choisir une des principa* 
les et des plus ing^iiieuses , qui est celle de la lu- 
miere , la Dature de laquelle est h pr^sent si re* 
cherch^e de tous ceux qui pensent voir plus clair 
dans la physique. Nous avons ici deux personna- 
ges qui ont travaill6 depuis peu sur le meme su- 
jet , et qui en ont publie leur sentiment. Mais moi , 
qui y ai aussi travaill6 dema t^te,sans toutefois rien 
publier encore , je trouve leur opinion bien plus 

, ais6e k d^truire que la votre : car , avec votre esprit 
habitu^ aux plus subtiles et plus hautes speoula- 
tions des math^matiques, vous vous renfermez et 
barricadez en telle sorte dans vos termes et &f ons 
de parler ou ^oncer, qu'il semble d^bord que vous 

soyez imprenable. Mais, n'y ayant que la seule ve- 
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rite qui puisse r^sister a Teffort dii raisonnement, 
et ne la pouvant reconnoitre dans ce que vous 
nous avez donnede la lumiere, j'ai cruetre oblig^ 
par vous-meme a vous y faire mes objections; 
nonpour vous engager k un long discours, mais 
seulement afin qu'en peu de mots vous me don- 
niez un peu plus de lumiere de la nature de la lu- 
miere, comme je crois que vous le pouvez , et 
je vous assure que je ne la cacberai pas sous le 
boisseau, mais que je la ferai paroitre k votre 
honneur. 

Je ne sais pourtant ce que je dois attendre de 
vous; car on m'a voulu faire accroire que si je vdus 
traitois tant soit peu en termes de F^cole , tous me 
jugeriez k Finstant plus digne de m^pris que de re- 
ponse. Mais , par la lecture de vos discours , je ne 
vous reconnois point si ennemi de l'^cole que Ton 
vous fkit , et ai cette bonne opinion de votre es- 
prit , qu'il accordera fecilement que toute verit^ 
bien deraontrfe est k T^preuve de tous les termes 
de r6cole; et que toute proposition qui n'est k 
cette 6pr«ive , est pour le moins douteuse si elle 
n'est fausse tout-^i-fait. Car qui nous voudroit feire 
passer une fiction pour une v6rit^ , un accident 
pour une substance, un mouvement sans mo- 
teur,etc. , je voi;^ fais juge vouis-n^me dece qu'il 
m^rileroit. L'ecole ne me semble avoir failli qu'en 
ce qu'eUe s'est plus occup6e par sp^culation k la 

14. 



Digitized by 



212 LETTRES. 

recherche des termes dont il faut se scrvir pour 
traiter des choses , qu'i la recherche de la v6rite 
meme des choses par de bonnes exp^riences; 
aussi est-elle pauvre en celles-ci et riche en ceux- 
\k : c'est pourquoi je suis comme vous , je ne 
cherche la v6rit6 des choses que dans la nature , 
et ne m'en fie plus k T^cole , qui ne rae sert que 
pour les termes. 

Or je commencerai par les sentiments que vous 
ayez de la nature de la lumiere, afin quUls me ser- 
vent de fondement, qu'on voie s'ils sont partout 
les memes , ou s'ils sont differents , et en quoi. 

1 . Donc, en la page 1 5^ des Met^ores, vous dites : 
Je suppose premierement que Teau , la terre , l'air, 
et tous les autrestels corps qui nous environnent , 
sont compos^s de plusieurs petites parties de di- 
verses figures et grosseurs , qui ne sont jamais 
si bien arrang^es , ni si justement jointes ensem- 
ble, qu'il ne reste plusieurs intervalles autour 
d'elles , et que ces^ intervalles ne sont pas vides , 
mais remphs de cette matiere fort subtile par Ten- 
tremise de laquelle se communique Faction de la 
lumiere: 

2. En la page 4 de la Dioptrique , vous dites 
que la lumiere n'est autre chose dans les corps 
quon nomme Iumineuxqu'un certain mouvement 
ou une action fort prompte qui passe vers nos 
yeux par Fentremise de Tair et des autres corps 



Digitized by 



LETTRES. 2l3 

transparents , en meme fa^on que le mouvement 
ou la r6sistance des corps que rencontre un aveugle 
avec son baton passe vers sa main par rentreraise 
de son baton. D'ou s'ensuit que comme ce mouve- 
ment est refu dans le b&ton, aussi Tautre ci-dessus 
sera re^u dans Fair. 

3. Mais en la page 23 vous dites autrement, k 
savoir que la lumiere n'est aiitre chose qu'un cer-* 
tain mouvement ou action re^ue dans une matiere 
tres subtile,quiremplit les pores desautrescorps. 
Et vous distinguez cette matiere d'avec Tair et les 
autres corps transparents , auxquels , page 1 22 , 
vous donnez deS pores. 

4. Page 122, vous dites qu'elle n'est autre chose 
que Faction ou rinclination a se mouvoir d'une 
matiere tres subtile ; mais ce qui n'est qu'inclina- 
tion a se mouvoir n'est pas mouvement, et cesdeux 
different comroe la puissance et Tacte. £t si Tac-' 
tion est de la matiere, donc elle n'est pas des corps 
lumineux qui meuvent cette matiere, ainsi que 
vous dites en la page 38 de la Dioptrique , ce qui 
est rapport^ ci-dessous au nombre 10. 

5. Voire meme , page 266, vous ne dites pas que 
la lumiere soit Faction ou le mouvement, mais 
comme J'action ou le mouvement d'une certaine 
matiere fort subtile , etc. Or toute comparaison est 
entre choses differentes , dont la lumiere n'est pas 
selon vous Taction ou le mouvement. Et quand on 
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voudroit prendre le mot de comme pour quaii, 
toujours y auroit-il k redire , et vous vous trouve- 
riez court d'un point. 

6. Page 5o de la Dioptrique, parlant encore de la 
nature ou de Fessence de la lumiere^ vous dites que la 
lumiere n'est autre chose qu'un mouvement,ou une 
actionquitend a causerquelque mouvement,etc. ; 
d'oujeconclusquesi lalumiere estFaction, et meme 
Taction qui teiida causerle mouvement, donc la 
lumiere sera premiere que le mouvement : car 
toute cause est premiere que son e£fet , et par con- 
s^uent la lumiere ne sera pas le mouvement. 

7. Finalement , page 5 , vous dites qu'il n'est pas 
besoin de supposer qu'il passe quelque chose de 
materiel depuis les objets jusques a nos yeux pour 
nous faire voir les couleurs et la lumiere, qui, se- 
lon vous, nesont qu*une meme nature. Mais puis- 
que, par ce que vous dites en la page 4 ? la lumiere 
n'est autre chose dans corps qu'on nomme lu- 
mineux qu'un certain mouvemeut qui passe vers 
nos yeux , et que le mouven^ent n'est jamais sans 
le mobile , il faut donc aussi par n6cessite quei 
comme lalumiere des corps luipineux^c^est^i-dire 
lemouvement, passedes corps lumineuxversnos 
yeux, aussi le mobile y passe , qui n'est autre, se-^ 
lon vous , que la matiere subtile ou est re^u ce 
mouvement. 

Apres avoir ci-dessus expose vos sentiments sur 
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la forme on esaence de la Ituntere , qui ^ selcm 
voUs , ne consiste qu'en une action , ou mouvement , 
ouinclination^se mouYoir,etc., de lamatieresub- 
tile 9 etc. , voyons maintenant ce que vous dites de 
sa matiere , qui est cette matiere subtilcr 

8. Donc j page 256 des M^teores, parlant de 
cette matiere subtile , vous dites qu'il en faut ima- 
giner les parties ainsi que de petites boulesl qui 
roulent dans les pores des corps terrestres, 

9. Mais , page 1 69 des memes M^teores ^ par-> 
lant des parties de Fair , de Teau , de k terre, et 
des autres corps , et disant que leurs parties n'6- 
tant pas bien unies , les intervalles qu'elles laissent 
entre elles sont remplis de cette matiere subtile, 
vous dites ensuite que les parties dont Teau est 
coinposee sont longues , unies et glissantes , ainsi 
que de petites anguilles , qui , quoiqu'elles se joi- 
gnent et entrelacent, ne se nouent ni ne s'accro* 
ehent jamais de telle fa^on qu'elles ne puisse^t 
ais^ment etre s^par^ ; et au contraire que pres- 
que toutes celles tant de la terre que meme de 
Tair , et de la plupart des autres corps , ont des 
figures fort irr^gulieres et in^ales. Desquelles pa* 
roles il s'ensuit nettement que puisque les espaoes 
ou intervalles compris entre ces parties, dont les figu- 
res sont ainsi inegales et irr^gulieres , ne sauroient 
etre ronds, si ce n'est par hasard; il s'ensuit, dis-je, 
que la matiere subtile qui remplit ces intervalles 
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ou pores ne Srera pas ronde ainsi que de petites 
boules. £t quand vous \oudriez dire que la matiere 
subtile contenue en un de ces pores ou intervalles 
seroit compos^e de parties rondes ainsi que de pe- 
tites boules , puisque deux boules ne se touchent 
qu'en un point math^niatique, il s'ensuivroit qu'en- 
tre ces parties de la matiere subtiie contenue en 
un pore de Tair ou de la terre il y auroit encore . ^ 
d'autres pores qui seroient vides , comme il pa-r 
roit meme en votre figure des petites boules, 
page 258; et n^anmoins il n'y a rien de vide dans 
la nature. 

Venons maintenant au moteur de votre matiere 
subtile. 

10. £n la page 38 de la Dioptrique , vous dites: 
La lumiere , c'est-a-dire le mouvement ou Taction 
dont le soleil , ou quelque autre des corps qu'oii 
nomme lumineux, pousse une certaine matiere 
fort subtile qui se trouve en tous les corps trans-» 
parents , etc. , par lesquelles paroles , conform^s en 
la page i6o et 272 , vous donnez clairement ^ en-^ 
tendre que cette matiere suhtile n'a de soi aucim 
mouvement, mais seulement par les corps lumi-r 
neux qui Tagitent et la pbussent, 

1 1 . Mais en la meme page 1 60 vous dites que 
cette matiere subtile est de telle nature, qu'elle ne 
cesse jamais de se mouvoir ^ et l^ grandement 
vite : par lesquelles paroles il s'ensuit qu'il n'est 
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aucunement besoin des corps himineux pour mou- 
voir cette matiere , puisqu'elle se meut d'elle- 
m^me , etant de telle nature qu'elle ne cesse jamais 
de se mouvoir. 

Passons k la forme du mouvemei^t de cette ma-* 
tiere subtile. 

ifl. En la page 272 des M^teores , vous dites: 
Encore que Taction des corps lumineux ne soit que 
de pousser en ligne droite la matiere subtile qui 
touche nos yeux, toutefois le mouvement ordinaire 
des petites parties de cette matiere , au moins de 
celles qui sont en Fair autour de nous , est de 
rouler en meme fa^on qu'une balle roule ^tant a 
terre , encore qu'on ne Tait pouss^e qu'en ligne 
droite , etc. Sur quoi il faut noter , en passant , que 
si celte matiere, outre le mouvement rectiligne 
qu'elle regoit du corps lumineux , se meut de sa 
nature seulement en rond, par consequent elle ne se 
meut pas 9^ et la comme vous dites en la page 160, 
ainsi que j'ai remarque au nombre precedent, ou 
si elle se meut et l^ , par cons^quent elle ne se 
meut pas en ligne droite, comme vous dites en la 
page 272 , ainsi que j'ai ici remarque. 

i>3. Mais, en la page 258, vous dites et d^mon-^ 
trez tout le contraire de ce que dessus , par votre 
figure des petites boules , qui, etant mues en Tair, 
viennent rencontrer en droite ligne la superficie 
de Feau : carvoici vosparoles et votrefigure : Pour 
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mieiix entendre ceci, pensez que la boule i234 
est pouss^e de V vers X en telle sorte qu'elle ne 
va qu'en ligne droite, et que ses deux cot^s i et 3 
descendent egalement vite ( et par cons^quent sans 
rouler ) jusqu'4 la superficie de Teau YY, ou le mou- 
vement du cote marqii^ 5, qui la rencontre le 
premier, est retarde, pendant que celui du cote 
marqu6 I continue encore , ce qui est cause que la 
boule commence infailliblement a tournoyer sui- 
vant Tordre des chifires i aS ; desquelles paroles il 
s'ensuit que les petites parties ou boules ne roulent 
pas en Tair , comme vous disiez ci-dessus , mais 
seulement k la rencontre de quelque superficie 
plus solide. 

Or, monsieur , jugez maintenant vous-meme, par 
le premier precepte de votre M^thode, si cette 
doctrine doit etre regue pour vraie, ou il paroit 
tant de doutes et de contradictions. Et vous en 
ayant seulement repr6sente une partie , je devrois 
en attendre votre eelaircissement sans passer plus 
outre ; mais , croyant que vous serez meme bien aise 
que je donne quelque attaque de raisonnement k 
votre doctrine , ainsi que feront plusieurs autres , 
vous qui pr6sidez en la chaire de vos principes 
jugerez des coups , et , comme je crois , donnerez 
satisfaction a tout le monde. 

I . J'attaquerois volontiers votre essence ou na- 

* Figare 40. 
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ture de la luiniere, que vous dites etre raction ou 
le mouvement , ou rindination k se mouvoir , ou 
comme Faction et le mouvement, etc. , d'une ma- 
tiere subtile , etc. ; mais , sur ce point , je vous vois 
si peu constant a vous-memfe, et, par cette incon- 
stance, vous vous ^tesappret^ tantd^^happatoires, 
que ce seroit perdre le temps de vouloir vous ar- 
reter jusqu'k ce que vous vous soyez arret^ vous* 
meme , comme bon logicien, k une stable d66xii-- 
tion de la lumiere. Neanmoins il me semble , par 
le nombre 10 ci-dessus, que vous entendez prin- 
cipalement que la lumiere soit Faction ou le mou- 
vement dont le soleil ou autre corps lumineux 
pousse votre matiere subtile. Ce qu'etant suppos^, 
puisque le soleil est premier que ce mouvement , 
duquel il est la cause efficiente , il s'ensuivra que 
le soleil de sa nature n'aura point de lumiere, ou 
que sa lumiere n'6toit point comprise en votre d&» 
finition , et qu'elle est premiere que celle que vous 
d^finissez. Mais F^cole vous prouveroit que toute 
action est essentiellement un etre relatif , et que 
tout mouyement dit en son essence un ^tre po- 
tentiel ; mais que Tessence de la lumiere n'a ni Tun 
ni Fautre, vu que de sa nature elle est un acte 
ou une forme absolue. » 

2. De plus , il ne ^uffit pas que la matiere sub- 
tile soit mue par quelque cause que ce soit , autre- 
ment durant les orages et les tempetes d'une obs- 
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cure nuit , excit^es principalement par les vent^ , 
Fair et la mer paroitroient tout en feu , et Fon 
verroit alors clair comme de jour ; mais il faut 
qu'elle soit mue par les corps lumineux , en tant 
que lumineux. D'ou s'ensuit que leur lumiere est 
premiere que celle que vous definissez, qui ne 
consiste qu'en Taction ou mouvement dont le» 
corps lumineux par leur lumiere poussent votre 
matiere subtile : voire il s'ensuit que ce que vous 
definissez n'est point la lumiere. 

3. Le soleil et une etincelle de feu, ou un ver 
luisant, illuminent d'une meme fa^on. Or une 
etincelle se peut voir la nuit de cinq cents pas 
sans lunettes , et avec des lunettes de votre inven- 
tion elle se verroit peut-etre de plus de cinquante 
lieues en Tair : donc cette 6tincelle aura la force 
de faire mouvoir localement et selon vous en ligne 
droite toute lamatiere subtile contenue en un globe 
d'air de cinquante lieues de demi-diametre; ce qu'au- 
cunbon jugementn'admettra jamais, puisqu'on sait 
que toute matiere ade soi r6sistance au mouvement 
local : donc le soleil n'illumine pas par le mouve- 
ment de la matiere subtile. Et la comparaison de 
votre aveugle avec son baton ne convient point 
avec le mouveu;ient de la matiere subtile , car un 
hkton est continu d'un bout k Tautre , et meme 
dur et solide; c'est pourquoi au meme instant 
quon pousse Fun de ses bouts , on pousse Tautre , 
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et la main qui est k Vnn des bouts sent au meme 
instant la rencontre que fait Tautre bout de quel- 
que corps qui lui r^siste. Mais la matiere subtile 
n'est pas continue, autrement tous les pores des 
corps, depuis le soleil jusquesi nous, seroient 
continus, quelque agitation d'air qu'il y eut par les 
vents, et de plus elle n'est pas dure et solide 
comme un baton : c'est pourquoi il ne s'ensuit pas 
que la matiere la plus prochaine du corps lumi- 
neux ^tant mue , la plus eloign^e le soit aussi et 
au meme instant. J'ajoute encore qu'une ^tincelle 
ne pouvant , selon vous , mouvoir la matiere sub- 
tile qu'en tant qu'elle est illuminee , il faut de h^- 
cessit^ que sa lumiere soit devant le mouvement , 
et ind^pendante de lui; voire meme il faut qu'elle 
soit la principale cause du mouvement : donc le 
mouvement de la matiere subtile n'est pas la lu- 
raiere des corps lumineux , et je ne pense pas qu*il 
soit possible de renverser cette raison. 

4. Supposant le mouvement de la matiere sub- 
tile et la continuite de ses parties , tout ce, que vous 
pourriez pretendre seroit que ce mouvemeiit nous 
fait sentir et apercevoir la lumiere des corps lumi- 
neux', comme Faveugle qui tient un bout de son 
baton sent le heurt de la pierre qui est fait k Tautre 
bout , et , en ce sens , en la page 269 des M6t6ores , 
vous dites, le$ parties de la matikre subtile qui 
transmet 1'action de la lumiere , etc. Mais il ue s'en- 
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suiYroit pas pour cela que ce raouyement fut k 
lumiere , non plus que le heurt du baton de Ta- 
v^ugle n'est pas la pierre , bien qu'il en transmette 
Faction , et si la pierre avoit du sentiment , elle 
sentiroit le mouvement du baton de Faveugle; mais 
ce mouvement n'est pas Faveugie qui meut , donc 
le mouvement de la matiere subtiie n'est pas la lu* 
miere qui la meut. 

5. Mais qu'est-ce que cette matiere subdle ; car 
elle h'est ni eau, ni air, ni 6ther, puisque tous 
sont transparents et par cons^quent poreux et rem- 
plis de cette matiere, comme meme vous l'affirmez 
en la page 122 des M^t^ores. Et, puisque vous Tap- 
pelez subtile au regard de tous les corps , il faut 
que ce soit un corps simple plus subtil meme que 
F^ther ; et, puisqu'en la nature nous voyons un 
si bel ordre des corps simples , et que les plus sub- 
tiis se logent toujours au dessus des plus crasses, 
comme il est meme ^vident par lachimie, pour- 
quoi cette matiere qui , selon vous , doit occuper 
la moiti^ du lieu des corps simples , n'aura-t-elle 
point de sphere propre ? Or , soit que vous lui en 
donniez ouque vous ne lui en donniez poi^t, elle 
ne sera pas transparente ; autrement , par la page 
122 ci-dessus cot^e, elle auroit aussi des pores 
qui seroient encore reiriplis d'une autre matiere 
subtile,et ainsi A Tinfini ; et, si elle ii'est point trans- 
parente , elle ne pourra donc point transmettre la 
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lumiere comme vous disiez ci-dessus page 269, 
car il n'y a que les corps transparents qui la puis- 
sent transmettre. 

6. De plus , quel mouvement attribuez-vous k 
cette matiere ; car c'est encore ici ou je vois de la 
difficult^ et contrari^t^. Vu qu'aux norobres 12 et 
1 3 ci-Klessus , et par votre figure des petites boules^ 
qui de Fair viennent dans Feau , il appert que ces 
petites boules descendent d'en haut en ligne droite; 
et bien que par le nombre 1 2 avec ie mouvement 
rectiligne caus^ par les corps lumineux vous leur 
donniez le circulaire comme propre, en sorte ' 
que, meme par Tair, eiles descendent en ligne 
droite , mais mues circulairement ^ Tentour de 
leurs centres, neanmoins au nombre i3 vous dites 
tout au cpntraire que la boule commence seule- 
ment a tournoyer rencontrant la superficie de 
Teau ou de quelque autre corps plus dense que 
Fair. IVfcus , en premier lieu , donnant k votre ma- 
tiere subtile ce mouvement rectiligne de Fair en 
Teau , il faudra aussi que vous le donniez en Fair 
de plus haut, et ainsi k Tinfini , si vous ne conce- 
dez que cette matiere sort meme des corps lumi- 
neux : ce qui non seulement est contre votre 
page 5 de la Dioptrique , ou vous dites qu'il n'est 
pas besoin de supposer qu'il passe quelque chose 
de mat^riel depuis les objets jusques k nos yeux 
pour nous faire voir les couleurs et la lumi^re , 
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mais meme r^pugne au sens et k la raison. Car 
qui est rhomme de bon sens qui dira que d'un ver 
luisant ou d'une etincelie de feu il puisse sortir 
de la matiere pour remplir toute la sphere , dont 
Tun ou Tautre se peut voir avec d'excellentes lu- 
nettes de votre invention , sans la totale dissipation 
du ver luisant , quand meme il seroit mille fois plus 
gros qu'il n'est , quelque subtile qu'en fat l'evapo- 
ration ? £t neanmoins il ne se dissipe point , bien 
que de minute en minute d^heure onie changeat en 
diverses spheres, lesquelles il rempliroit en meme 
fa^on. En second lieu , si cette matiere subtiie , 
ou ces petites boules qui en sont les parties , avoient 
ce mouvemeht rectiligne , elles ne pourroient , par , 
lenr mouvement, transmettre Faction de la lumiere 
du soieil et des ^toiles en un instant , contre ce 
que vous-meme assurez en la page 44 votre 
M^thode ; car aucun corps naturel ne peut traver- 
ser un espace que successivement une partie apres 
l'autre. Voire la meme chose se d^dnit n^essaire- 
ment de votre page 259, ou vous dites que la 
nature des couleurs apparentes , et caus^es par la 
lumiere , ne consiste qu'en ce que les parties de la 
matiere subtile qui transmet Faction de la lu- 
miere tendent k tournoyer avec plus de force 
qu'k se mouvoir en ligne droite, en sorte que celles 
qui tendent k tournoyer beaucoup plus fort cau- 
sent la couleur rouge , et celles qui ne tendent 
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qu'un peu plus fort, causent la jaune : car, bien 
que le tournoiement d'une boule se fit en un 
instant (ce qui est faux , et contre votre page 267, 
oii vous voulezquele point 2 de la boule marqu^e 
1234, arrive plus tot a la superficie de Feau YY, 
que le point 1), n^anmoins, puisque, selon vous, le 
mouvement rectiligne de la boule est pius lent que 
son tournoiement, le mouvement rectiligne, qui est 
celui qui transmet Faction de la lumiere, ne se fera 
pas en un instant. 

Je serois trop long si je vous mettois ici toutes 
les autres difficultfe que je vois en Fhypothese de 
votre matiere subtile , et de ses mouvements en 
toute la nature : c'est pourquoi je veux fiiiir par 
votreautre hypothese des pores en rair,en Feau, et 
dans les autres corps transparents. 

7. Page 122 de la Dioptrique , vous dites que 
les pores de chacun des corps transparents sont si 
unis et si droits, que la matiere subtile qui peut y 
entrer coule facilement tout du long sans rien 
trouver qui Tarrete; mais que ceux de deux corps 
transparents de diverse nature , comme ceux de 
Tair et ceux du verreou du cristal, ne serapportant 
j^ais si justement les uns aux autres , qu'il n'y 
ait toujours plusieurs des parties de la matiere 
subtile qui, par exemple, venant de Tair vers le 
verre, s'y refl^chissent, a cause qu'elles rencon- 
trent les parties solides de sa superficie, etc. Sur 

7. »5 
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quoi je vou^ dirai que si Tair et Teau 6toient dnrs 
et solides cotnme le cristal , et immobiles , yous 
pourriez peut-^tre avoir quelque apparence de 
raison ; mais ^tant de nature fluide et fodle k mou- 
voir et agiter, lorsqu'ils sont agit^ par les vents ^ 
cette rectitude de pores ne peut pas subsister, mais 
il se fait conftision du solide de lair , ou de celui 
de Teau avec ses pores ; et partant , la matiere sub- 
tile qui transmet la lumi^ire trouvant de Tobstacle 
en tous les pores ou elle entre , il s'ensuit qu'en 
plein midi, Fair ^tant fort serein, mais agit^ de 
vents, on ne verra goutte , ou au moins on verra plus 
obscur^ment et confiis^ment ( qui sont deux con- 
s^uences contraires a rexperience),ou enfin que 
votre hypotlii^se des pores droits pour le passage 
de la matiere subtile et trajet de la lumiere est 
superflue. Ceci peut*(^tre paroitra plus dairement 
par cettequ€»tionxjue je vous fais. Supposons que 
de nuit ^oud soyez en rase campagne , et qu'avee 
vos lunettes vous voyiei^ k une lieue de Vousun ver 
luisant , oti une ^tincelle , et que de votre c6t6 vers 
r<6tincelle il souffle un vent fort veh^ment , je vous 
demande qui pousse le plus la matiere subtiie 
contenue dans les pores de Tair qui est entre voos 
et r^lincelle? ou le vent, ou la luniiere de T^tin- 
celle ? et je crois que vous r^pondrez qull ne se fait 
aucun poussement de matiere depuis T^tincelle 
vers vous ; mais qu'au contraire tout Tair design^ 
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ci-dessus , ensemble se^ pores et toute la matiere y 
contenue, sont pouss^^ depuis vous vers r^tincelle , 
voire avec telle violence , que tant &'en faut qu'eile 
puisse surmonter le vent k pousder, qu'au con- 
traire elle-meme sera emport^e par le pousse* 
ment du vent : donc j'estime que ce soit erreur de 
penser que les corps lumineux poussent contre 
nos yeux une matiere subtile contenue dans lesi 
pores de Tair , par laquelle leur lumiere lious e^t 
transmise. 

8. Finalement, si^ selon la page i ^2 de la Diop^ 
trique^ les pores de chacun des corps transpatent^ 
sont si unis et si droits , que la matiere subtile qui 
peut y entrer coule faciiement tout du long^ 
sans rien trouver qui Tarrete, il est certain que 
cela seroit principaleraent vrai du verre et du 
cristal, qui sont des corps durs et solides. Or, cela 
^tant suppos^ , il s'ensuivroit que le soleil ^claire* 
roit autant k travers un verre de dix pieds d'6pais- 
seur, qu'^i travers le meme verre r6duit h une seule 
ligne d'^paisseur : car la matiere iubtile venant de 
Fair, et 6tant pouss^e en ligne droite par le soleil , 
rencontreroit les m^mes pores en Tune et en Fau* 
tre ^paisseur , qui ^tant droits et unis , cette ma- 
tiere y entreroit et couleroit sans obstacle avec 
m^me facilit6. Or qu'une differente ^aisseur de 
meme verre oause meme lumiere, c'est contre 
rexp^rience. Joint qu'en un meme verre se pouvant 
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prendre deux superficies oppos^s et paralleles en 
cent mille difF6rentes manieres, il s'ensuivroit que 
si , seion une maniere , la lumiere passoit par les 
pores de la superficie qui lui est oppos^ sans ren- 
contrer aucun obstacle solide , elle ne le pourroit 
selon toutes les autres manieres, et par conse-f 
quent la lumiere ne pourroit penetrer le verre par 
quelques deux superficies paralleles que ce fiit; 
ce qui r^pugne a rexp^rience: et cela Vous est bien 
aise k concevoir, supposant au verre des pores 
ouverts en ligne droite d'une de ses superficies k 
Tautre; car ils nepourroient etre ouverts jen ligne 
droite de chaque superficie k son oppos6e , autre- 
ment il n'y auroit rien de solide dans le verre. 

9. Si les corps hnnineux poussent en hgne droite 
la matiere subtile qui transmet l'action de la lu- 
miere , supposons le globe diaphane d'air ou d'eau 
ABCD% dont le centre soit E ^ et en A, et B, met- 
tons deux corps lumineux d'egale vertu, il arrivera 
Tune de ces deux absurdit^s, k savoir , ou que ces 
corps lumineux ne seront point vus des heux dia- 
metralement opposes C et D , ce qui seroit contre 
Fexp^rience ; ou que la matiere subtile contenue 
au centre E sera au meme instant en divers lieux, 
ce qui r^pugne a la nature des corps : et cela se 
prouve clairement, en ce que A ne peut etre vu 
de C , que la matiere subtile et centrale E ne soit 

« Figare 41. 



Digitized by 



LKTTftES. 

poussee vers C en ligne droite ; et de merae B ne 
peut etre vu de D , que la meme roatiere E ne soit 
pouss^e vers D, et ainsi d une infinit^de corps lu- 
mineux poses a la superficie d'icelui globe. 

Je pourrois vous proposer plusieurs autres dif- 
ficult6s sur divers points de votre physique ; mais 
pour le pr^sent je me contenterai d'etre par vous 
eclairci sur le sujet de la lumiere , si vous me jugez 
digne de cette faveur. Le R. P. Mersenue vous peut 
assurer que j'ai toujours ete Tun^de vos partisans ; 
et de mon naturel je hais et je deteste cette racaille 
d'esprits malins , qui , voyant paroitre quelque es- 
prit relev^ , comme un astre nouveau , au lieu de 
lui savoir bon gr^ de ses labeurs et nouvelles in- 
ventions, s'enflent d'envie contre lui, et nont 
autre but que d'offusquer ou eteindre son nom , sa 
gloire et ses m^rites , bien qu'ils soient par lui tires 
de Tignorance des choses dont liberalement il leur 
donne la connaissance. J'ai pass^ par ces piques , 
et sais ce qu'en vaut Taune ; la post^rite plaindra 
mon malheur, et , parlant de ce siecle de fer, dira 
avec verit6 que la fortune n'etoit pas pour les 
hommes savants. Je souhaite neanmoins qu'elle 
vous soit plus favorable qu'a moi , afin que nous 
puissions voir votre nouvelle physique, par les prin- 
cipes de laquelle je ne doute point que vous ne 
puissiez resoudre nettement toutes mes difficultes : 
c'est pourquoi, attendant Thonneur de votre re- 
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poqse , selon que le permettra votre ioi^ir, je vous 
prie de croire qu'e»tre tous les homme3 de lettres 
de ma counoissance , vous etes celui que j'honore 
le plus, pour votre vertu et vos g^uereux dessain^ ; 
et que je m'estimerai heureux toute ma vie , si vous 
m accordez la qualit^ de , etc. 



R^PONSE DE M. DESCARTES 

A M. MORIN». 
(Lettre du tome I,) 



MONSIEUR , 

Les objections que vous avez pris la peine de 
m'envoyer sont telies, que je les aurois re^es en 
bonne part de qui que ce fut ; mais le rang que 
vous tenez entre les doctes, et la reputation que 
vos ecrits vousont acquise, me les rend beaucoup 
phis agreables de vous que d'un autre , ce que je 
crois ne pouvoir mieux vous temoigner que par 
le soin que j'aurai ici d'y r6pondre exactement. 

Vous commencez par mes suppositions, et vous 
dites que Tapparence des mouvements celestes se 

' « Cette lettre est fixement datee dn i3 juillet i638. Voyejs le billet 
» qHi U snit. » 
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tire\ ausai c^tain€»:nent de Usupposition de b sta^ 
hilit^ de la terre que de celle de ^ mobilit^, qe 
que j'accorde tres volontiers; et j'ai d^sire qu-on 
re^ut de meme fagon ce que j'ai ecrit en la Diop-^ 
trique de la nature de la lumiere, afin que la forcQ 
des demonstrations math^matiques que j'ai tachd 
dy mettre ne dependit d'aucune opinion physi- 
que , comme j'ai assez declare en la page 3 , et si 
Ton peut imaginer la lumiere de quelque autre fatr 
qon par laquelie on explique toutes cellefii de se& 
propriet^s querexperiencefaitconnoitre,on verra 
que tout ce que j'ai demontre des refractions , d^ 
la vision et du reste , en pourra etre tir^ tout de 
meme que de celie que j'ai proposee. 

Vous dites aussi que prouver des effets par une 
cause , puis prouver cette cause par les memei» 
eifets , est un cercle logique ; ce que j'avoue : maia 
je n'avoue pas pour cela que c'en soit un d'expli- 
quer des efiets par une cause, puis de la prouver 
par eux; car il y a grande difference entre prouver et 
eaepliquer. k quoi j'ajoute qu'on peut user du mot 
ddmontrer pour signifier Fun et Fautre , au moin$ 
si on le prend selon Tusage commun , et non en 
la signification particuliere que les philosophe^ 
lui donnent. J'ajoute aussi que ce n'est pas ujn 
cercle de prouver une cause par plusieurs effets^ 
qui sont connus d'aUleurs, puis reciproquement 
de prouver quelques autreseffets par cett^cause; 
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et j'ai compris ces deux sens enseinble eu la 
page 76 par ces mots : Comme les derni^res rai- 
sons sont d^montr^es par les premieres qui sont 
leurs causes , ces premieres le sont r^iproque- 
ment par les dernieres qui sont leurs effets. Ou 
je ne dois pas pour cela etre accus6 d'avoir parl6 
ambigument, a cause que je me suis expliqu^ in- 
contiuent apres , en disant que Texp^rience ren- 
dant la plupart de ces effets tres certains , les cau- 
ses dont je les d^duis ne servent pas tant a les 
prouver qu'i ies expliquer, mais que ce^sontelles 
qui sont prouv^s par eux ; et je mets qu'eHes ne 
servent pas tant k les prouver, au lieu de mettre 
qu'elles n'y servent point du tout , afin qu'on sa- 
che que chacun de ces effets peut aussi etreprouve 
par cette cause , en cas qu'il soit mis en doute , 
et qu'elle ait deja 6te prouvee par d'autres effets ; 
en quoi je ne vois pas que j'eusse pu user d'autres 
termes que je n'ai fait pour m'expliquer mieux. 

Vous dites aussi que les astronomes font sou- 
vent des suppositions qui sont cause qu'ils tom- 
bent dans de grandes fautes , comme lorsquils 
supposent mal la parailaxe y l'obliquit6 de 1'iclip'' 
tique , etc. A quoi je r6ponds que ces choses-li ne 
se comprennent jamais entre cette sorte de sup- 
positions ou hypotheses dont j'ai parl6 , et que je 
les ai clairement designees, en disant qu'on en 
peut tirer des cons^uences tres vraies et tres as- 
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sur6es, encore qu'elles soient fausses ou incer- 
taines : car la parallaxe ou robliquit6 de r^clipti- v 
que , etc. , ne peuvent etre suppos^es comme faus- 
ses ou incertaines, mais seulementcomme vraies; 
au lieu que T^quateur , le zodiaque , les epicycles, 
et autres tels cercles , • sont ordinairement suppos^s 
comme faux , et la mobilite de la terrecomme in- 
certaine , et on ne laisse pas pour cela d'en d^- 
duire des choses tres vraies. 

Enfin , vQus dites qu'il n'y a rien de si aise que 
d'ajuster quelque cause un effet : mais encore 
qu'il y ait v^ritablement plusieurs effets auxquels 
ilest aise d'ajuster diverses causes, une k chacun, 
il n'est pas toutefois si ais6 d'en ajuster une meme 
k plusieurs diff^rents, si elle n'est la vraie dont 
ils procedent ; meme il y en a souvent qui sont 
tels, que c'est assez prouver quelle est leur vraie 
cause , que d'en donner une dont ils puissent clai- 
rement etre deduits , et je pretends que tous ceux 
dont j'ai parl6 sont de ce nombre. Car si Ton con- 
sidere qu'en tout ce qu'on a fait jusqu'i present en 
la physique, on a seulement tache d'imaginer quel- 
ques causes par lesquelles on put expliquer les 
phenomemes de la nature, sans toutefois qu'on 
ait guere pu y reussir ; puis , si on compare les 
suppositions des autres avec les miennes, c'est-^i- 
dire toutes leurs qualites rielles , leurs formes sub- 
stantielles^ leurs iUmentSj et chosessemblablesdont 
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le nombre est presque infini , avec cela seul que 
tous les corps sont composes de quelques parties, 
qui est une chose qu'on voit ii roeil en plusieurs , 
et qu'on peut prouver par une infinit^ de raisons 
dans les autres ( car pour ce que je mets de plus, 
k savoir que les parties de tel ou tel corps sont 
de telle figure plutot que d'une autre, il est ais^ 
de le d^montrer k ceux qui avouent qu'ils sont 
compos^s de parties); et enfin si on compare ce 
que j'ai deduit de mes suppositions touchant la 
vision , le sel , les vents , les nues, la neige , le ton- 
nerre, Farc-en-ciel et choses s^blables, avec ce 
que les autres ont tire des leurs touchant les m^ 
mes msitieres , j'espcre que cela suffira pour per- 
suader a ceux qui ne sont point trop preoccupes, 
que ies effets que j'expiique n'ont point d'autres 
causes que celles dont je les deduis , bien que je 
me reserve 4 le demontrer en un autre endroit. 

Au reste , je suis marri de ce que vous n'avez 
choisi pour former des objections que le sujet de 
la lumiere , car je me suis expressement abstenu 
d'en dire mon opinion ; et pourceque je ne veux 
point id contrevenir k la resolution que j'ai prise 
de ne meler parmi mes r^ponses aucune explica* 
tion des matieres dont je n'ai pas eu dessein de 
traiter, je ne pourrai si parfaitement vous satis- 
faire que j'eusse d^sire. Toutefois je vous prie de 
croire que je n'ai point tach^ de rae renfBrmer et 
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barricader dans des termes obscurs, de crainte 
d'etre surpris, comme il semble que vous avez cru, 
et que si j'ai quelque habitude aux demonstrations 
des matbematiques, comme vous me faites Tbon- 
neur de m'6crire , il est plus probable qu'eUes doi- 
vent m'avoir appris a decouvrir la verite qu'^i la 
deguiser. Mais ce qui m'a empeche de parler de la 
lumiere aussi ouvertement que du reste , c'est que 
je me suis etudie a ne pas mettre dans ces essais 
ce que j'avois d^ja mis en un autre traite , ou j'ai 
tache tres particulierement de Texpliquer , comme 
j'ai ecrit en la page 4^ du discours de la M^thode. 
II e$t vrai qu'on n'est pas obli§[e de rien croire de 
ce que j'ai 6crit en cet endroit-l^ ; mais , comme 
lorsqu'on voit des fruits en un pays ou ils n'ont 
point^t^ envoy^s d'ailleurs, on juge plutot qu'il 
y a des plantes qui les y produisent qne non pas 
qu'ils y croissent d'eux-memes , je crois que les ve- 
rites particulieres que j'ai traitees en mes essais 
( au moins si ce sont des verites ) donnent plus 
d'occasion de juger que je dois avoir quelque con- 
noissance des causes g^nerales dont elles depcn- 
dent, que non pas quc j'aie pu sans cela les d6- 
couvrir ; et pourcequ'il n'y a que les causes ge- 
n^rales qni soient le sujet de cet autre trait^ , je 
ne pense pas avoir rien avance de fort incroyable, 
lorsque j'ai ^crit que je Tavois fait. 

Quant au m^pris qu'on vous a dit que je faisois 
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de recole, il ne peut avoir 6te imagin^ que par des 
personnes qui ne connoissent ni mes moeurs ni 
mon hiuneur : et bien que je ne me sois guere 
servi en mes essais des termes qui ne sont connus 
que par les doctes , ce n*est pas k dire que je les 
desapprouve, ipais seulement que j'ai d^sir^ de me 
faire entendre aussi par les autres. Puis, au bout 
du compte, ce n'est point k moi k choisir les 
armes avec lesquelles on doit m*attaquer, mais 
seulement k tacher de Yne d^fendre : et , pour ce 
faire, je r^pondrai ici k chacun de vos articles se- 
par^ment. 

OBJECTION I. « Donc , en la page 1 69 , etc. » 

Ri^PONSE I. Le meme que j'ai mis touchant la lu- 
miere en cette page iBg, est encore phis claire- 
ment en la page6, ligne 27, etne me semblerien 
cpntenir qui soit obscur ou ambigu. 

II. « £n la page 4 ? ^tc. » 

RipoNSE. En ce que j'ai dit ici que la lumiere 
passe vers nos yeux par Tentremise de l'air ou des 
autres corps transparents , on doit entendre par 
ces corps ce que je nomme bientot apres la ma- 
tiere subtile qui est dans leurs pores. 

Ainsi quelorsqu'on dit que quelqu'un semouille 
les cheveux d*une eponge, ou qu'il se lave avec 
une serviette , on entend parler de la liqueur dont 
a ete mouillee cette serviette ou cette eponge, et 
non de leur propre matiere , ou forme , ou sub- 
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stance; ea quoi toutefois on ne peut pas m'accq- 
ser d'avoir parle improprement. Car , outre que 
j'ai dit, en la page 19 que tout corps invisible et 
impalpable se nomme air ( a savoir en sa plus 
ample signification ), il faut remarquer que le pas- 
sage que vous citez est tout au commencement 
du livre, page 4 ? en un lieu ou je navois encore 
eu aucune occasion de nommer la matiere subtile^ 
ni aucun besoin de la distinguer de Tair et des au- 
tr^s corps transparents qui la contiennent, et qui, 
en effet, ne sont transparents qu'a cause quils la 
contiennent. £t, dans le meme discours , avant-de 
parler d'aucune autre chose, j'ai expressement 
averti , page 6, qu'il y avoit grande difference entre 
le baton d'un aveugle et Tair, ou les autres corps 
transparents, par Tentremise desquels nous voyons, 
et quensuite , en la meme page 6 , ligne 1 6 , j'ai 
expliqu6 ce que j'entendois par la matiere subtile. 

III. «Mais en ia page 20 , vous dites, etc. » 

Reponse. Ce troisieme article ne contient rien 
qui ne s'accorde parfaitement avec le premier , et 
que je n'aie aussi explique des la page 6 , et rep^t^ 
en plusieurs autres endroits ; ce qui me donne 
sujet de remarquer que vous avez mis le passage 
de ia page 4 entre deux autres qui en sont eloi- 
gnes, bien qu'ils ne contiennent rien qui ne soit 
aussi tout proche en la page 6 : comme pour faire 
croire que je ne me sujs pas souvenu en un lieu 



Digitized by 



238 LETTRES. 

de ce que javois ecrit en Tautre, ce qui ne Mtoii 
pas de bonne guerre. 

IV. « Page i22j vous dites ^ etc. » 

Ri^poNSE. lci vous m'objectez deux choses : la 
prcmiere ,.que si la lumiere n'est qu'une action ou 
inclination k se mouvoir , elle n'est donc pas un 
mouvement; mais je voudrois vous prier de m'ap- 
prendre en quel endroit j'ai dit qu'eile fut Un moU" 
p^ment , sans y ajouter au m^me lieu ou une action, 
Car je ne crois pas qu'il s'en trouve aucun en mes 
^crits , principalement quand j'ai parl^ de la lu* 
miire qui est dans les corps transparents , Id- 
quelle les philosophes attribuent le nom de lufn^n 
en latin ^ pour la distinguer de celle qui est dans 
les corps lumineux , laquelle ils nomment lucem. 
Or, d'avoir dit g6n6ralement en plusieurs endroits 
qu'elle est un mouvement ou une action , et en un 
autre d'avoir dit qu'elle n'est qu'une action , ce ne 
sont point deux choses qui se contredisent. Outre 
qu'il faut remarquer que la signification du mot 
action est g^nerale ^ et comprend non seulement la 
puissance ou rinclination k se mouvoir , mSiis aussi 
le mouvement meme. Comme lorsqu'on dit de 
quelquun qu'il est toujours en action , cela veut 
dire qu*il se remue toujours; et c'est ainsi que je 
le prends en cet endroit^lli^ oA il n'a point pout 
cela d'ambiguite^ car j'y avertis qu'il se faut sou- 
venir de la fa^on dont j'ai auparavant expliqu^ la 
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lumiens : ce qui montre assez que , par les mots 
dont je me seps , je veux entendre le meme que 
par ceux que j'^ mis aux autres lieux. La seconde 
chose que vous m'object^ ici , a savoir que si 
Taction est de la matiere subtile^ elle n'est donc 
pas des corps lumineux, n'est fondee que sur une 
equlvoque touchant le mot de lumiere: car j'avoue 
bien que de i'action de la matiere subtile , qui est 
lumen j nest pas celledes corps lumineux, qui est 
lux; mais je navoue pas pour cela que j'aie parle 
ambigument^ car j'ai partout tres soigneusement 
distingu^ Tune de Tautre. 

« V. Voire milme^ page 2S6 , etc. » 

RipojTSE. Ici vous ritr^cissez merveilleuscmeut 
la signification du mot totnmB^ afin de me faire 
trouver court d'un point , et vous voulez qu'il ne 
serve qu'a joindre les termes d'une comparaison . 
qui est entre des choses diff^^rentes. Mais si cela 
Atoit vrai , lorsqu'on dit qu'un tel a fait cela comme 
savant, ce seroit k dire qu'il n'est pas savant , et 
quand on dit qu'il tient tel rang dans les Etats , 
non comme comte d'un tel lieu , mais comme ba- 
ron d'un tel , ce seroit i dire qu'il n'est ni comte 
ni baron. Et je ne sache en notre langue aucun ' 
mot que celiii de comme , dont j'eusse pu user en 
l'endroit que vous citez , page 266 , pour signifier 
ridentit^,oupour joindreprisctfV^^iim cum iubjecto 
( j'use ici librement des termes de 1'ecole , afin que 
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vous ne jugiez pas que je les m^prise) ; mais vous 
navez pas cite tout le passage , qui est tel : et con- 
cevant lanaturede la lumiere telle que je 1'aidicrite 
en la Dioptrique^ ii savoir comme l*action ou le * 
mouvement^ etc. , ce qui signifie en bon frangais, 
ce me semble,qu'il faut concevoir que la lumiere 
est Taction ou le raouvement et non quasi l'ac- 
tiony etc. 

« VI. Page 5o de la Dioptrique , parlant , etc. » 

Reponse. La lumiere , c'est-4-dire lux , est un 
mouvement ou une action dansles corps lumineux, 
et elle tend a causer quelque mouvement dans les 
corps transparents , k savoir liimen ; donc lux est 
premiere que lumen: concedo totum. Mais quand 
vousajoutez,et par consequent la lumiere ne sera 
pas le mouvement , encore que je ne dise point 
absolument qu'elle est le mouvement , toutefois 
nego consequentiam ; car un mouvement peutbien 
etre cause par un autre , et il n'y a rien de plus or- 
dinaire en la nature. 

« VII. Finalement , page 5 , etc. » 

Rjeponse. J'admire que vous alleguiez les pages4 
et 5 afin de prouver que le mouvement des corps 
lumineux ne peut passer jusquesa nosyeux,qu'il 
n'y passe quelque chose de mat^riel qui sorte de 
ces corps , car je ne fais en ces deux pages qu'ex- 
pliquer la comparaison d'un aveugle, laquelle 
j'ai principalement apportee pour faire voir en 
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quelle sorte le mouvement peut passer sans le mo- 
bile; et je ne crois pas que vous pensiez , lorsque 
cet aveugle touche son chien de son baton , qu'il 
faille que ce chien passe tout le long de son 
b^ton jusqu'a sa main afin quil en sente les mou- 
vements. Mais,afin que je vous r^ponde informa, 
quand vous dites que le mouvement n'est jamais 
sans le mobile , disiinguo; car il ne peut v6rit^le- 
ment etre sans quelque corps : mais il peut bien 
etre transmis d'un corps en un autre , et ainsi.pas- 
ser des corps lumineux vers nosyeux,par Fentre- 
mifte d'un tiers, k savoir, comme je dis en la page4> 
par Tentremise de Tair et des autres corps transpa- 
rents, ou , comme j'explique plus distinctement en 
la page 6 , par rentremise d'uiie matiere fort sub- 
tile , qui remplit les pores de ces corps et s'^tend 
sans interruplion depuisles astresjusques a nous. 
Au reste, j'ai ici a yous avertir que vous m'attri- 
buez souvent des opinions auxquelles je n'ai ja- 
mais pens^, comme lorsque vous dites que les 
couleurs et la lumiere ne sont selon moi qu'une 
meme nature, et que le mobile qui est dans les 
corps lumineux n'est autre selon moi que lamatiere 
subtile , et par-ci et par-14 en d'autres endroits , 
que je laisse couler sans rien dire , afin de ne vous 
pas interrompre. 

VIII. < Apres avoir ci-dessus, etc. » 

REPONSE.On peut ici remarquer que je n'ai com- 
7. 16 
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menc^ k parler des parties rondes de It maticre 
subtile qne sur la fin des M^t^res , k roccaskm 
des couleurs de Farc-en-ciel ; car, n'ayant pas eu 
dessein en ces essais d'expliquer la nature de cette 
matiere subtile, je n'en ai rien dit de parliculier 
qv^k mesure que j'y ai ^t^^ contraint, pour faire 
ent»ndre ce qoi ^toit de mon sujet. 

IX. «Mais page 169, etc» 

REPOifSE. Ici vous prouvez fort bien que tes 
panies rondes de la matiere subtile ne peuvent 
remplir exactement tous les pores des'corps ter- 
restres., ce que j'avoue; mais si vous inferez de 
q«e ce qu'elles ne remplissent pas- soit donc vide, 
vons me permettrez , s'il vousplait, dedire enter- 
mes d'teole , nego canseqaentiam , car ils peuvent 
kien ^tre rempHs de quelque autre chose que je 
n'ai pas ici pour cela besoin d'expliquer. 

X. « En la page 38 de b Dioptriqiie , etc. » 
R^poNSE. Ici , tout de meme de ce que je dis en 

divers lienx q»e les corps lumineux meuvent oa 
poussent la matiere subtile , vous inferez que je 
donne clairement k entendre qu'elle n'a de soi au- 
cun mouvement ; k quoi je reponds en un mot, 
nego comequentiam : car chaque corps peut avoir 
diverS' mouvements et etre pouss^ par une infinit<^ 
de diverses forces en meme temps, en prenant 
toutefois le mot di irAmle symategorematice , afin 
qu'on n'ait rien en l^ecole k y reprendre. 




LETTRES. 2[\S 

XI. « Mais en la meme page i6o , etc. » 
RipoNSB. J^avoue bien que cette matiere subtile 

se jpeut mouvoir et la sans les corps lumineux ; 
mais il ne suit pas de U qu'eUe ait sans eux le mou^ 
vement ou Faction qui iest requise pour nous don- 
ner le sentiment de la lumiere , car de cela seul 
que quelque corps lui donne ce mouvement ou 
cette acticm , il est lumineux. 

XII. « £n la page 272 , etc. » 

Reponse. Vous dites que si cette matiere , outre ' 
lemouvement rectiligne, se ment de sa nature seu- 
lement en rond , etc. : ou le mot seulement est de 
trop, aussi n'est-il que de vous seul, oar je ne le 
mets en aucun lieu , et lorsqu^il est ot^ , tout le 
reste est clair ; car, encore que les parties de la ma- 
tiere subtile semeuvent en rond et en ligne droite ^ 
cela n'empeche pas qu'elles ne puissent aussi le 
mouvoir en d'autres facons. 

XIII. « Mais en la page 25^ vous dites , etc. » 
RipoNSE. En Fendroit que vous citez ici , je ne 

parle nullement des parties de la matiere subtile, 

mais de quelques boules de bois ou autre ma- 

tiere visible qui sont pouss^es vers de Teau : comme 

il paroit evidemment de ce que je les fais tournoyet 

tout au rebours des parties de la matiere subtile , 

etcompare le tournoiement qu'elles acquierent 

en sortaut de Fair et entrant dans Teau , k celui 

que ces parties de la matiere subtile acquierent en 

16. 
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sortant de Teau ou du verre et entrant dans Tair ; 
et je n'ai point du attribuer k ces boules d'autres 
mouvements que ceux qui servoient k raon sujet , 
ni n'ai pour cela donn^ k entendre que la matiere 
subtile n'en eut point d'autres. 

« Or, monsieur , jugez , etc» 

R^poNSE. Or je vous assure, monsieur, que j'ad- 
mire que vous ayez pu imaginer quelque appa- 
rence de contradiction dans les passages que vous 
avez all^gu^s , et , bien que je n'aie pas eu fort 
grande peine k y r^pondre , je ne laisse pas d'ac- 
cepter la chaire que vous m'oflfrez en cet endroit, 
quia forte plus sapto sedens , et afin que je puisse 
ecouter vbs autres objections plus a mon aise. 
I. « J'attaquerois volontiers , etc. » 
Reponse. Je crois m'etre deji ci-devant assez 
purg6 de Tinconstance dont vous m'accusez ; et 
pour votre argument, je n'en comprends ni la ma- 
tiere ni la forme: car, pour la matiere, vous le fon- 
dez sur une d^finition de la lumiere que vous 
supposez que j'ai donnee , bien qu'il soit tres vrai 
que je n'ai eu intention d'en donner aucune, 
comme j'ai assez t6moign6 des la page 3 , et vous 
Tavez aussi assez reconnu. Puis, pour la forme, 
vous le commencezpar une consequence,en disant , 
« Puisque le soleil est premier que ce mouvement, 
duquel il est la cause efficiente ; » ou je ne vois point 
d'ant6c^ent : car si la lumiere , c'est-i-dire lux , 
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est Faction ou le mouvement dont le soleil pousse 
la matiere subtile qui Tenvironne , comme vous 
voulez avec moi supposer , il ne suit pas de \k qu'il 
soit premier que cette action, ni qu'il en soit la 
cause efficiente , et Ton peut dire qu'elle est en lui 
de sa nature. Ou si vous voulez quil soit premier 
qu'elle, ce sei^a seulement en meme fa^on que 
rhomme est premier que sa raison , en tant qu^il 
doit etre ou exister avant qu'il puisse en user, et 
ainsi votre seconde consequence , qui est que le 
soleil de sa nature n'aura donc point de lumiere , 
ou que sa iumiere n'est pas comprise en ma defi- 
nition , et qu'elle est premiere que celle que je 
d^finis , me semble etre de meme nature que si 
de ce qu'on auroit dit que Thomme par sa raison 
d^couvre beaucoup de verites , vous inferiez qu'il 
n'a donc point de raison de sa nature , ou que sa 
raison n'est pas comprise en cette definition , etc. 
Mais pour nous accorder, je veux bien vous dire 
que je n'ai ni defini , ni meme parle en aucune 
fa^on de ce je ne sais quoi que vous nommez peut- 
etre du nom de lumiere , et que vous supposez 
etre dans le soleil outre son mouvement ou son 
action ; car, pouvant d6montrer par cette action 
tous les ph^nomenes de la nature touchant la lu- 
miere, je n'ai pas besoin d'y rien consid^rer davan- 
tage : et je ne veux point aussi m'amuser a refuter 
ce que les autres y supposent de plus, suivant ce 
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que j'ai dit a la fin du premier diseours des Me^ 
t^ores. Quaot k ce que vous ajoutez d'un Sire relatif, 
d*un itre potentiel et d'un acte ou forme abtoiue ^ 
je sais bien qu'ou me dira dans Teccde que la lu- 
mihre est un etre plus reel que Taction ou le mou- 
vement; raais je ra^riterois d'etre envoye a Fecole 
comme ceux qui faiUent en jouant au trictrac , si 
j'avouois quon put le prouver. 

II. - ■ De plus il ne suffit pas , etc. » 

Reponse. II faut , dities-vous, ifue la matiere eulh- 
tile soit nme par ies corps lumineuxj entant</ae lu- 
mineux ^ c'est-^Klire , selon moi , en tant qu'ils ont 
en eux quelque actioii ou inouvement ; d'oii 
suity etc. Nego consequentiam y tout de meme qu'en 
rarticl^ pr6cedent. 

III. « Le soleil et une 6tincelle , etc. » 
Reponse. Afin que je renverse mieux tout oe qui 

0St en cet article , je commencerai a y r^pondre par 
la fin , ou vous dites ; Donc le mouvement de la 
matiere subtile , c'est-ii-dire lumen quod est in aere^ 
n'est pas lalumiere des corps lumineux, c'est-i-dire 
ffcm est lux qucr. est in sole ^ grande merveille \ et 
vous dites un peu plns haut : // fautde nicessiti qm 
la iumiere soiidevant It numvement , etc. , a savoir, 
/fiir ante lumen cujus est causa, £h qui en doute? 
Poor ce qui precede , a savoir que la matiere sub- 
tile n'est pas dure , ni semblable a un baton , c'est 
le meme que ce que j'ai mis en la page 6 ci^jtee ci- 
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<las$us , ou ensuke , par la iMMuparaison du vin qui 
est dans une cuve , montrant que les phAS haute^ 
parties de ce vin pressent,et par cons6quent ajdaot 
i iniouYoir oelles qui sortent par le trou qui est au 
bas au meme instaut qu'il es4: ouvert , j'ai expliqu6 
oomoient la matier^ la pkis p^ocbaine du corps 
lumineux ^taut mue peut £ure mouvoir la plus 
^oignee au meme instant ; et^ en ajoutant que les 
grappes qui sont en cette cuve peuvent c^endaat 
etre agitees en plusieursdiversesfa^ ons par ceu^qui 
les foulent , j'ai satisfait a ce que vous dites des vent;si^ 
un peu deva<nt. £t enfin , pour ce que vous dites au 
commencement, qu'aucun bon jugement n'admetT 
tra jamaisquuBeetinceUe ait }a forcedefair^ mou- 
voir localement , et, selon moi, enligne droite (ce 
qui n'est pas pourtant du tout selon moi, p^g^ 8 % 
ligne a ) , toute la matiere subtile contenue en un 
globe d'air de cinquante liemes de demi-diametre , je 
pretends de vous lefaireadmettre a vous-memie^ si 
vous prenez, comme moi, oette matieri^ &ul>ti^ 
pour une laqueur tres Auide. 

Car , ^ans aUer plus loin , lencore qtee la ou:ve 
dont nous venons de parler auroit cent lieues de 
hauteitir , chaque goutte de vin qui ^eroit au haut 
n'augmaiteroit-eile pas la vitesse 4e celui qui s'^ 
isouleroit ies trous qui 6ont au bas? Et , afiii que 
vons ne disiez^ pa^ qu'il ie$lt pli^ ai^^ d!autgmen^ 
le mouvement d'un corps qui se meut que d'en 
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remuer un qui se repose , iinaginez un tuyau re- 
pli^ , comme ABC ' , qui s'^tende, si vous voulez , 
depuis ici jusques au centre de la terre , et de 
remonte jusques ici , et qui soit presque plein d'eau 
des deux cot^s, et que pendant que cette eau est aussi 
calme et aussi peu agitee qu'elle peut etre , on verse 
une goutte d'autre eau dans celui de ses c6t^ qui 
est marqu^ A , car je ne crois pas que vous fassiez 
difficult^ d'accorder que la pesanteur de cette 
goutte sera suffisante pour faire hausser toute Teau 
qui est vers C , et par consequent aussi pour .mou- 
voir toute celle qui est dans le tuyau ABC, et en- 
suite vous ne pourrez nier qu'une ^tincelle de feu 
ne soit capable de mouvoir la matiere subtile ^ui 
est contenue en un tres grand espace , pourvu que 
vous remarquiez que Taction du feu est incompa- 
rablement plus forte que celle de la pesanteur, et 
que la matiere subtile ^tant contenue dans les pores 
de Teau , et meme aussi en ceux de Tair , doit etre 
incomparablement plus fluide que lui ni elle. Car 
vous ne voudrez pas rejeter les regles des meca- 
niques et de la vraie physique , pour all^guer ici 
que toute la matiere a de soi r^sistance au mouve- 
ment local , qui n'est qu'une maxime fond^ sur 
la pr^occupation de nos sens , et qui vient de ce 
que n'ayant essay^ des notre enfance k remuer que 
des corps qui etoient durs et pesants , et y ayant 

* Fignre 42. 
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toujours rencontre de la difficulte , nous nous 
sommes des lors persuades que cette difBculte pro- 
c^doit de la matiere , et par cons^quent etoit com- 
mune a tous les corps , cela nous ayant 6te plus 
aise i supposer qu'a prendre garde que ce n'etoit 
rien que la pesanteur des corps que nous tachions 
de remuer qui nous empechoit de les lever, et 
leur duret6 avec Tinegalit^ de leurs parties qui 
nous empechoit de les trainer; et ainsi qu'il ne 
suit pas de que ie meme doive arriver touchant 
les corps qui n'ont ni duret^ ni pesanteur. Or la 
plupart des opinions , tant du peupie que de la 
mauvaise philosophie, sont nees de cette sbrte; 
mais quelque apparence qu'eiles aient, et quoique 
plusieurs y applaudissent , les personnes de bon 
jugement ne doivent jamais s'y arreter. 

IV. « Supposant le mouvement, etc. » 
Ri^poTTSE. Je ne vois en tout cet article sinon que 

lumen non esV lux , ou bien que Faction qui nous 
fait avoir le sentiment de la lumiere n'est pas cette 
qualit^ r^elle que vous appel(?z du nom dfe lumiere, 
el que vous supposez etre dans les corps lumineux 
autre que le mouvement qui cause cette action. Et 
je Taccorde. 

V. « Mais qu'est - ce que cette matiere sub- 
» tile , etc. » 

RipoNSE. Je ne trouve rien ici qu'une ^quivoque 
du mot transparent, qui s'attribue en un sens a Tair, 
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du verre , et aux autres tels corps , en tant qu'ils 
ont des pores , etc, et a la matiere, en tant qu'elle 
est dans ces pores. Car, pour ce que vous dites que, 
vu le bel ordre qui est dans la nature , cette ma- 
tiere doit avoir quelque sphere au-dessusdes autres 
corps , et ainsi n'etre point dans leurs pores , il 
est aise de r^pondre que ce bel ordre montre qu'y 
ayant des pores dans les corps terrestres , ils doi- 
vent etre remplis de quelque matiere plus subtile , 
comme on voit qu'encore que Teau se place natu- 
rellement au-dessus de la terre , elle ne laisse pas 
pour cela de se placer aussi au-dessous en tous ses 
pores ; et je ne dis en aucun lieu que la matiere 
subtile n occupe point de sphere plus haute que 
celle de Fair , car au contraire je la fais etendre dc' 
puis les astres jusques k nous. 

VI. «De plus quel mouvement^ etc. » 

JR.SPONSE. Vous imaginez toujours des contra- 
rietes pu il n'y en a point, et 3'ai assez £ait entendre, 
en plusieurs endroits, que la matiere subtile peut 
etre agitee en toutes fa^ons, mais qu'il n'y a. que 
la seule fagon de se mouvoir, ou de tendre k se 
mouvoir , qu'elle re^oit des corps lumineux , et 
qu'elle transmet de tous cotes en lignfe cjroite de- 
puis cps corps jusques aux objets (^ui en sont illu- 
mines , qui nous donne le sentiment de la lumiere , 
etque, pour Faction ou rinclination au mome- 
ment circulaire qpi est en ses parties , elle cause 
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k senUment des couleurs. Quant a ce que vous 
citez du nombre 1 3 y que la boule commence seu-* 
lement ii tournoyer rencontrant la superficie de 
Teau, je reponds que ce mot seulement ne se peut 
rapporter k aucun endroit de mes ecrits , sinon a 
celui de la page 257, ou je nai point entendu par-i 
ler des parties de la matiere subtile. Puis , k ce que 
vous dites, que donnant k cette matiere le mou- 
vement rectiligne de Tair en Teau , il faudroit aussi 
lui donner en Tair de plus haut, et ainsi a rinfini, 
ou bien couceder quelle sort des corps lumineux , 
je reponds que son action ne doit point venir de 
plus haut k rinfini, et qu'elle commence aux corps 
lumineux, desquels toutefois cette matiere ne sort 
non plus que le batou d'un aveugle sQrt des objets 
dont il iui fait avoir le sentimenL £t tout ce que 
vous disputez ensuite fait pour moi , excepte seu- 
lement ce que voys semblez vouloir dire k la fin , 
que si la Iqmiere est un mouvement elle ne se 
peut donc transmettre en un instant; a quoi je tAr 
ponds que bien qu'il soit certain quaucun mou- 
veiaent ne se peut faire en un instant^ on peut 
dire toutefois qu'il se transmet en un instant, lors- 
que chacune de ses parties est aussitot en un lieu 
qu'en Tautre , comme lorsque les deux bouts d'un 
b^ton se meuvent ensemble. 
Je serois trop long si , etc* 
VII, « Page 122 de la Dioptrique, etc. » 



Digitized by 



aSa LETTRES. 

R^poNSE. Ce que vous objectez id a grande ap- 
parence de verit6 pour ceux qui ne regardent qu'au- 
tour d eux , et qui n'^tendent jamais leur pens6e 
par Tunivers ; car il semble a de tels esprits que les 
vents , la foudre et les canons causent les phis im- 
petueux mouvements qui puissent etre. Mais pour 
vous , qui 5 etant tres savant en astronomie , etes 
accoutum^ a consid6rer Textreme rapidite des 
corps c61estes , et qui , F^tant aussi aux mecani- 
ques, comprendrez ais^ment les raisons qui en 
d^pendent , vous ne pouvez , ce me semble , trou- 
ver ^trange qu'apres avoir dit que la matiere sub- 
tile s'etend sans interruption depuis les astres jus- 
qn'i nous ( comme il faut de n^cessit^ qu'elle fasse 
pour transferer Taction de la lumiere), et avec cela 
qu'elle est tres fluide , et compos^e de parties tres 
petites , j'ajoute que la vitesse dont elle se meut est 
en quelque fa^on proportionnee a celle des cieux, 
et , par consequent , beaucoup plus grande que 
celle des vents. Outre que vous pouvez avoir assez 
reconnu par mes M^teores que , selon moi , c'est 
principalement Tagitation de cette matiere subtile 
qui cause et entretient Tagitation que j'ai attribuee 
aux parties tant de Tair que de Feau , et de toutes 
les autres liqueurs. Car il suit de Ik tres clairement 
que tant s'en faut que les pores des corps liquides 
doivent etre moins droits et unis que les autres , 
au contraire , ces corps ne peuvent etre entiere- 
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inent liquides si leurs pores ne donnent libre pas- 
sage de tous cot^s a la matiere subtile : comme 
nous voyons aussi par exp^rience que toutes , ou 
du moins presque toutes les liqueurs qui sont 
pures sont transparentes , et meme qu'il n'y a 
guere de corps durs qui soient transparents, sinon 
a cause qu'ayant et^ liquides auparavant, leurs 
parties retiennent encore la situation que la ma- 
tiere subtile leur a donn6e. Puis , pour ce qui est 
des vents , outre que leur mouvement est beau- 
coup plus lent que celui par lequel la matiere sub- 
tile rend droits et unis tous les pores des corps li- 
quides , ils n'agitent quasi point chacune des par- 
ties de Tair separement de ses voisines , ainsi que 
fait la matiere subtile , mais seulement tout son 
corps ensemble; d'ou vient que nous pouvons 
beaucoup mieux le sentir que celui de cette ma- 
tiere, auquel neanmoins il ne peut prejudicier. 
Et pour ce que vous demandez k la fin , si la force 
dont une etincelle de feu ou un ver iuisant doit , 
selon moi , pousser de nuit la matiere subtile vers 
nos yeux , pour nous faire sentir la lumiere , ne 
peut etre empechee par celle du vent Iorsqu'il 
soufQe fort imp^tueusement k Tencontre, c'est 
quasi le meme que si en la cuve dont nous avons 
parle ci-dessus on suppose que les grappes qui 
sont parmi le vin , etant attachees k des filets ou 
enveloppees dans un rets , soient tir^es de bas en 
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hattt fort promptement , et qu'on demande si le 
mouvement de ce» grappes etant tout contraire k 
celui dont le vin tend a descendre ne Fempeche 
point. A quoi je reponds que si le nKMivement ayec 
lequel on les tire en haut est plus lent que celui 
dont le» parties du vin tendent k descendre , il 
n^empeehera point que ce vin ne coule par les 
trous qui sont iui-dessous de la cuve, et qu'en- 
core meme qn il fut beaucoup plus prompt et plus 
fbrt , si on suppose que ces trous soient bouches 
en sorte quil ne puisse rien du tout succ^der que 
du vin en la place que laissent ces grappes ^ ainsi 
qu'ifl ne peut rien succ^der que de la matiere sub- 
tiie en k place des parties de Tair dont le vent est 
compose, on peut, par les regles des mecaniques, 
d^ontrer que ce vin ne pressera pas moins le 
fond de la cuve que si ces grappes ^toient sans au- 
cune agitation ; et tout de meme il est tres certain , 
au moins selon moi , que Fagitation d'aucun vent 
ne peut empecher Taction de la lumiere, except^ 
seulement en tant que cette agitatioh peut devenir 
si violente qu'elle enflamme Tair, auquel cas la lu- 
miere qu'elle cause peut effacer celle d'une ^tincelie 
de feu , si tant est qu'elle soit beaucoup plus forte. 

VIII. «Finalement, si, selon lapage 122 , etc. » 

BjkvmBfE, La cause qui empeche que le verrc 
^tant fort ^pais ne soit aussi transparent que le 
meme etant moins ^ais , n'est autre sinon qu'il 
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conitient toujours beaucoup d'impuretes , de nua- 
ges de petites buiks ou boiuUoits , qui etant en 
plus grande qnantit^ dans une grande epaisseur 
que dans une moindre , en empeche daivantage la 
transparence. Et qu'ainsi ne soit, il y a deslacs et 
des endroits de la mer ou Teau est si claire ^tant 
calme,quon peut voir distincteraent ce qui estau 
fond , encore qu'eile ait deux ou trois piques de 
profondeur, et cn cette eau toutefois, si on Texa- 
mine, on trouvera toujours quelque chose d'impur. 

Mais celle de vos objections qui est , a mon avis, 
la principale , et que vous aure^ peut-etre a ce sujet 
voulu r^server pour la fin , consiste en ce que si 
les pores des corps transparents doivent etre droits, 
il ne semble pas qu'ils puissent donner passage a 
la matiere subtile en tous sens , k cause qu'il est 
impossible qu'il se trouve en tous sens des pores 
droits dans un corps solide. Toutefois, pourvu 
qu'on ne prenne point le mot de droit plus k la 
rigueor que j'ai temoign^ que je le prenois, comme 
on peut voir en la page 8 , ligne 2 , et meme aussi 
en Tendroitque vous citez, page 122, ou je ne dis 
pas que ces pores doivent etre parfaitement droits, 
mais seulement autant qu'il est requis pour faire 
que la maticre subtile coule tout du long sans rien 
fa^ouver qui Tarrete, je crois le pouvoir assez ^clair- 
cir par une seule comparaison. Enfermez des pom- 
mes ou des balles dans un rets , et les y pressez en 
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telle sorte que, se tenant joiutes les unes aux 
autres, elles semblent CQmposer un corps dur, 
puis versez sur ce corps du sable fort menu, tel 
que celui dont on fait des horloges, et vous verrez 
qu'en quelque fa^on qu'on le mette , ce sable pas- 
sera toujours au travers , sans rien rencontrer qui 
Ten empeche. II est vrai que les parties de tous les 
corps durs ne sont pas rondes comme des pommes, 
mais on les peut imagiuer d'une infinite d autres 
figures , sans ^ue cela empeche qu elles donnent 
aussi libre passage aux parties de la matiere sub- 
tile , que ces pommes le donnent aux parties de ce 
sable. 

IX. « Si les corps lumineux , etc. », 
RipoTTSE. La coutume qu'on a de remarquer que 
lorsqu'un corps dur se meut vers quelque cot^ , 
il ne peut pas au meme temps se mouvoir aussi 
vers un autre , est cause qu'on a un peu de peine 
a concevoir en quelle fa^on les parties des corps 
liquides re^oivent plusieurs actions, et transmet- 
tent plusieurs mouvements contraires en ineme 
temps ; mais ii est neanmoins certain qu'elies le 
font , et il n'est pas malais^ de Teprouver par le 
moyen de trois ou plusieurs tuyaux , comme AC, 
BD , FG , que je suppose de meme largeur , et qui 
se croisent en telle sorte, que Tespace du milieu E 
sert a tous trois , sans toutefois etre plus grand 
que s'il ne servoit qu a un seul : car si on souffle 
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par leurs trois bouts A , B et F, Tair qui sera dans 
ce milieu E sera pouss6 en meme temps vers C , 
vers D et vers G. Non pas qu'il soit besoin pour 
cela, ni aussi quil soit possible que ch^cune de 
ses parties se meuve en meme temps vers ces trois 
cotes ; mais il suffit que quelques unes se meuvent 
vers C et d'autres vers D , et d'autres vers F , et 
qu'eUest se meuvent trois fois aussi vite que celles 
qui remplissent les aiitres endroits de ces tuyaut ; 
ce qu'on peut bien croire qu'eiles font, vu qu'elles 
sont pouss^es trois fois aussi fort. Etil est ais6, appli- 
quantceci alamatiere subtile,d'entendre comment 
elle transmet en meme temps les diverses actions 
de div^rs corps lumineux vers divers cotes. 
« Je pourrois vous proposer , etc. » 
Ri^poNSE. Au reste, monsieur, il m'est plus dif- 
ficite de repondre a votre conclusion qyik tout le 
raste; car je rie pretends nullement meriter les 
honnetes paroles dont vous y usez, et je n'aurois 
neanmoins pas de grace a les refuter. C'est pour- 
quoi je puis seulement dire que je plains avec vous 
Terreur de ia fortune , en ce qu'elle ne reconnoit 
pas assez votre m^rite. Mais pour mon particulier, 
f gr&ces a Dieu , elle ne m'a encore jamais feit ni 
bien ni mal, et je ne sais pasmeme pour Tavenir si 
je dois plutot desirer ses faveurs que les craindre; 
car ne me semblant pas ^re honnete de rien em- 
prunter de personne qu'on ne puisse rendre avec 

7. . '7 
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usure , ce ine seroit une grande charge que de me 
sentir redevable au public. Et enfin pour les es- 
prits malins dont vous parlez , je crois qu'il y en 
a e\i autant ou plus aux autres siecles qu'en celui- . 
ci ; et les comparant aux mouches ou aux oiseaux 
qui ne choisissent que les meilleurs fruits pour 
les picoter , je suis d'autant plus satisfait de mes 
essais, que je les vois etre plus attaqu^ par eux. 
Mais je ne laisse pas d'avoir beaucoup k vous re- 
mercier de Theur que vous me souhaitez , comme 
aussi de la peine que vous avez prise de m'ecrire , 
«t je suis, etc. 

\ 

A M. MORIN. 

( Lettre 60. ) 

MoNSIEUR, 

J'aurois us6 de la permission que vous m'avez 
fait la faveur de me donner de faire imprimer ma 
r^ponse i vos objections avant que vous Feussiez 
vue , si j'en avois autant hat^ Timpression que je 
m'6tois propos^ de faire quand je les re^us; mais 
ayant eu depuis quelque autre consid^ration qui 
m'empeche derien publier sitot, je croirois man- 
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quer a mon devoir si je diffiSrois plus long-temps 
a vous Fenvoyer ; c'est pourquoi je la mets ici 
entre vos mains, et vous supplie, s'il y a quelqtte 
chose qui ne soit pas k votre gr6 , ou bien qui 
requiere pius ample explication , de me faire la fa- 
veur de m'en avertir , et je tacherai en tout de vous 
t^moigner que je suis , etc. 



RfiPLlQUE DE M. MORIN 

A LA REPONSE DE M. DESCARTES. 
(Lettre 6i du tome I.) 

MONSIEUR) 

J'ai lu vos r^ponses k mes obj^ctions sur votre 
nouvelle doctrine de la lumiere , avec toute Fat- 
tention qu'ii m'a ete possible , tant pour le m^rite 
du sujet, que pour rendre i'honneur qui est du k 
tout ce qui part de votre esprit , le plus subtil et 
le plus f6cond quaucun autre dle ce siecle. Mais je 
remarque d'abord que vous etes marri que je n'aie 
pas pris un autre sujet que celui de la lumiere 
pour former des objections , vu que vous n'avez 
point eu dessein de traiter encore cette matiere 

»7- 
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et VOU8 en buvrir au public , et , ne voulftnt pomt 
contrevenir k cette resolulion , vous dites que vous 
ne pourrez si parfaitement me satisfaire que vous 
euasies desir^. Sur quoi je vous r^onds que j'ai 
cboisi ce sujet pour trois raisons : la premiere , 
paroeque j'6tois occup^ siu* la m^me sp^culation k 
cause de mon Astrologia galUea , ou ayant k trai- 
ter de tnodis agendi corporum ccelestium in hac infe- 
riora > je me vois oblig^ k bien d^terminer ce que 
c*est que la lumiere , comme elle agit , et quels 
efjfets elle produit; la secondet parceque votre 
opinion de la lumiere 6tant grandement nouveile , 
et ce que vous en avez jdit en plusieurs endroits 
de vos livres 6tant suffisant pour ^mouvoir des dif- 
ficult^s et des objections , j'ai d^sire d'etre mieux 
eclairci de vous sur cette matiere , sur laquelle je 
travaillois ; et la troisieme , parceque j'ai recdnnu 
que la lumiere et sa matiere subtile etoient deux 
des principaux londements de votre physique : 
c'est pourquoi j'ai voulu , par mes objections , 
^prouver la ferroet^ de ses fondements. Or, si je 
ne suis pas entierement satisfait par vos r^onses , 
je vous prie de croire que je n'en estime de rien 
iqdiiis ni votre doctrine ni votre esprit , qui me 
sont d'ailleurs suf&amment connus pour les r^ve- 
rer. Vous parlerez plus ouvertement quand il vous 
plaira ; on auroit mauvaise gr^ce de vouloir vous 
y forcer ; c'est uhe obligation ptiWique, laquelle il 
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Seiut attendre avec voeux , prieres et patience. Outre 
le d^sir que j'ai eu d'apprendre de vous , j'ai v^ 
que les ehoses physiques souffrent bien plus de 
difficultes que les mathematiques ; ce que yom* 
meme reconnoissant avez invit^ les hommes sa^^ 
vants k vous faire des objections ^ k dessein^ comme 
je crois^ de mieux recoimoitre par Tepreuve la 
force de vos principes et de vos raisonnemeuts , 
afin de les mieux etablir contre toutes sortes d'at^ 
taques. Comme donc j'ai ci*devant contribu^ de 
mon petit pouvoir k vos iouables intentions, aussi 
je continue encore k pr^nt dans la meme devo-^ 
tion , par quelques replique^ a vos r^ponses ^ ainsi 
que par votre lettre vous m'avez temoigne le de- 
sirer. 

Et afin die couper court, laissant k part tout 
preambule et raeme vos r^ponses a mes trois pre* 
mieres objections du premier ordre , je commen- 
cerai par votre r^ponse k la quatrieme. 

Sur le IV' article. « Outre qu'ii faut remar* 
• quer , etc. » 

IbsPLiQUE. Que le niot action signifie propre* 
ment inclination a se mouvoir, difficilement trqu- 
verez-vous quelquun qui vous Taccorde ; mais que 
l'inclination k se mouvoir soit un mouvement 
actuel (ce qui etoit lefort de mon argument), per- 
sonne ne vous Taccordera y aus^ different-ils comme 
la puissance et Tacte. 
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Sur le V*. « Ix)rsqu'on dit qu'un tel a fait cela 
» comme savant , etc. » 

R^PLiQUE. Les difficult^s physiques se peuvent 
rarement vider par des comparaisons ; il y a pres- 
que toujours de la difiKrence , ou de Fambiguit^ , 
ou de Vobscurum per obscurius. Quand on dit que 
quelqu'un tient un tel rang dans les ^tats comme 
baron d'un tel lieu , le mot comme signifie en tant 
que, et partant suppose que tel est baron; mais 
quand on dit d'un gouverneur qu'il est comme roi 
dans son gouvernement , le mot comme ne signifie 
pas^ qu'il soit roi. Or, en votre page 266, le mot 
comme sera plutot pris en cette seconde sorte qu'en 
la premiere. 

Sur le VI'. f La lumiere , c'est-^i-dire luXj etc. » 

R]£pLiQ[j£. Que lux soit, selon votre r6ponse le 
mouvement dans les corps lumineux , et lumen le 
mouvement dans les corps transparents , et lux 
premiere que lumen ^ comme la cause est premiere 
que Teffet , n^anmoins , pour ne point abuser du 
mot de mouvementet n'en pas faire une ^quivoque, 
il faut en tout mouvementadmettre quatre choses; 
a savoir, le mobile, le moteur, le mouvem^nt, et 
la force acquise par le mouvement, qui est la der- 
niere des quatre, et qui ne peut etre que lux dans 
les corps lumineux : d'ou s'ensuit que formellement 
elle n'est aucune des trois autres ; aussi confessez- 
vous ne point dire absolument qu'elle est le mou- 
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vement : ce qui satisfait k mou objection , que Fes- 
sence de la lumiere ne consiste pas dans le mou- 
vement. 

Sur le VIP. «Mais il peut bien etre trans- 
» mis, etc. • 

Repliqce. Je Taccorde, mais non pas sans le 
mouvement local de quelque mobile ; aussi ne le 
niez-vous pas dans votre reponse : et tant en la 
page 272 des M6t6ores , qii'en votre reponse a mes 
objections , nombre i o et 12, vous confessez que 
les corps lumineux poussent la matiere subtile en 
ligne droite , ce qui ne se peut faire sans le mouve- 
ment local de cette matiere en ligne droite vers nos 
yeux, qui etoit ce que je pretendois. Au reste, je 
ne vois pas sur ma copie que j'aie dit que le mo- 
bile qui est dans les corps lumineux n'est autre 
chose , selon vous , que la matiere subtiie ; j'attends 
que vous nous Uenseigniez. 

Sur le VlII' et IX^ article. 

RiPLiQUE. Nous aurons donc patience, attendant 
la solution de ces deux objections , jusques a ce 
que vous donniez au public ce que vous vous reser- 
vez encore. 

Sur le X*. « Car chaque corps , etc. » 

Replique. Donnez donc autant de mouvements 
a la matiere subtile qu il vous plaira , quand vous 
aurez prouve quelle est, et ensuite donnez les 
causes et les effets de chaque mouvement. 
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Sur le XI'. « J'avoue bien que cette maiiere sub- 
» tile , etc. » 

Replique. Vous nous dites ici une chose la- 
quelle je ne sais comme vous prouverez quand 
il vous plaira de faire ; car si un corps est dit 
lumineux de cela seu! {quod notandum) qu'il 
donne k la matiere subtile le mouvement ou Tac- 
tion qui est requise pour causer en nous le sen- 
timent de la lumiere , il s'en ensuivra deux choses 
qui paroissent entierement contraires k la raison: 
la premiere , que le sentiment de la lumiere sera 
premier que les corps lumineux ; la seconde , qu'il 
n'y auroit point de corps lumineux au monde s'il 
n'y avoit ppint d'animal pour voir la luraiere ou 
pour la sentir. 

Sur le XIP. « Ou le mot seulement est de 
» trop , etc. » 

Replique. J'ai eu raison d'ajouter le mot seule- 
menty parceque vous ne faites mention que de 
deux mouvements de la matiere subtile, Tun en 
rond et Fautre en ligne droite ; si vous lui en don- 
nez encore d'autres, ce sera a vous k les prouver, 
ensemble leurs causes et leurs effets. Mais donnez- 
lui tant de mouveraent que vous voudrez , la ques- 
tion est de savoir si la matiere subtile a ces deux 
mouvements ensemble, a savoir, ^4 et la de sa 
nature , et en ligne droite par les corps lumineux, 
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qui ^oit le but de mon objection , k quoi yous ne 
r^pondez point. 

Sur le Xlir. « En Tendroit que vous dites, je ne 
» parle nullement , etc. » 

Repliqub. Votre texte vous condamnera devant 
tous; car en la page 266 des M^6ores , parlant des 
petites boules de la matiere subtile qui roulent , 
vous dites : J'ai connu que ces bouies peuvent rou- 
ler en diverses fa^ons, leur donnant le mouvement 
en rond et en ligne droite. Et , pour vous expli- 
quer en la page 267 , sans quitter les petites boules 
de la matiere subtile , vous dites : Pour mieux 
entendre ceci, pensez que^ la boule 1234 est 
poussee , sans parler de boules de bois ou autre 
matiere , ni la , ni aiileurs. Joint que ce seroit chose 
superflue de supposer que les boules de votre fi- 
gure fussent de bois , pour expiiquer les mouve- 
ments des boules de la matiere subtile , vu qu'ils 
se peuvent pour le moins aussi bien expliquer , 
supposant les boules de la figure etre les boules 
memes de la matiere subtile. 

Apres avoir r^pliqii^ au premier ordre d'objec- 
tions qui contenoit les difficultes qui me parois- 
sent en votre doctrine , pour la contrari^te qu'elle 
sembleavoir, je viens maintenant au second ordre, 
qui est celui de mes propres objections. 

Sur le premier article, « Car pour la matiere , 
vous le fondez, etc. » 
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Replique. Quand vous dites , en la page 4 de la 
Dioptrique, que la lumiere n'est autrechose dans 
les corps qu'on nomme lumineux qu'un certain 
mouvement , etc; et, en la page 1 22, que la lumiere 
n est autre chose dans les corps transparents que 
Taction , etc. , vous devez avoir donn^ les defini- 
tions vraies de ttix et de tumen y ou bien lux et /11- 
men seroient quelque autre chosfB que ce que vous 
avez dit dans les susdites pages , et ainsi vous vous 
contrediricz. Or , si a present vous dites que vous 
n avez pas eu intention d'en donner ^ucune defi- 
nition , donc vous n'avez pas vraiment dit ce que 
c'est , car il n'y a que la d^finition qui le puisse ; 
et partant lux et trnnen sont autre chose que ce 
que vous avez dit, ce qui est toujours une contra- 
diction. 

« Puis , pour la forme , etc. » L'antecedent que 
vous ne voyez pointest bien evident en mon texte, 
par ces mots, duquet it est la cause efficiente; car , 
nc pouvant y avoir de mouvement sans moteur , 
qui en est la cause efficiente , et le moteur , selon 
vous-meme , etant le soleil , de cet antecedent je 
conclus que le soleil est premier que le monve- 
ment, car toute cause efficiente est premiere que 
son action ou motion : et enfin vous etes contraint 
de laccorder; mais seulement dites-vous comme 
riiomraeest premier que sa raison. Sur quoi je vous 
replique que , si vous prenez la raison pour une 
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partie essentielle de rhomme et qui lui donne 
Fetre d'homme , il est certain que Thomme n'est 
pas premier que sa raison ; mais si vous prenez 
la raison pour Taction ou Fusage que fait Thomme 
de sa raison , rhonune est premier que sa raison , 
et la raison en ce sens ne fait pas Thomme raison- 
nable, mais le suppose tel. Tout de meme donc, 
pour ne pas changer votre comparaison, si tux 
n'est autre chose que Taction du soleil , ou le so- 
leil de sa nature n'a point de lumiere, ou sa hi- 
miere n'est pas formellement Taction du soleil. 

« Mais pour nous accorder , etc. » Bien qu'il 
semble ici que vous leviez un peu le masque , si 
confesse-je q^ue je ne vous puis encore bien recon- 
noitre. Car vous et moi demeurons d'accord qu'il 
y a de la lumiere dans le soleil, et nous ne pou- 
vons differer qu'en sa d^finition , ou a dire au vrai 
ce que c'est que la lumiere en son essence et en 
sa nature ; et n^anmoins vous dites, je n'ai ni de- 
fini ni meme parl6 en aucune fagon de ce je ne sais 
quoi que vous nommez peut-etre du nom de lu- 
miere, et que vous supposez dans le soleil outre 
son mouvement et son action. Mais je vous reponds 
que je ne suppose point dans le soleil d'autre 
lumiere que celle qui y est , et je crois que vous 
en faites de meme : tellement qu'il faut toujours 
retomber sur le premier et principal different, k 
savoir , ce que c'est que cette lumiere ; et , puis- 
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que yous ditesne ravoir d^fini, ni eu rintention 
de la d^finir , donc , quand vous avez dit , la lu- 
miere dans les corps lumineux et transparents 
n'est autre chose que, etc, vous n'avez pas dit a« 
Yrai ce qu'elle est , et je ne pense pas que vous la 
puissiez definir par ces mots d'action ou de mou- 
vement, tant pour les raisons ci*devant d^dnites, 
qu'a cause que la lumiere, bien qu'elle ne soi]^ pas 
un etre plus reel que raction ou le mouvement, 
si est-ce qu'elle est un etre plus actuel et ab- 
solu , vu que Taction et le mouv^ment tiennent 
de la puissance et de la relation , mais non pas la 
lumiere , comme j'ai deja dit. Finalement le soleil 
n'agit pas par son essence , car cela ne convient 
qu'4 Dieu seul : donc il agit par quelque qualit6 
ou &cult6 , et partant puisque le soleil illumine , 
qui est une action , donc c'est par sa facult^ d'illu* 
miner, laquelle n'est autre que sa lumiere; donc 
la lumi^re n'est pas Taction , mais la puissance ou 
faculte d'agir, et par consequent elle est premi^re 
que Taction. Et , m'arretant \k , je ne passe point 
plus outre i vous demander quelle est cette ac* 
tion ou mouvement du soleil que vous appelez 
lucem > si c'est un mouvement rectiligne ou cii^ 
culaire , etc. , et comment il est produit par le 
soleil , qui sont des cas k vous reserv^s : mais 
vous voyez bien les difficultes qu'il y aura a com- 
battre. 
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Sur le IP. < Nego comequentiam : tout de meme 
qu'en rarticle pr^cedent. » 

titvhi QV M, Probatur coruequentia : tout de 
meme qu'en rarticle pr^cedent. 

Sur le IIP. « II faut de necessite que la iu- 
miere^etc. » 

BipLiQtJE. J'accepte votre division de la lumiere, 
in tucem poxxr les corps lumineux, et lumen pour 
les corps transparents ; et aussi ce que vous ac- 
cordez , que lux M causa luminis. Mais en ce que , 
pour renverser ce que je vous objecte d'une etin- 
celle de feu , vous me repondez seulement par 
des comparaisons , je vous ai d6ja averti que rare- 
ment elles sont propres a bien terminer une diffi- 
culte. £t, en effet, comme tant les gouttes de vin 
qui sout au bas de la cuve que celies qui sont au 
baut tendent toutes k sortir par ie trou et s'y 
meuvent d'elles-memes par leur propre pesanteur 
en meme inatant sans aucun moteur externe, de 
meme aussi la goutte d'eau ajout^e de surcroit au 
tuyau ABC ne £ait que rompre l'equilibre de la 
premiere eau : quoi faut , la pesanteur de Tagr^g^ 
de Feau , favorisee de la fluidit^ , remue toute cette 
eau pour la remettre en equilibre, et partant le 
mouvemcDt e&t toujours cause par un principe 
interne, avec inclination du mobile, et non parun 
moteur , ou cause efficiente externe. Mais toute la 
matiere subtile contenue en une sphere de cin- 
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quante lieiies de demi-diametre n'a de soi aucun 
mouvement vers Tceil, et doit etre mue par une 
cause exteme, k savoir, par la lumiere de T^tin- 
celle. Voili donc bien de la diff6rence en ces com- 
paraisons : d'ou je conclurai toujours que la ma- 
tiere subtile n'6tant pas dure comme uh b4ton ni 
encline k se mouvoir k droite plutot qiCk gauche , 
il ne s'ensuit pas que la plus proche du corps lu- 
mineux 6tant mue localement en ligne droite , la 
plus 61oignee le soit aussi et en meme instant. 
Quant a ce que vous dites, que ce n'est qu'une 
maxime fond6e sur la preoccupation de nos sens, 
d'assurer que toute matiere a r^sistance au mouve- 
ment local, je vous r^plique que, pour Teau et 
Tair dont nous parlons, cela est aussi notoire que le 
nager des poissons et le vol des oiseaux, qui ne se 
pourroient faire sans cette resistance. Et pour votre 
matiere subtile, laquelle vous faites plus fluide 
tncomparablement que Tair, et sans r^sistance au 
mouvement iocal, lorsque vous aurez prouve 
qu'elle est , et telle que vous dites, et meme qu'elle 
peutetre mue, Tair qui lacontient demeurant im- 
mobile, j'avouerai, nonobstant tout ce qu'on pour- 
roit m'objecter, que si le mobile n'a point de r^- 
sistance au mouvement , il ne faut point de force 
pour le moteur. 

Sur le IV'. « Je ne vois rien , etc. » 

R^PLiQUE. Et je ne vois point aussi le di(F(6rent 
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entre nous sur cet article , sinon que je veux que 
lux soit une qualit^ du soleil , et vous voulez que 
ce soit un mouvement , ^ quoi j'ai r^pondu ci- 
dessus. 

Sur le V'. « Je ne trouve ici qu'une equivoque, etc. » 

Replique. A la verit6 vous faites la nature de la 
transparence grandement 6quivoque , T^tablissant 
d'un cote k avoir des pores, et de Tautre k remplir 
les pores.Mais quand vous dites queTair esttrans- 
parent , en tant qu'il a des pores , puisque avoir 
des pores n'est qu'un accident k l'air , donc il ne 
sera transparent que par accident et non de soi ; 
donc de soi il sera opaque : car tout corps est de soi 
ou lumineux , ou transparent , ou opaque ; et Tair 
n'^tant de soi ni lumineux ni transparent , il sera 
donc opaque. Et le meme se prouve encore ainsi: 
chacune des parties substantieltes de Tair qui bor- 
nent les pores n'ont pas d'autres pores , autrement 
tout Tair ne seroit que pores sans substance ; donc 
aucune de ses parties , c'est-4-dire toute la sub- 
stance de Tair, ne sera point transparente de sa 
nature, donc opaque.Tout de meme, si la matiere 
subtile est transparente, selon vous, en tant qu'elle 
est dans les pores de Tair, puisque cela ne lui est 
qu'un accident local , donc elle ne sera point de 
soi transparente ; donc elle sera opaque comme 
dessus. Or, Tair ^tant opaque de sanature, et ses 
pores remplis d'une matiere aussi opaque , tout le 
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compos^ ne peut etre qu'opaque , et partant in- 
capable de transmettre la lumiere des corps lu- 
mineux. 

«Et je ne dis en aucun lieu. » 

Tai dit que la matiere subtile devroit en Tor- 
dre de runivers avoir sa propre ^here comme Tair 
et Teau, qui , bien qu'ils s'insinuent dans les pores 
de la terre , ne laissent pas d'avoir leur proprc 
sphere au-dessus de la terre. A quoi vous ne re- 
pondez point , et mettez seulement cette matiere 
dans les pores des autrescorps,peut-etre pour evi- 
ter qu'eile ne nous empechat la lumiere , si vous 
lui donniez une propre sphere ou elle fut pure , 
puisque,comme j'aireroarqu6 ci-dessus, selon vous, 
«Ue n'est transparente qu'en tant qu'elle est dans 
les pores de Fair, de Teau, etc. 

Sur le VI*. « Vous imaginez toujours des contra- 
rietes , etc. » 

Replique. J'ai r6pondu ci-dessus k ce que vous 
dites des boules de bois, et ne serai pas seul a 
reconnoitre la contrari6t6 que j'ai all6gu6e. Or je 
vois par votre r^ponse que la matiere subtile s'e- 
tend depuis le soleil jusques a rcteil , et que son 
action ou mouvement commence au soleil, et que 
bien que ce mouvement ne se puisse faire en un 
instant , n^anmoins il peut etre transmis en un 
instant. A quoi je vous r^ponds que je Taccorde- 
rais, si la matiere subtile contenue entre le soleil 
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et Toeil ^toit dure et continue comme un Mton ; 
mais elle n'est pas dure seion vous, ni meme con- 
tinue ou contigue en toutes ses parties : car bien 
que les boules i , 2 , 3 ' soient contigues , nean- 
moins les boules 2^ ^ nele sont pas ; et par- 
tant si le rayon tend de 4 ^ 5 , le mouvement sera 
interrompu ou ne sera pas rectiligne,mais se con- 
tinuera par les boules contigues. Or, si chaque 
boule meut sa contigue, et que tel mouvement 
sufHse pour le sentiment de la lumiere, on pourra 
voirle soleil en pleine nuit, vu meme qtie vous 
supposez la matiere subtile sans r^istance au mbu- 
vement. 

Sur le VII'. « Ce que vous dbjectez, etc. » 

RiPLiQUE. Ici vous avancez tant de nouvelles 
difficult^s , au moins pour mon esprit, qui ne voit 
pas vos fondements , que ce seroit tirer en Tair 
que de m^amuser k y r^pondre. Seulement , pour 
ce qui est du vin et des grappesde Iacuve,je vous 
dirai toujours comme devant , que le vin a incli- 
nation natui^elie k descendre vers les trous sans y 
etre mu par une cause externe ; mais que la ma- 
tiere subtile n'a de soi aucun mouvement rectili- 
gne k droite plutot qu'k gauche , et qu'elle le doit 
prendre de la cause la plus forte. Vous tenez que 
la lumiere d'une etincelle soit plus forte qu'un 
grand vent pour cet effet ; et moi je tiens le con- 

• Figure 43. 

7. 18 
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traire , puisque vous voulez que le xnouvement de 
la xnatiere soit reel et local, lorsque vous dites que 
la matiere subtile entre de Tair dans le verre et 
en sorti 

Sur le VIIP. « La cause qui empeche le vcrre, etc.» 

R]£pLiQUE. Pardonnez-moi , s'il vousplait; vous 
ne r^pondezpas k ma difficult^, Iaquellen'a point 
^ard k Timpuret^ du verre , mais seulement k ses 
pores. Car je dis que la matiere subtile rencontre 
les m^mes pores en la superficie du verre epais 
d'une ligne, qu'elle rencontreroit en la meme su- 
perficie si le verre ^toit ^pais de dix pieds , et que , 
selon vous, les pores ^tant droits et unis , et la ma- 
tiere subtile y couEant sans obstacle , il doit passer 
autant de matiere subtile a travers r^paisseur de 
dix pieds de verre, qu'k travers T^paisseur d'uiie 
ligne, etpar cons^quentautant de lumiere, ee qui 
n^anmoins est contre Texp^rience. 

c Mais celle de vos objections qui est k mon avis 
la principale , etc. • 

. RiPLiQUE. Je ne vois point que votre r^pohse y 
satisfasse, pour deux raisons : la premiere, parce- 
qUe, tenant des balles ou des pommes encloses dans 
iin rets ( qui est votre comparaisoii ) , les espaces 
vide$ qui se trouvent entre les pomme^ ou les 
balles sont fort graDds , et deplus le sable que vous 
supposez etre jet6 sur ces ponimes etant tres 
d^lieet pesant, il passe librement k travers , cou- 
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knt en bas par sa subtilit^ et pesanteur d'un espace 
en Tautre sans etre arret^. Mais si ce sable 6toit 
jet^ sur un boisseau de millet, il n'entreroit pas 
un demi-^doigt d^epais dan^ ce millet, bien qu'un 
grain dece sable ne soit pas la centieme partied^un 
grain de millet. La seconde , parceque , encore qu'on 
ne prenne point le mot droit plus k la rigueur que 
vous le prenez en la page 8 , ligne 2 , toujours n'y 
trouverez-vous pas votre compte ; car voici ce que 
vous dites un peu plus bas cn cette page , ligne 1 7 : 
Au reste, ces rayons doivent etre ainsi toujours 
imagin^ exactement droits , lorsqu'ils ne passent 
que par un seul corps transparent qui est partouf 
^al k soi-meme ; mais lorsqu'ils rencontrent quel* 
ques autres corps , ils sont sujets d'etre d^toum6s 
par eux. Sur quoi je dis que nous pouvons sup- 
poser un verre ou cristal si pur , qu'il soit partout 
^al^lui-meme, ou bien quelque partie de T^ther 
ou de Tair tres pur. Et sur cette hypothese , laqtielle 
ne se peut refuser, les pores, selon vqus, seront 
exactement droits , et par cons6quent nia conclu- 
sion tiendra, k savoir qu'ils ne pourront etre droits 
en tous sens , ou qu^il n'y aura rien de solide dans 
le verre, dans Fair ou dans rether. Cest pourquoi 
il me sembje que cette seule objection d^truit en- 
tierement Thypothese de la matiere subtile et de 
ses pores , bien que la suivante ne lui soit gu«pe 
plus favorable. 

18. 
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Sur le IX*. « La coutume qu'oii a de remar- 
» quer , etc. » 

RiPLiQUE. Bien qu'il sembJe que par les trous 
de divers tuyaux en la boule AGB on se peut sau- 
ver de mon objection , parceque la matiere qui est 
au centre Eest liquide et divisible en parties , nean- 
moins il y a une certaine partie d'icelle laquelle 
est en telle egalite au respect des trois tuyauxAC, 
BD, FG,et des trois souffleurs que jesuppose souf- 
fler ^galement par les trous A , B , F, qu'il n y aura 
aucune raison qu'elle soit plus divisee etant pous- 
s6e egalement par chaque tuyau , ni qu'elle soit mue 
plutot vers D que vers G ou vers C. Mkis pour vi- 
der la difficult^ plus clairement, tie supposons 
qu'un seul tuyau AC et deux souffleurs egaux , Tun 
en A et Tautre en C , il est certain que la matiere 
centrale E ne bougera de sa place , ou qu'en meme 
temps elle sera en divers lieux ; et neanmoins si 
A et C 6toient deux corps lucides, C devroit pousser 
E vers A , et A k devroit aussi en meme instant 
pousser vers C, selon votre doctrine ; car si en A 
et C etoient appliques deux yeux de deux chats 
qui sont lucides , Toeil C verroit Foeil A, et Toeil 
A verroit roeil C en meme instant ; et par cons6- 
quent la meme matiere subtile seroit mue en meme 
instant vers deux cotes oppos^s , ce que toutefois 
vous confessez impossible par votre r6ponse. 

Je pouiyrois encore vous proposer plusieurs au- 
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tres belles difficultes sur ce sujet , lesquelles r6- 
pugiient grandement, ce me semble, k rhypothese 
de la matiere subtile : mais en \oi\k assez pour 
moi , jusques a ce que votre lumiere me paroisse 
plus claire ; peut-etre que d'autres vous les propo- 
seront; et tout cela ne peut que servir k la per- 
fection de votre dessein, et k bien ^tablir les 
principes de votre nouvelle physique. Au reste , 
je plains grandement le temps que vous avez em- 
ploy6 k riSpondre k toutes mes objections ; ni elles 
ni leur auteur ne m^ritoient pas cet honneur d'une 
personne de si grand m^rite que vous , c'est pour- 
quoi je sejrois bien marri d'en plus abuser , et vous 
importuner d'une seconder^ponse a mes r^pliques, 
mon dessein n'ayant et^ que de servir , par ma d6- 
route, k un plus grand eclaircissement de votre 
doctrine de la himiere. Si donc vous etes en des- 
sein de faire imprimer votre r6ponse a mes objec- 
tions, usez-en tout ainsi qu'il vous plaira. Vous 
ne manquez ni d'esprit ni de courage pour recon- 
noitre celles qui sont les plus fortes , et pour les 
attaquer meme jusques dans les retranchements 
qu'elles se sont faits dans mes r^liques ; d'ou , si 
vous les pouvez d^busquer , je serai le premier k 
m'en r^jouir, vous d^sirant une victoire qui me 
rende vainqueur de mon ignorance , et qui m'o- 
blige ainsi k confirmer les voeux que je fais, d'etre 
toute ma vie , etc. 
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VsLi oubli^ k vous dire que je pense avoir decou* 
vert, par hasard, votre matiere subtile, et son 
mouvement par le trou et la fente d'une fenetre 
exposee au soleil , k i'entour desquels se fait un 
certain bouillonnement lumineux d'air, ou vous 
voyez voltiger une matiere subtile : mais je crois 
pouvoir rendre bonne raison de cet efFet par mes 
hypotheses de la lumiere, et que cela n'arriveroit 
pas en un air pur. Je suis , etc. 



RfiPONSE DE M. DESCARTES 

A LA RiPUQUE DE M. MORIN'. 
(Lettre 6a du tome L) 



MONSIEUR, 

Vos intentions paroissent si justes, et votre 
courtoisie si grande , que je pense etre oblige de 
faire mon mieux pour satisfaire k tout ce qu'il voUs 
a plu derechef me propo^er. 

VI. Vous commencez par le quatrieme article de 
mes r^ponses , ou je ne nie pas que le mot d'action 
ne se prenne pour le mouvement ; mais je dis que 
sa signification est plus g^n^rale , et qu'il se prend 

' « x5 septembre i638. Voyer lc gros cahier. » 
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aussi pour rinclination a se mouvoir : car, par 
exemple ^ si deux aveugles , tenant un tneme baton ^ 
le poussent ^galement,si ^galementTun^ Fencontre 
de Tautre , que ce baton ne se meuve point du tout , 
et aussitot apres qu'ils le tirent si ^galement qu'ils 
ne le remuent non plus qu'auparavant; et ainsi 
que Tun faisant divers efforts, Tautre en fasse en 
meme temps de contraires qui leur soient si jus^ 
tement egaux que le baton demeure toujours im- 
mobile; il est certain que chacun de ces aveugles j 
par cela seul que ce baton est sans mouvennent , 
peut sentir que Tautre aveugle le pousse ou le tire 
avec pareille forpe que lui ; et ce qu'il sent ainsi en 
ce baton , k savoir, sa privation de mouvement en 
tels et tels divers cas , se peut nommer leS dlverses 
actions qui sont imprim^es en lui , par les divers 
efforts de Fautre aveugle ; car lorsque ce dernier 
letire , il ne fait pas s^ntir au premier la meme ac- 
tion que lorsqu'il le pousse , etc. 

V. Encore que le mot de comtne put etre pris en 
quelque autre sens; on ne doit pas , ce me semble^ 
me refuser de rentendre au sens que j'ai expliqu^ y 
car il est entierement selon Tusage. 

VI. Le mobile dans les corps lumineux est leur 
propre matiere ; le moteur est le meme qui.meUt 
tQus les cieux ; le mouvement est Taction par W 
quelle les parties de cette mati^re changent de 
place : mais pour la forme acquise par lui , si ce 



Digitized by 



2So LETTRES. 

n'est que vous nommiez ainsi ce changement de 
place, elle est un etre philosophique qui m'est 
inconnu. 

Vn. Un corps en peut bien pousser un autre en 
ligne droite, sans se mouvoir pour cela en ligne 
droite , comme on voit qu'une pierre qui tourne en 
rond dans une fronde pousse le milieu de cette 
fronde , et par meme moyen tire la corde suivant 
des lignes droites qui tendent de tous c6t6s du 
centre de son mouvement vers sa circonference. Or, 
afin que je me deciare un peu davantage que je 
n'ai ci-devant voulu faire , je vous dirai que pour 
la lumiere du soleil je ne con^ois autre chose 
sinon qu'il est compos^ d'une matiere tres fluide , 
laquelle tourne continuellement en rond autour 
de SQ'n centre avec une tres grande vitesse , au 
moyen de quoi elle presse de tous c6t6s la matiCTC 
dont le ciel est compos^, laquelle n'est autre chose 
que cette matiere subtile qui s'etend sansinterrup- 
tion depuis les astres jusqu^ k nos yeux; et ainsi 
par son entremise nous fait sentir cette pression 
du soleil , qui s'appelle lumiere: ce qui doit, ceme 
semble , faire cesser la plupart des difficultes que 
vous proposez. Je sais bien que vous en pouvez tirer 
derechef plusieurs autres de ceci, mais j'aurois 
aqssi piusieurs r^ponses y faire , qui sont d6ja 
toutes pretes , et nous n'aurions jamais achev6 si 
je n'expliquois toute ma physique. 
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VIII , IX et X. Je n'ai besoin , pour prouver Texis- 
tence de cette matiere , qiie de faire consid^rer 
qu'il y a des pores en tous les corps sensibles , ou 
dii moins en plusieurs, comme on voit k Vodil dans 
le bois , dans le cuir , dans le papier , etc. ; et que 
ces pores ^tant si etroits que Tair ne les peut pene- 
trer , ils ne doivent pas pour cela etre vides , d'ou 
ii suit qu'ils doivent etre remplis d'une matiere 
plus subtile que n'est celle dont ces corps sont 
composes ; k savoir de celle dont je parle. Et pour 
les divers mouvements de cette matiere subtile, ils 
se demontrent assez par ceux des corps dans les 
pores desquels elle passe ; car ^tant tres fluide 
comme elle est , il faudroit des miracles pour em- 
pecher qu'elle ne se mut en toutes les diverses fa- 
9ons qu elle peut etre poussee par eux. 

XI. Vous pourriez ainsi objecter k ceux qui 
disent que le son n'est autre chose hors de nous 
qu'un certain tremblement d'air qui frappe nos 
oreilles, que ce sentiment du son est donc pre- 
mier que les corps sonnants, et qu'il ii'y auroit 
point de tels corps au monde s'il n'y avoit point 
d'animal pour ouir les sons , etc. Et il me sufiit de 
repondre que les corps lumineu^ ont en eux tout 
ce pourquoi on les nomme lumineux , c'est-^i-dire 
tout ce qu'ils doivent avoir pour nous faire sentir 
la lumiere , avant qu'ils nous la fassent sentir ; et 
quils ne laisseroient pas d'avoir en eux la meme 
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chose , encore qu'il n y eut point d'animal au monde 
qui eut des yeux. 

XII. Le mouvement, ou plutot rinclination k se 
mouvoir en ligne droite , que j'attribuei lamatiere 
subtile, se prouve assez par cela seul que les rayons 
de la lumiere s'etendent en ligne droite ; et je dj6- 
montre son mouvement circulaire en la page 267 
avec les suivantes ; et enfin les autres suivent tous 
de cela seul qu'elle est tres fluide. 

XIII. Il me semble que mon texte montre bien 
clairement qu'en la page 258 , par les boules que 
j'y fais entrer dans Feau , et etre d6tourn6es par la 
r&istance de cette eau suivant Fordre des chiffres 
1,2,3,49 j^entends parler de .boules qui sont de 
quelque matiere sensible, et non point des petites 
parties de la matiere subtile; car en ce meme 
lieu, page 258, je les £ais tourner .tout au re* 
bours , en disant que lorsque les bouies q et R 
vont plus vite que les autres , cela explique Tactiop 
du rayon DF, etc. Et j'ai du me servir de ces boules 
sensibles , pour expliquer leur tournoiement , plu- 
tpt que des parties de la matiere subtile qui sont 
insensibles , afin de soumettre mes raisons a Pexa- 
men des sens , ainsi que je tache toujours de faire. 

Je passe ici aux articles de second ordre. 

I et U. Je puis bien avoir donn^ diverses des- 
criptions ou explications de la lumiere qui soient 
vraies, sans en avoir donne pour cela aucune 
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exacte d6finition au sens de T^cole , per genus et 
differentiam , qui est ce que je dis n'avoir point eu 
dessein de faire , afin d'eviter par cq moyen les diffi- 
cultes superflues qui en pouvoient naitre, auxquelles 
sont fort semblables celles qui suivent ; car de dire 
que si iux n'est autre chose que Taction du soleil , il 
n'a donc point de lumiere de sa nature; et que la 
lumiere est un etre plus actuel et plus absolu que 
le mouvement ; et qu'il n'y a que Dieu seul qui agisse 
par son essence , etc. , c'est former des difficult^s 
en paroles ou ii n'y en a point du tout en effet : 
non plus que si je disois qu'une borloge k roues 
Bffe montre les heures que par le mouvement de 
son aiguille , et que sa qualit^ de roontrer les 
heures n'est point un etre plus actuel et plus ab- 
sohi que son mouvement , et que ce mouvement 
est en elle de sa nature et de son essence , k cause 
qu'elle cesseroit d'etre horloge si elle ne Tavoit 
point , etc. Je sais bien que vous direz que la forme 
de cette horloge n'est qu'artificielle , au lieu que 
celle du soleil est naturelle et substantielle ; mais je 
r^ponds que cette distinction ne regarde que I4 
cause de ces formes , et non point du tout leui^ 
nature , ou du moins que cette forme substantielle 
du soleil , en tant qu'elle diflfere des qualites qui se 
trouvent en sa matiere , est derechef un etre phi- 
losophique qui m'est inconnu. 

III. II est vrai que les comparaisons dont on £t 
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coutume d'iiser dans r^cole, expliquant les choses 
intellectuell^s par les corporelles , les substances 
par les accidents , ou du moins une qualite par 
une autre d'une autre espece , n'instruisent que 
fort peu ; mais pourceque en celies dont je me 
sers , je ne compare que des mouvements k d'au- 
tres mouvements, ou des figures k d'autres fi- 
gures, etc. , c'est-a-dire que des choses qui, a 
cause de leur petitesse , ne peuvent tomber sous 
nos sens k d'autres qui y tombent , et qui d'ailieurs 
ne difTerent pas davantage d'elies qu'un grand 
cercle differe d'un petit cercle , je pretends qu'elles 
sont le moyen le plus propre pour expliquer la 
v^rit6 des questions physiques que Tesprit humain 
puisse avoir ; jusques \k que lorsqu'on assure quel- 
que chose touchant la nature, qui ne peut etre 
expliqu6e par aucune telle comparaison , je pense 
savoir, par demonstration , qu'elle est fausse. Et 
pour la comparaison d'un tuyau recourbe quej'ai 
mise ici , je pretends qu'elle montre tres claire- 
ment qu'une puissance fort petite est suffisante 
pour mouvoir une fort grande quantite d'une ma- 
tiere qui est tres fluide ; car la pesanteur de Teau 
contenue en ce tuyau ne sert point du tout pour 
la mouvoir , vu qu'elle ne pese point davantage 
d'un cote que d'autre. Et afin qu'on n'en puisse 
douter , faisons que ce tuyau ABC ' soit courbe 

« Figure 44. 
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en rond tout autour de la terre D, en sorte qu'au- 
cune de ses parties ne soit plus haute que Tautre , 
excepte seulement un peu aux deux bouts, en 
autant d'espace qu'il en faut pour contenir tant 
soit peu d'eau; car lors, en versant une seule goutte 
en Tun de ces bouts , cela sufHra pour mouvoir 
toute celle qui est dans ce tuyau, nonobstant 
qu'elle ne soit d'ailleurs pas plus enclin^e k se re- 
muer d'un c6t6 que d'autre , et qu'elle soit en aussi 
grande quantit^ qu'est la matiere subtile que meut 
une 6tincelle. Au reste, le nager des poissons et le 
vol des oiseaux ne prouve point qu'aucune ma- 
tiere ait de soi r^istance au mouvement local, 
mais seulement que les parties de Teau et de Tair 
se tiennent en quelque fa^on les unes aux autres, 
et ne peuvent etre separ^es fort promptement sans 
une force assez notable. 

IV et V. II importe fort peu de penser que Tair 
soit transparent par sa nature ou par accident ; et , 
k ce propos , je vous dirai qu'une personne digne 
de foi m'a dit avoir vu de Tair tellement presse et 
condense dans un tuyau de verre , qu'il y etoit 
devenu opaque. Pour la matiere subtile , quand je 
dis que le mot de transparent s'attribue a elle, en 
tant qu'elle est dans les pores de Tair et des autres 
tels corps , je ne dis pas pour cela qu'il ne se peut 
attribuer aussi k elle Iqrsquelle est toute pure , 
car , au contraire , il est tres evident qu'elle doit etre 
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d'autant plus transparente qu'el]e est plus pure , 
et il nie semble que vous argumentez ici tout de 
meme que si de ce que j'aurois dit que le roi a 
de grands revenus en tant qu'il est duc de Bretagne, 
vous en tiriez cette cons6quence, que s'il n'etoit 
point duc de Bretagne il n'auroit donc aucun re- 
venu. Puis , k cause que vous dites que je n'ai peut- 
etre point attribu^ de sphere particuliere k cette 
matiere subtile , de peur qu'elle ne nous empechat 
la lumiere, je vous demande si , apres avoir dit 
qu'elle s'6tend sans interruption depuis les astres 
jusques k nous, il est possible de hii attribuer quel'- 
que autre lieu ou cela fut k craindre, encore meme 
qu'elle fut un corps opaque. . 

VI. J'ai assezexplique, des le commencement de 
la Dioptrique , page 6 , comment un corps fluide 
peut transmettre une action en un instant , aussi 
bien qu'un corps dur comme un b&ton. £t pour 
votre instance des boules qui ne sont pas conti- 
gues , je vous dirai qu'il suffit qu'elles se touchent 
par Tentremise de quelques autres, comme en votre 
figure celles qui sont marqu^s 4 et 2 s'entre-tou- 
chent par Fentremise de celle qui est marquee i et 
de sa compagne ; et , afin que vous ne doutiez pas 
que cela ne suffise pour transmettre une action. et 
meme pour la transmettre en ligne droite , voyez 
ces boules enferm^es dans un tuyau ou pressant 

» Figare 45. 
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la premiere marque 1 , on presse par m^me moyen 
les suivantes 2 et 3, par i'entremise des coUat^rales 
4, 5 , 6, et7; et meme l'action dont on les presse 
s'etend en ligne droite du point i vers le point 8 , 
nonobstant que ces boules ne soient pas arrang^s 
en ligne droite. Or, lorsqu'elles ne sont point ainsi 
contigues en quelque corps, il ne peut etre trans- 
parent, et par cela seul vous pouvez entendre 
pourquoi il y en a plusieurs qui sont opaques. Au 
reste , ces boules ainsi contigues ne transmettent 
lai lumiere qu'en lignes droites ou equivalentes 
aux droites , ce qui cause qu'on ne peut voir lc 
soleil en pleine nuit. 

VII. Ici vous dites que j'avancebeaucoup de nou- 
velles difficultes ; mais pourceque vous n'en desi-^ 
guez aucune en particulier , vous ne donnez point 
occasion d'y satisfaire. 

VIII. Si je n'ai pasiciassezr^pondua votre diffi- 
cult^ , en disant que ce sont les seules impuret^s 
du verre qui empechent qu'il ne soit aussi trans- 
parent en une grande^aisseur qu'en une moindre, 
il n'y a qu'un mot de plus a y ajouter, qui est que 
je nie qu'il fut moins transparent , s'il n'avoit point 
du tout d'impuret^s , encore meme que son epais- 
seur s'etendit depuis le soleil jusques k nous; ^t 
je m'6tonne de ce que vous dites que cela est en- 
core contre Texperience , car il ne se trouva jamais 
aucun verre sans impur^t^s. Je m'6tonne aussi de 
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ce que vous dites que je n'ai pas satisfait au reste 
de cet article , k cause , dites-vous , que les espaces 
qui sont entre des bailes ou des pommes sont fort 
'grands en comparaison des grains de sable, etc. : 
car pourquoi ne voulez-vous pas qu'il puisse y 
avoir autant dlnegalit^ entre les parties des corps 
terrestres et ceiles de la matiere subtile ? Pour moi 
je crois qu'il y en a beaucoup davantage ; et puis- 
que vous ne donnez aucune raison pour rendre le 
contraire plus vraisemblable, je ne vois point pour- 
quoi vous Tali^guez. Je ne vois point aussi que j'aie 
rien omis, lorsque j'ai citela page 8, ligne 2, ou, 
disant que les parties du vin ne se peuvent mou- 
voir exactement en ligne droite, j'ai fait entendre 
le meme des parties de la matiere subtile , et j'ai 
distingu^ le rayon materialiter sumptum^ qui ne 
peu^ presque jamais etre exactement droit, du 
rayon formaliter sumptum , qui ne peut jamais 
raanquer de Fetre ; mais au lieu de la ligne 2 , vous 
avez pris la ligne 1 7 , et cite des mots ou je ne 
parle que des rayons formels , lesquels je dis de- 
voir etre imagines exactement droits. Au reste , 
pour faire qu'un corps transperent soit partout 
aussi 6gal k soi-meme qu'il le sauroit etre , on ne 
doit point supposer que ses parties soient arran- 
gees d'autre fa^on que comme les pommes ou les 
balles dont j'avois parl6; et ainsi j'avois, ce me 
semble , entierement sati^fait k votre objection. 
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IX. Votre instance de deux honimes qui soufflent 
k Tencontre Tun de Tautre dans un meine tuyau , 
ou de deux yeux qui se regardent, est, ce me 
semble, assez expliqu6e, parceque j'ai dit au cora- 
mencement de cet^crit, touchant un baton qui est 
pousse par deux aveugles ; car il faut, 5'ii vous 
plait , vous souvenir que j'ai fait entendre en di- 
vers endroits que Faction ou l'inclination k se 
mouvoir est suffisante, sans le mouvement , pour 
nous faire sentir ia lumiere. 

Mais ce que je vois tout au bas de votre lettre , 
k savoir que vous pensez avoir decouvert cCxque 
je prends pour la matiere subtile, en voyant volti- 
ger la poussiere qui paroit en i'air vis-^i-vis de la 
fente d'une fenetre exposee aii soieil, me fait re- 
marquer que vos pensees et les miennes sont en 
ceci fort differentes , car les moindres parties de 
cette poussiere sont beaucoup plus grosses qye 
celles de Fair pur,.et les moindres de Tair pur 
sont beaucoup plus grosses que celles que j'attribue 
k la matiere subtile, laquelle je con^ois comme une 
liqueur continue qui remplit tous les espaces que 
les corps pius grossiers n'occupent point , et non 
pas comme etant compos^ de parties d^jointes, 
ainsi que sont celles de cette poussiere. Voilk ce - 
que j'ai cru devoir r^pondre i vos dernieres , afin 
de vous t^moigner le d6sir que j'ai de vous satisr 
faire , et que je sliis , etc. 

7. 19 
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R^PLIQUE DE M. MORIN 

AUXDEUX RtPONSES DE M. DESCARTES'. 
(Lettre 63 du tome I.) 

MONSIEUR, 

Je ne in'attendois pas k Fhonneur que vous mavez 
fait d'une seconder^ponse, tantparceque je m'6tO]s 
efforc6 de vous divertir de cettepeine, que parce- 
que je vois bien que je ne saurois bien voir votre lu- 
miere que vous ne Fexposiez bien assise sur tous ses 
fondements. Et encore que vous vous d^clariez un 
peu davantage que vous n^avez fait ci-devant, par la 
d^claration que vous m'avez faite de votre con- 
ception de la lumiere du soleil , toutefois , comme 
vous dites vous-meme, on en peut tirer plusieurs 
autres difEcult^» que celles que j'ai touch^es jus- 
ques ici , dont vous m'6crivez avoir les r^ponses 
toutes pretes , qui ne se peuvent donner qu'en cx- 
pliquant toute votre physique. Cest donc jusqu'a 
cc temps-lii que je veux r^server mon lesprit , sans 
le plus travailler, ni le votre aussi, par des objec- 
tions tir6es en Tair ; n^anmoins je ne laisserai pas 
encore pour ce coup de faire , comme en passant , 

I « Octobrc i638. » 
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quelques remarques sur votre r^ponse a ma der- 
niere, paur votre plus grande precaution. 

IV. Bien que le mouvement actuel et rinclina- 
tion a se mouvoir different comme Tacte et la puis*- 
sance, vousvoulez n^nmoins que le mot d^action 
soit pris, non seuleraent pour le mouvement ao- 
tuel , mais qu'en une signification plus gen^rale 
et pUis ^tendue ii signifie aussi Finclination k se 
mouvoir. Or il est certain que, comme lapuissance 
ne se peut ^tendre jusqu'a etre acte ( car alors 
elle ne seroit plus puissance ), aussi l^cte ne se 
peut ^tendre , ou pour mieux dire r6tr6cir , jus- 
qUes k etre puissance k soi-meme , et Fun est in*> 
compatible avec l'autre. Et pour la comparaison 
que vous appprtez de deux aveugles qui tirent et 
poussent un baton d'^gale force , il est bien vrai 
que la privation de son mouvement en tels et tels 
divers cas se peut nommer, comme vous dites , les 
diverses actions qui sont imprim<^es en lui par les 
divers efforts de ces aveugles; mais de lii vous ne 
concluez pas que le mouvement soit i'inclinati6n 
k se mouvoir qui est le noeud de Taffaire , et je ne 
vois pas que vous le puissiez conclure par Ik. 

YI. Si ie mouvementdanslescorpslumineux est 
Taction par laquelle les parties de leur matiere 
subtile changent de place ainsi que vous dites , 
donc la lumiere dans les corps lumineux, qui est 
ce mouvement , sera Taction par laquelle les par- 

'9 
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ties de leur matiere subtile changent de place, 
et non autre chose ; sur quoi il y aura bien k 
contester^ si vous n'y pourvoyez en votre Phy- 
sique. 

VIII , IX et X. Si , pour prouver Texistence de 
votrematiere subtile, vous n*avez point d'autre fon- 
dement que celui que vous all^guez , k savoir que les 
pores du bois, du cuir , du papier, etc, ^tant si 
^troits que Tair ne les peut p^n^trer , ils ne doi- 
vent pas pour cela etre vides d'ou il suit qu'ils 
doivent etre remplis d'une matiere plus subtile 
que n'est celle dont ces corps sont compos^s, ksa^ 
voir d'une matiere subtile, il me semble voirbien 
clairement qu'elle est tres mal fondee : car si Feau 
meme p^netre toutes ces choses, comme Tonpeut 
ais^ment reconnoitre par lebois flott^^ qui est tout 
mouille int^rieurement au sortir de Teau ^ et dont 
meme le sel est entierement dissous par l'eau qui 
le pinetre , d'ou vient que ses cendres ne valent 
rien k faire lessive faute de sel , combien plus fii- 
cilement seront-elles p6n6tr6es par Fair, qui est 
incomparablement plus subtil et plus fluide que 
Feau , et combien clairement se voit-il par Ik que 
votre matiere subtile est superflue k remplir les 
pores des cdrps. 

Articles du second ordre. 

I etll. Quand, dans votre premiere riponse, vous 
disiez n'avoir eu intention de donner aucune defi- 
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nition de la lumiere , vous ^tant content^ d'en d6n- 
ner quelques vraies descriptions ou explications , 
je croyois que vous ne vouliez point encore pu* 
blier votre d^finition de la lumiere et que vous la 
r^serviez pour votre Physique; mais disantapre- 
sent que vous n'avez point eu dessein d'en donner 
Texacte definition par genre et difference , afin 4'^- 
viter les difficult^s superflues qui en pourroient 
naitre , on prendra cela k mauvais augure , et vous 
ue deviez donc point non plus donner vos descrip^ 
tionsou expIications,puisqu'6lles nepeuvent man- 
quer k fournir plus de difficult^s que ne f^roit 
une exacte definition , qui dit clairement ce que 
c'est que la chose d^finie , ainsi que vous pouvez 
juger par mes objections , sur lesquelles d'autres 
meilleurs esprits pourront beaucoup ench^rir, et 
au fond votre pr^sente r^ponse ne touche en rien 
la contradiction que je vous ai objectee , mais 
confirme plutot. 

3. Je m'6tonne que vous fassiez tant d'6tat des 
comparaisons pour prouver les choses physiques, 
jusques a dire que lorsqu'on assure quelque chose ^ 
touchantla nature, qui ne peut etre explique par 
aucune comparaison , vous pensez savoir par de- 
monstration que telle chose est fausse , vu qu'en 
la nature il se peut trouver tant d'effets qui n'ont 
point de semblables , comme , entre autres , ceux 
de Faimant; et si je vous disois ce que je sais des 
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influences c^lestes , c'est bien encore toute aiitre 
chose , vu qu'elles ne re^oivent en leur maniere 
d'agir autre comparaison que Dieu meme. Je ne 
nie pas qu'on ne puisse presque toujours trouver 
des comparaisons pour les expliquer tellement 
quellement , mais il est question de les si bien ex-^ 
pliqiier , quon engendre une science claire de la 
chose qu'on traite. Et pour celles dont jusques ici 
vous vous etes servi avec moi , je ne vois pas 
qu^elles fassent cet effet ni en moi ni en autrui ; 
meme celle que vous prenez ici d'un tuyau plein 
d'eau et courbe circulairement autour de la terre 
ne r^sout du tout point ma difficulte de Fetincelle 
^du feu , non plus que votre pr^c^dent tuyau : car 
au lieu que vous faites les deux bouts A et C fort 
petits, faites^n un fort grand, pour rendre la 
chose plus sensible ; il est certain que si vous Fem- 
plissez d'eau fermant Tautrebout de peur que Teau 
n'en sorte ^ les deux eaux ne font plus qu'un corps 
et une pesanteur , et que si vous venez a ouvrir 
le bout qui 6toit ferm^ , ce corps ne peut plus de- 
meurer en cet 6tat , k savoir partie dans |e tuyau, 
partie dans le grand bout , n'^tant pas en son as- 
siette et ^quilibre a Tentour du centre de la terre. 
Cest pourquoi tout ce corps, par son interne pe- 
santeur et fluidite, se mouvra pour se remettre en 
requilibre auquel il tend par inclination et le 
mouvement commencera aussitot a unbout de Feau 
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qixk Tautre : or tout le meme arrive n'y ayant 
que les deux petits bouts du tuyau A et C. Vous 
Yoyez donc que ce tuyau ne r^sQut non plus ms^ 
difificult^ que le pr6c6dent. A quoi j'ajoute que 
r^tincelle qui meut la matiere subtile qui est au* 
tour d'clle ne se fait pas un memecorps avec elle, 
et demeure immobile , tandis qu'elle meut efFecti- 
vement et extrins^quement cette matiere subtile i 
mais en la comparaison du tuyau Ton voit tout le 
contraire. 

IV et V. Je ne sais pas k qui' vous persuadereai 
qu'il importe fort peu de penser que Tair soit trans^ 
parent de sa nature ou par accident ; mais je ^is 
fort assur^ que cela n'est pas bien connoitre la ria- 
ture de Tair. Et sur ce que , ayant ete dil par vous 
en votre premiere r6ponse, que la matiere subtile 
est transparente en tant qu'eile est dans les pores 
de Tair , je concluois que cela ne lui etant qu'uix 
accident local , elle n'etoit donc pas transparente 
de soi : vous dites pr6sent que je conclus tout de 
meme que si de ce que vous auriez dit que le roi 
a de grands revenus , en tant qu'il est duc de Bre- 
tagne , je tirois cette cons^quence , que s'il n'6- 
toit point duc de Bretagne , il n'auroit donc point 
de revenu. Je vous reponds que le revenu du roi 
lui est un accident divisible et externe , qu'il tire 
de plusieurs lieux de son etat ; mais la transpa- 
rence est naturelle k lamatiere subtile, commevous 
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accordez ici , et par cons^uent elle ne la tire d'au* 
cun lieu ou chose externe , comme vous aviez dit 
en votre premiere r^ponse : c'est pour^uoi la com- 
paraison cloche fort et contient meme le sophisme 
delapartie autout , d'ou vient que la consequence 
est fausse. Mais si j'avois dit Louis Xm est sou- 
verain de Bretagne en tant que roi de France, il 
s'ensuivroit que s'il n'etoit roi de France , il ne se- 
roit point aussi souverain de Bretagne : car ici le 
mot en tant que est accompagn^ de la d^pendance 
essentielle ou necessaire qui lui est propre quand 
il est bien applique. Mais pour revenir 4 notre ma- 
tiere subtile , puisque vous accordez maintenant 
qu'elle est transparente de sa nature ou en sa pu- 
rete , et qu'elle est du nombre des corps qui nous 
environuent , vu que, selon vous, elles'etendsans 
interruption depuis les astresjusques a nos yeux, 
je conclus qu'elle a donc des pores ou intervalles 
qui doivent etre remplis d'une autre matiereplus 
subtile, et ainsi k Finfini. £tma conclusion estibn- 
d6e sur ce que vous dites dans les pages 123 , 38 
et 122 de votre Dioptrique , et dans la page iBg 
des Met6ores,lesquelles vousverrez,s'ilvous plait, 
et vous trouverez que j'ai raison. 

VI. Ici vous mettez , pour votre demonstration , 
vos petites boules de matiere subtile dans un tuyau 
ABCD ; mais en Tair elles ne sont pas resserr^es et 
contraintes comme dans des tuyaux : neanmoins 
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votre tuyau servira k mon dessein. Supposons que 
BA soit rhorizon , et le soleil en £ sous Fhorizon , 
poussant la boule 1 , et par le centre des boules 1 
et 4 9 6t aussi par ceux des boules 5,2, 6 , tirons 
des lignes droites qui passent sur rhorizon , il est 
certain que la boule marqu^e i ne peut etre mue 
vers 8 en ligne droite qu'elle ne meuve celle qui 
est marqu^e 4 > et celle-ci ne peut etre mue qu'elle 
ne meuve sa contigue et suivante en la ligne qui 
passe sur rhorizon ; et le meme se dira des boules 
5,2,6. X)onc, par ces lignes droites qui passent 
sur rhorizoq, on pourra, selon votre doctrine, 
voir lesoleil qui est sousrhorizon, raeme en pleine 
nuit, vu que toutes les boules de chacune de ces 
lignes sont mues par le soleil jusques k Yodil , et que 
cela sufHt pour lesentiment de la lumiere ; ou vous 
serez contraint de reforraer les descriptions que 
vous en ave» donn^es. 

VIII. Puisque Fopacite vient de la raatiere , quel- 
que pure qu'elle soit imaginee , il est certain que 
1^1 ou il y aura plus de raatiere , cceteris paribus^ Ik 
aussi il y aura plus de densit6 et d'opacite. Cest 
pourquoi prenez de Teati et de Tair purifies en 
perfection , Veau sera toujours plus opaque que 
Tair en egale epaisseur , et doublant F^paisseur de 
Feau , elle sera encore plus opaque en apparence au 
respect du raerae air : donc le double de T^paisseur 
de Teau est plus opaque que le siraple. Et ainsi en 
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est-il du y^re , car le double de T^paisseur de Teau 
ou du verre fera le meme effet que le meme 
double r^duit au simple par condensation ; mais la 
densit^ seroit double , et par cons6({uent l'opacit^ 
double : et rexp^rience de ceci se voit dans les 
essences, huiles et esprits purifies par la chimie 
jusqu'k telie perfection , qu'ils ne laissent plus au- 
cunes feces ou impuret^s. Au reste, je ne vois 
pas que les lignes a et 1 7 de la huitieme page de 
votre Dioptrique parlent de divers rayons , mais 
seulement du rayon materialiter sumptum ; et le 
formel n'^tant qu^imaginaire ne seroit pas propre 
k vider notre difficulte , car il n'est pas sujet k etre 
d^tourn^ par aucune rencontre , ^tant toujours 
imagine droit k travers tous les obstacles. 

IX. Vous ayant propos6 deux yeux 1 uisants, comme 
ceux des chats , se regardant par les deux bouts d^un 
meme tuyau , et vous ayant object^ que la matiere 
subtile contenue dans Tair du tuyau ne pouvant etre 
mue plut6t par Tun des yeux lumineux que par Tau- 
tre , cUe demeuroit immobile, et par cons^quent un 
oeil ne pourroit voirlautre, puisque la vision ne se 
fait que par le mouvement de la matiere subtile vers 
Tceil qui voit ; vous me repondez ici que Finclina- 
tion de la matiere subtile a se mouvoir est suffi* 
sante, sans le mouvement, pour nous faire sentir la 
lumiere. Et par rinclination vous n'entendez pas, 
comme je crois, la simple aptitude ^tre mue,car 
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cette aptitude est perp^tuelle en la matiere et in- 
d^terminee , mais vous entendez rimpression faite 
par le moteur lumineux , et re^ue dans la matiere 
subtiie , laquelle impression incline ia matiere, et ia 
determine plutot d'un c6t6 que d'autre; et voilk qui 
est fortsubtil, puisque cbaque oeil incline la matiere 
subtile vers son oppos^. Mais je vous reponds en pre- 
mier lieuque, ou la seule inclination de la matiere 
subtiie est necessaire pour nous fairesentir la lu- 
miere , et ainsi le mouvement serasuperflu , ou que 
le mouvement est encore n^cessaire , et ainsi rincli- 
nation seule ne sufQra point ; secondement , que , 
selon vous, la lumiere ne pourroit etre vue dans le 
vide, ou il n'y a ni matiere subtile ni aucune autre 
chose , lequel vide, s'il ne se donne en la nature, 
au moins on ie peut imaginer , meme au-dessus 
du premier ciel : or, quand je l'entreprendrai, il me 
sera fort aise de prouver que , dato oculo et corpore 
luminoso in congrua distantia ^ non potest non videri 
lux etiam in vacuo. Finalement, je vous supplie de 
croire que je n'ai point fait si pauvre jugement de 
votre esprit , que de penser que vous ayez pris I9. 
poussiere ou les atomes qui paroissent aux rayons 
du soleil dans une chambre close pour la matiere 
subtile dont vous traitez , et que moi-meme je ne la 
prends pas pour telle , comme vous pensez : ma 
conception est d'un ton plus haut. Vous savez que 
ratmosphere ou infSrieure r^gion de Tair , qui finit 
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a la hauteur du cr^puscule , est plus dense que la 
sup^rieure , tant k cause des esprits et vapeurs qui 
8'61event du globe terrestre et se condensent en 
cette r^gion , qu'^i cause que le plus crasse de 
chaque ^l^ment s'e£face et subside toujours en bas ; 
d'ou vient que cette region cause les r^fractions 
des astres , et r^flechit la lumiere du soleil au cre- 
puscule ; et meme que les chimistes , avec le seul 
tartre calcin^ , et par d'autres voies , corporifient 
ou rendent sensible cet air, et en tirent une liqueur 
visible , qu'ils nomment esprit universel. Et peut- 
etre est-il arriv6 quelque chose de semblable k 
celui que vous dites avoir vii de Tair opaque dans 
un tuyau.Etvoussavez aussi quec'est lepropre de 
la chaleur de rarefier et faire bouillir Teau : or Tair 
est encore bien plus susceptible de rar^faction et 
d'^bullition que n'est Teau ; c'est pourquoi le soleil 
par sa chaleur rarefie et fait bouillir Tair , et cette 
^bullition ou mouvement paroit en la basse region 
de Tair , principalement en et^ , k cause qu'elle est 
plus dense , ainsi meme que Fon peut observer sur 
les charbons qui ne jetteront ni flamme ni fiim^. 
Mais cela ne paroissant qu'en presence de la lu-^ 
miere, j'ai pense, et peut-etre avec raison , que ce 
mouvement de Tair en' pr^sence de la lumiere 
avoit donn6 lieu k vos conceptions de la matiere 
subtile. Quoi qu'il en soit, je finis mes objec- 
tions , jusques k ce que votre Physique soit en lu- 
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miere, et cependant je veux demeureraperp^tuile. 

Relisant la presente reponse, j'ai vu qu'il 6toit 
besoin d'y ajouter encore ce qui suit, afin que 
vous y preniez garde. 

XIII. Du premier ordre. 

Vous voulez que vos bouies de ia page 268 des 
M^teores soient des boules de bois ou autre ma- 
tiere , et non des boules de vdtre matiere subtiie, 
comme tout le monde ie croira , si vous n'y pour- 
voyez ; et pour votre raison , vous dites que vous 
avez voulu donner k entendre votre conception 
par quelque chose de plus sensible que ne soht 
les boules de la matiere subtile , et ainsi soumettre 
vos raisons au jugement de rexperience. Mais , en 
premier lieu ^ il n'y a homme au monde qui puisse 
faire l'experience que vous dites sur des boules de 
bois; secondement , pourquoi faites-vous la boule 5 
mobile en Tair seulement en ligne droite, et les 
autres encore en rond , vu que toutes les boules 
de la matiere subtile se meuvent en Fair circulaire- 
ment et en b'gne droite tout ensemble , selon ce 
que vous dites en la page 272? en troisieme lieu, 
pourquoi n'avez-vous pas expliqu6 les propres 
mouvements des boules de votre matiere subtile, 
et les effets qu'elles font quand elles viennent a 
rencontrer quelque superficie plus solide, sans 
emprunter des boules , lesquelles mem^ vous sup- 
posez ne se pas raouvoir comme la matiere sub- 
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tile? Yous eussiez mieux content^ les esprits , puis- 
que ni les unes ni les autres de ces boules ne se 
peuvent exp^imenter. De plus , quand,en la page 
258, vous dites ce qui explique l*aciion durayon DF 
et EH , je ne sais pas qui verra clair dans votre 
explication ; mais pour moi je confesse franche- 
ment en cela mon ignorance. 
Du second ordre. 

Vous voulez quHl puisse y avbir m^me propor- 
tion entre la matiere subtile et les pores k travers 
lesquels elle passe, comme entre les grains de sable 
et les trous qui se trouvent dans un tas de balles 
ou de pommes ; voili qui va bien. Mais je vous ai 
object6 que le sable couloit travers ces trouspar 
sa pesanteur ou inclination qui le poi*te en bas , et 
que la matiere subtile n'a de soi ni pesanteur ni 
aucune incUnation plutot d'un c6t6 que d'autre , et 
partant que la comparaison est nulle , qui est le 
principal point de mon objection , auquel vous ne 
r^pondez point Je suis , etc. 

> «c M. Descaites n*a point ftdt de r^ponae a ces instances de M. Morin , 
M k canse qne M. MoHn n'en desiroit point. Voyez la page 416 dn 
,m volQnie» » * 
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AU R. P. MERSENNE, 

TOUGHANT LA QUESTION, SAVOIR SI UN GORPS PASE PLUS OU 
MOINS iTANT PROGHE DU GENTRE DE LA TERRE Qu'eN ^TANT 
l&LOIGNE ' . 

(Lettre 76 du tome I.) 
MON REVl^REND PERE, 

Pour satisfaire a la promesse que je vous ai faite 
par mes pr^c6dentes , de vous envoyer la premiere 
fois mon sentiment touchant la question propo- 
s6e, je remarque qu'il faut ici distinguer deux sortes 
de pesanteiirs , Tune qu'on peut nommer vraie ou 
absolue , et Fautre qu'on peut nommer apparente 
ou relative. Comme lorsqu'on dit qu'en prenant 
une pique par Tun de ses bouts elle pese beaucoup 
davantage qu'en la prenant par le milieu, cela s'en- 

* <c La 75^ lettre dn i®' voliime est Tecrit de statiqae de M. Descartes, 
» appele tant6t sa Mecanique , tantot l^Examen de la qnestion geostatiqae , 
» tant6t Statiqne simplement. Cette lettre fait la i5* des manascrits de la 
» Hire. Elle n*e8t point dat^e par M. Dcscartes , mais elle fdt envoyce , 
» saivant la 89' lettre da second volnme, aa P. Mersenne, avec le reste de 
» 1'introdaction k la Geometrie , et la r^ponse aax objections de M. Morin. 
» Or, comme cette reponse k M. Morin est fixement datee da i3 jaillet 
» i638 , cette fixation en fixe plasiears aatres , par exemple , cet ecrit de 
» statiqiie, qai esA done isdt le i3 jiiiUet i638. » 
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tehd de la pesanteur apparente ou relative , car 
c'est-k-dire qu'elle nous semble plus pesante eii 
cettefagon , ou bien qu'elle estplus pesante anotre 
egard , mais non pas quelle Fest en soi davantage. 
Or, avant que de parler de cette pesanteur rela- 
tive , il faut determiner ce qu'on entend par la 
pesanteur absolue/La plupart la prennent pour 
une vertu , ou qualit^ interne en chacun des corps 
qu'on nomme pesants , qui le fait tendre vers le 
centre de la terre ; et les uns pensent que cette 
qualit^ depend de la forme de chaque corps , en 
sorte que la meme matiere qui est pesante ayant 
la formede Teau, perd cette qualit^ depesante, 
et devient legere , lorsqu^il arrive qu'elle prend la 
forme de Tair. Au lieu que les autres se persuadent 
qu'elle ne depend que de la matiere, en sorte qu'il 
n'y a aucun corps qui ne soit pesant, k cause qu'il 
n'y en a aucun qui ne soit compose de matiere , 
et qu'absolument parlant chacun Test plus ou 
moins , k raison seulement de ce qu'il entre plus 
ou moins de matiere en sa composition, bien que, 
selon que cette matie^ e est plus ou moins pressee , 
et s'6tejid en un moindre ou plus grand espace , les 
corps qui en sont compos^s paroissent plus ou 
moins pesantsen comparaison des autres, cequ'ils 
attribuent klapesanteur relative, et ils imaginent 
que si on pouvoit peser dans le vide , par exemple, 
une masse d'air contre une de plomb , et qu'il y 
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eut justement autant de matiere en Tune qu'en 
Tautre, elles demeureroient en 6quilibre. 

Or, suivant ces deux opinions , dont ia premiere 
est la pius commune de toutes dans les ^coies, et 
la seconde est la plus regue entre ceux qui pensent 
savoir qiielque cliose de plus que le commun , il 
est ^vident que la pesanteur absolue des corps est 
toujours en eux la meme, et qu'elie ne change 
point du tout , k raison de leur diverse distance 
du centre de la terre. 

II y a encore une troisieme opinion , a savoir de 
ceux qui pensent qu'il n'y a aucune pesanteur qui 
ne soit relative , et que la force ou vertu qui fait 
descendre les corps qu'on nomme pesants n'est 
point en eux, mais dans le centre de la terre , ou 
bien en toute sa masse , laquelle les attire vers 
soi, comme Faimant attire le fer, ou en quelque 
autre fa^on. Et selon ceux-ci , comme I^aimant et 
tous les autres agents naturels qui ont quelque 
sphere d'activite agissent toujours davantage de 
pres que de loin , il faut avouer qu'un meme corps 
pese d'autant plus qu'il est plus proche du centre 
de la terre. 

Pour mon particulier , je con^ois veritablemeyit 
la nature de la pesanteur d'une fa^on qui est fort 
differente de ces trois ; mais pourceque je ne la 
; saurois expliquer qu'en d^duisant plusieurs autres 
choses dont je n'ai pas ici dessein de parler , tout 

7. , ao 
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ce que fen puis est que par elle je n^apprends 
rien qui appartienne k la question propos^e, sinon 
qu'elle est purement de feit , c'est-k-dire qu'elle ne 
sauroit etre d^termin^e par les hommes qu'en tant 
qu'ils en peuvent faire quelque exp^rience, et meme 
que des experiences qui se feront ici en notre air, 
on ne peut pas connoitre ce qui en est beaucoup 
phis bas vers le centre de la terre , ou beaucoup 
plus haut au-del^ des nues, k cause que, s'il y a 
de la diminution ou de Taugmentation de pesan- 
teur , il n'est pas vraisemblable qu'elle suive par- 
tout une meme portion ' . 

Or rexp6rience que Fon peut faire est qu'^tant 
au haut d'une tour , au pied de laquelle il y ait un 
puits fort profond , on peut peser un pl6mb atta- 
ch6 k une longue corde, premierement en le met- 
tant avec toute sa corde dans Fun des plats de la 
balance, et apres en y attachant seulement le 
bout de cette corde, et laissant pendre le poids 
jusques au fonddu puits; car s'il pese fort nota- 
blement plus ou moins ^tant proche du centre de 
la terre qu'en 6tant ^loign^ , on Fapercevra par 
ce moyen. Mais , parceque la hauteur d'un puits 
et d'une tour est fort petite en compkraison du diaa^ 
metre de la terre , et pour d'autres consid6rations 
que j'omets , cette exp^rience ne pourra servir si 

» « proponion. »• 
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la diffierence qiii est entre un m^me poids ^ pes^' 
a diverse&hauteurs , n'est fort notable. 

Uneautre expfeience, qui est dej^i faite, et qui 
me sembletres forte pour persuader que les corps 
^loignfe du centre de la terre ne pesent pas tant 
que ceux qui en sont proches , est que les planetes 
qui n'ont point en soi de lumiere, comme la lune, 
V6nus, Mercure, etc.,etant, comme il est pro* 
bable, des corps de meme matiere que la terre , et 
les cieux etant liquides, ainsi que jugent presque 
tous les astronomes de ce siecle , il semble que ces 
planetes devroirat etre pesantes, et tomber vers 
la terre, si ce n'etoit que leur grand ^loignement 
leur en ote entierement rinclination. De plus, nous 
voyons que les gros oiseaux , comme les grues, les 
cicognes , etc. , ont beaucoup plus d^ fadlit6 a vo- 
ler au haut de Tair que plus bas, et cela ne pou- 
vant etre entierement attribu^ a la force du vent , 
k cause que le meme arrive aussi en temps calme ^ 
nous avonsoccasion de juger queleur ^loignement 
de la terre les rend plus I^gers. Ce que nous con- 
fibrment aussi ces dragons de papier que font 
voler les enfants , et toute la neige qui est dans 
les nues. Et enfin si Texp^rience que vous m'avez 
maod^ vous - meme avoir faite , et que quelques 
autres ont aussi ecrite , est veritable, k savoir^ que 

ao. 



Digitized by 



3o8 LETTRES. 

les balles des pieces d'artillerie tir^s directement 
vers le z^nith ne retombent point , on doit juger 
que la force du coup les portant fort haut , les 
^loigne si fort du centre de la terre que cela leur 
fait entierement perdre leur pesanteur. 

Voili tout ce que je puis dire ici de physique 
sur ce sujet. Je passe maintenant aux raisons ma- 
th^matiques , lesquelles ne se peuvent 6tendre qu'a 
la pesanteur relative, et il faut k cet effet d6ter- 
miner Tautre par supposition,puisque nous Tavons 
su faire autrement. A savoir , nous prendrons, s'il 
vous plait, pour la pesanteur absolue de chaque 
corps , la force dont il tend k descendre en ligne 
droite 6tant en notre air ordinaire a certaine dis- 
tance du centre de la terre, et n'etant ni pouss^ 
ni soutenu d'aucun autre corps , et enfin n'ayant 
point encore commenc6 a se mouvoir. Je dis en 
notre air ordinaire , a cause que , s'il est en un air 
plus subtil ou plus grossier , il est xrertain qu'il 
sera quelque peu plus ou moins pesant ; et je le 
mets k une certaine distance de la terre, afin qu'elle 
soit prise pour regle des autres ; et enfin je dis 
qu'il ne doit point etre pouss6 , ni soutenu , ni avoir 
commence k se mouvoir , k cause que toutes ces 
choses peuvent changer la force dont il tend a 
descendre. 

Outre cela nous supposerons que chaque partie 
d'un meme corps pesant retient toujours en soi 
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une meme force ou inclination k descendre non- 
obstant. qu'on T^loigne ou qu'on l'approche du 
centre de la terre , ou qu'on le mette en telle situa- 
tion que ce puisse etre : car, encore que, comme 
j'ai deja dit, cela ne soit peut-etre pas vrai, nous 
devons toutefois lesupposer , pourfaire plus com- 
modement notre calcul, ainsi que les astronomes 
supposent les moyens mouvements des astres, qui 
sont ^gaqx , pour avoir plus de facilite k supputer 
les-vrais , qui sont in^gaux. 

Or cette egalite en la pesanteur absolue ^tant 
posee , on peut demontrer que ia pesanteur r^/a- 
tive de tous les corps durs 6tant consideres en Tair 
libre, et sans etre soutenus d'aucune chose,estquei- 
que peu moindre lorsqu'ils sont proches du centre 
de la terre que lorsquils en sont 61oign6s , bien 
que cene soit pas le meme des corps liquides; et 
au contraire que deux corps parfaitement egaux 
etant opposes Tun k Tautredans unebalance parfai- 
tement exacte , lorsque les bras de cette balance ne 
seront pas paralleles k rhorizon, celui de ces deux 
corps qui sera le pluis proche du centre de la terre 
pesera le plus , et ce d'autant justement qu'il en 
sera le plus proche. D'ou il suit aussi que , hors de 
la balance , entre les parties egalefe d'un meme 
corps les plus hautes pesent d'autant moins que 
les plus basses qu elles sont eloign^s du centre 
de la terre. De fagon que le centre de gravite ne 
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peut etre un centretimmobile en aucun corps, non 
pas meme lorsqu'il est spherique. 

£t la preuve de ceci ne d^pend que d^un seul 
principe , qui est le fondement general de toute la 
statique, k savoir : 

PRINCIPE GEN^IRAL. 

Qu'lL NE fAVT m PLUS m MOIKS DB FORCE POUB LEVBR Ulf COEPS 
PBSAHT ▲ CB&TAUIE HAUTBUBy QUE POUB BH IXVtM. VTS AUTBB 
MOINS PBSAIfT A UITB HAUTEUB d'aUTA1IT PLUS GEAHDB QU'iL 
BST MOIKS PESAKT, OU POUB EN LEVER UN PLUS PBSANT A UNE 
HAUTEUB d'aUTANT MOINDBE. 

Comme, par exemple , que k force qui peu4 lever 
un poids de loo livres k la hauteur de deuxpieds, 
en peut aussi lever un de soolivres ala hanteur d'un 
pied, ou un de 5o Bvres k la hauteur de quatre 
pieds , et ainsi des autres, si tant est qu'elle leur 
soit appliqu^e. 

Ce qu'on accordera facilement , si on considere 
que Teffet doit toujoui^ etre proportionn6 k Fac- 
4:ion qui est n^cess£|ire pour le produire, et ainsi 
que s'il est necessaire d'employer la^force par la- 
quelle on peut lever un poids de loo livres k la 
hauteur de deux pieds pour en lever un 4 la hau- 
teur d'un piid seulement , cela t^moigne que ce- 
lui-ci pese 200 livres : car c'est le meme de lever 
loolivres a )a hauteur d'un pied, et derechef en- 
core 100 livres k la hauteur d'un pied, que d'en- 
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lever aoo livres k la hauteur d'un pied, et le meme 
aussi que d'enlever loo livres a la hauteur dedeux 
pieds. Et il suit evidemment de ceci que la pesan- 
teur relative de chaque corps , ou , ce qui est le 
meme , la force quil faut employer pour le sou- 
tenir et empecher qu'il ne descende lorsqu'il est 
en certaine position , se doit mesurer par le com- 
mencement du mouvement que devroit faire la 
puissance qui le soutient , tant pour le hausser 
que pour le suivre s'il &'abaissoit ; en sorte que la 
proportion qui est entre la ligne droite que d6- 
criroit ce mouvepaent , et celle qui marqueroit 
de combien ce corps s'approcheroit cependant du 
centre de la terre , est la meme qui est entre sa 
pesanteur absolue et la relative ; mais ceci peut 
mieux etre explique par le moyen de qu^uea 
exemples. 

PREMIER EXEMPLE, 
DE LA POULIE. 

Le poids E ' etant attach^ a la poulie autour 
de laquelle est passee la corde ABC , si on suppose 
que deux hommes soutiennent ou haussent ^gale- 
ment chacun Tun des bouts de cette. corde , il est 
^vident que si ce poids pese 200 livres, chacun de 
ces hommes n'emploiera pour le soutenir ou sou- 

» Figure 46. 
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lever qiie la force qu'il lui faut pour soutenir ou 
soulever i oo livres : car chacun n'en portera que 
la moitie. Puis si Ton suppose que A, Tun des bouts 
de cette corde , soit attache ferme k quelque clou, 
et que Fautre C soit derechef soutenu par un 
homme, il est evident que cet homnie en C n'aura 
besoin non plus que devant , pour soutenir ce poids 
E,quede la force'qu'il faut pour soutenir looliv. , 
k cause que le clou qui sera vers A y fera le meme 
office que Thomme que nous y supposions aupa- 
ravant. Enfin, supposant que cet homme qui est 
vers C tire la corde pour faire hausser le poids E , 
il est ^vident que s'il y emploie la force qu'il faut 
pour lever i oo livres a la hauteur de deux pieds , 
il fera hausser ce poids E, qui eppese 200, de la 
hauteur d'un pied : car la corde ABC ^tant doublee 
comme elle est , on la doit tirer de deux pieds 
par le bout C pour faireautanthaussercepoidsE, 
que si deux hommes la tiroient,run par le bout A, 
et Tautre parle bout C,chacun de la longueurd'un 
pied seuleynent. 

Et il faut remarquer que c'est cette seule raison 
et non point la figure ou la grandeur de la poulie 
qui cause cette force : car, soit que la poulie soit 
grandeou petite, elle aiira toujourslememe efifet. 
Et si on en attache encore une autre vers A, par la- 
quelle on passe la corde ABCH , il ne faudra pas 
inoins de force pour tirer H vers K , et ainsi lever 
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le poids E, qu'il en falloit auparavant pour tirer C 
vers G, k cause que, tirant deux piedsde cette 
corde , on fera hausser ce poids d'un pied comme 
devant. Mais si ces deux poulies on y en ajouteen- 
core une autre vers D k laquelle on attache lepoids, 
et dans laquelle on repasse la corde en memefagon 
quen la premiere , on n'aura pas besoin de plus de 
force pour lever ce poids de 200 livres que pour 
en lever un de 5o livres sans poulie , a cause qu'en 
tirant deux pieds de la corde , on ne le fera haus- 
ser que d'un demi-pied. Et ainsi , en multipliant les 
poulies, on peut lever les plus grands fardeaux 
avec les plus petites forces , sans qu'il y ait aucune 
chose k rabattre de ce calcul , sinon la pesanteur 
de la poulie et la difficulte^qu'on peut avoirafaire 
couler la corde et a la porter ; et outre cela qu'il 
faut toujours tant soit peu plus de force pour le- 
ver un poids que pour le soutenir. Mais ces choses- 
Ik nese comptent point lorsquil est question d'exa- 
miner le reste par des raisons mathematiques. 

£XEMPL£ II. 
DU PLAN INCLiNE. 

Soit AC • un plan ipclii^e sur rhorizon BC, et que 
AB tende plomb vers le centre de la terre. Tous 
ceux qui ^crivent des mecaniques assurent que k 

' Figure 47, 
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pesanteur relative du poids F, entant qu'il est ap- 
puy^ sur ce plan AC, a meme proportion sa pe- 
santeur absoliie que la ligne ASk la iigne AC, en 
sorte que si AC est double de AB et que le poids 
F 6tant en Tair iibre pese 200 livres il n'en pesera 
que 1 00 au regard de la puissance H , qui le traine 
ou le soutient sur ce plan AC ; et la raison en est 
^vidente par le principe propos6 : car oette puis- 
sance H fera ia meme action pour lever ce poids 
k la hauteur de BA qu'elle feroit en Tair libre pour 
le lever k une hauteur ^gale k la ligne CA. Ce qui 
n'est pas toutefois entierement vrai , sinon lorsqu'on 
suppose que les corps pesants tendent en bas sui- 
vant des lignes paralleles , ainsi qu'on fait commu- 
nement, lorsqu'on ne^considere les mecaniques 
quepourlesrapporter k Fusage^car le peu de dif* 
ference que peut causer Tinclination de ces lignes , 
en tant qu'elles tendent vers le centre de la terre , 
n'est point sensible. Mais pour faire que ce calcul 
fut entierement exact , il faudroit que la ligne CB 
fut une partie de cercle et CA une partie de spi- 
rale qui eussent pour centre le centre de la terre. 
Et lorsqu'on suppose que la superficie AC est toute 
plate , la pesanteur relative du poids F n'a pas 
meme proportion k Fabsolue que k b^^gne AB k 
la ligne AC , sinon pendant qu'il est tout au haut 
vers A , car lorsqu'il est tant soit peu plus bas , 
comme vers D , ou vers C , elle est un peu moindre. 
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ainsi <}u'il paroitra clairement , si on imagine que 
<;e plan soit prolonge jusqu'au point ou il peut etre 
rencontr^ k angles droits par une ligne droite tir^e 
du centfe de la terre , comme si M est le centre de la 
terre , et que MK soit perp^diculaire sur AC ; car 
il est ^vident que le poids F, ^tant mis au point K , 
ne pesera rien du tout au regard de la puissance H. 
Et pour savoir combien il pese en chacun des 
autres points de ce plan, au regard de cette puis- 
sance , par exemple , au point D , il faut tirer une 
ligne droite , comme DN , vers le centre de la terre , 
et du point N , pris a discretion en cette ligne , 
tirer NP perpendiculaire sur DN , qui rencontre 
AC au point P ; car comme DN est a DP , ainsi la 
pesanteur relative du poids F en D est sa pesan- 
teur absolue. De quoi la raison est evidente , vu 
que pendant qu'il est en ce point D, il tend en bas 
suivant la ligne DN , et toutefois ne peut com- 
mencer a descendre que suivant la ligne DP. Notez 
que je dis commencer a descendre , non pas sim- 
plement descendre, a cause que ce n'est qu'au 
commencement de cette descente a laquelle il faut 
prendre garde , en sorte que si , par exemple , ce 
poids F n'etoit point appuy6 au point D sur une 
superficie plate , comme est suppos^e ADC , mais 
sur une spherique, ou courbee en quelque autre fa- 
^on , comme EDG, pourvu que la superficie plate 
qu'on imagineroit la toucher au poinl D fut la 
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meme que ADC , il ne peseroit ni plu$ ni moins 
au regard de la puissance H , qu'il fait ^tant ap- 
puy6 sur ce plan AC ; car bien que le mouvement 
que feroit ce poids en montant ou descendant du 
point D vers E , ou vers G , sur la superficie courbe 
EDG , fut tout autre que celui qu'il feroit sur la 
superficie plate ADQ , toutefois ^tant au point D 
sur EDG , il seroit determm6 se mouvoir vers le 
meme cote que s'il etoit sur ADC , k savoir vers A 
ou vers C. Et il est evident que le changement qui 
arrive ce mouvement , sitot qu'il a cess6 de tou- 
cher le point D , ne peut rien changer en la pesan- 
teur qu'il a lorsqu'il le touche. Notez aussi que la 
proportion qui est entre les lignes DP , DN , est la 
meme qu'entre les lignes DM et DK , pourceque 
les triangles rectangles DKM et DNP sont sembla- 
bles , et par cons^quent que la pesanteur relative 
du poids F en D est a sa pesanteur absolue 
comme la ligne DK est k la ligne DM, c'est-i-dire, 
en g^n^ral , que tout corps qui est soutenu par un 
plan incline pese moins que s'il n'en 6toit point 
soutenu , d'autant justement que la distance qui 
est entre le point ou il touche ce plan et celui ou 
la perpendiculaire du centre de la terre tombe sur 
ce meme plan , est moindre que celle qui est entre 
ce poids et le centre de la terre. 
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EXEMPLE III. r 
DU LEYIEE. 

Que CH ' soit un levier , tellement soutenu par 
le point O que , lorsquon le hausse ou qu'on le 
baisse , sa partie C d^crive le demi-cercle ABCDE , 
et sa partie H le demi-cercle FGHIK , desquels 
demi-cercles le point O soit le centre , et du reste 
qu'on n'ait aucun egard k sa grdsseur ou pesanteur, 
mais qu'on le considere comme une ligne droite 
mathematique en laquelle soit le point O. Puis 
remarquons que , pendant que la force ou la puis- 
sance qui le meut d^crit tout le demi-cercle 
ABCDE , et agit suivant cette ligne ABCDE, bien 
que le poids , lequel je suppose etre a Tautre bout , 
d6crive aussi le demi-cercle FGHIK , il ne se hausse 
pas toutefois de la longueur de cette ligne courbe 
FGHIK , mais seulement de la longueur de la ligne 
droite Fk, de fa§on que la proportion qui est 
entre la force qui meut ce poids et sa pesanteur 
ne se mesure pas par celle qui est entre les deux 
diametres de ces cercles , oii entre leurs deux cir- 
conf^rences , mais plutot par celle qui est entre la 
circonfference du premier et le diametre du se- 
cond. Consid^rons outre cela qu'il s'en faut beau- 
coup que cette force ait besoin d'etre si grande 

" Figare 48. 
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pour mouvoir ce levier lorsqu^il est vers A ou vers 
E , que lorsqu'il est vers B ou versD, ni si grande 
lorsqu'il est vers B ou vers D que lorsqu'il est vers 
C , dont la raison est que le poids y monte moins , 
ainsi qu'il est ais6 a voir, si ayant suppose qiie la 
ligne COH est parallele a rhorizon , et que AOF la 
coupe a angles droits , on prend le point G ^gale* 
ment distant des points F et H , et le point B ^ale- 
ment distant des points A et C, et qu'ayant tire 
GS , parallele a ITiorizon , on regarde que la ligne 
FS , qui marque combien monte ce poids pendant 
que la force agit le long de la ligne AB , est beau- 
coup moindre que la ligne SO , qui marque com- 
bien il monte pendant que la force agit le long 
de la ligne BC. 

Or, pour mesurer exactement quelle doit etre 
cette force en chaque point de la ligne courbe 
ABCDE , il faut penser qu'elle y agit tout de meme 
que si elle trainoit le poids sur un plan circulai- 
rement incline , et Tinclination de chacun des 
points de ce plan circulaire ou spherique se doit 
mesurer par celle de la ligne droite qui touche le 
cercle en ce point-Ia; comme , par exemple , quand 
la puissance est au point B , pour trouver la pro- 
portion qu'elle doit avoir avec la pesanteur du 
poids qui est alors au point G, il faut tirer la tan- 
gente GM , et une autre ligne du point G , comme 
GR, qui tende tout droit vers le centre de la terre, 
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puis du point M , pris k discr^tion en la ligne 6M , 
tirer MR i angles droits sur GR , et penser que la 
pesanteur de ce poids au point G est k la force 
qui seroit requise en ce lieu-li pour le soutenir ou 
pour le mouvoir suivant le cercle FGH , comme 
la ligne GM est k GR, de fagon que si la ligne BO 
est supposee double de la ligne OG , la force qui 
est au point B n'a besoin d'etre k ce poids qui est 
au point G que comme la moitie de la ligne GR 
est k la toute GM ; et si BO et OG sont egales, cette 
force doit etre k ce poids comme la toute GR k la 
toute GM , etc. 

Tout de meme quand la force est au point D , 
pour savoir combien pese le poids qui est alors 
au p^int I , il faut tirer la tangente IP , et la droite 
IN vers le centre de la terre, et du point P, prisi 
discr^tion dans la tangente, tirer PN a angles droits 
sur IN , afin d'avoir la proportion qui est entre la 
ligne IP et la moiti6 de la ligne IN ( en cas que 
DO soit pos6e double de 01 ) pour celle qui est 
entre la pesanteur du poids et la force qui doit 
etre au point D pour ie mouvoir, et ainsi des 
autres. 

Or il me semble que ces trois exemples suffisent 
pour assurer la v^rit^ du principe que j'ai pro- 
pose , et montrer que tout ce dont on a coutume 
de traiter en la statique en depend; car le coin et 
la vis ne sont que des plans inciin^s , et les roues 
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dont on compose diverses machines ne sont que 
des leviers multipli^s ; et enfin la balance n'est rien 
qu'un levier qui est soutenu par le milieu : si bien 
qu'il ne me reste plus ici qu'4 expliquer comme 
les deux conclusions que j'ai propos^s en peuvent 
etre d6duites. 

DEMONSTRATION QtJl EXPLIQUE KN QUEL SENS ON PEUT DIRE 
QU'UN CORPS PiSE MOINS ETANT PROGHE DU GENTRE DE LA 
TERRE Qu'EN ETANT l^LOIGN^. 

Soit A ' le centre de la terre et BCD un corps 
pesant , que je suppose etre en Tair tellement pose 
que si rien ne le soutient il descendra de H vers A , 
suivant la ligne HFA, tenant toujours ses deux par- 
ties B et D egalement distantes de ce point 4 ? ^it 
meme aussi de cette ligne HF. Et consid^rons que 
pendant que ce corps descend de cette sorte, sa par- 
tie D ne se peut mouvoir que suivant la ligne DG, 
ni sa partie B que suivant la ligne BE , et ainsi que 
ces deux lignes DG et BE representent les deux 
plans inclines sur lesquels se meuvent les deux 
points B et D ; car ce corps BCD etant dur , sa par- 
tie D est toujours soutenue , pendant qu'il se meut 
de BD jusqu'a EG , par toutes les autres parties qui 
sont entre D et C, aussi bien qu'elle pourroit Fetre 
par un plan d'une matiere tres dure qui seroit ou 
est la ligne D G ( savoir , dans le second exemple 

■ Figure 49. * 
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qui est du plan inclinfe ' ). Mais il a d6jk 6t6 de- 
montre que tout corps pesant soutenu par un plan 
inclin^ pese moins etant proche du point ou la 
perpendiculaire du centre de la terre rencontre ce 
plan qu'en etant eloigne , d'ou il suit 6videmment 
que lorsque le corps BCD est vers H , sa partie D 
pese plus que lorsqu'il est vers F ; et le meme suit 
aussi de sa partie B et de toutes les autres , pourvu 
seulemenf qu'on excepte celles qui se trouvent en 
la ligne HF , et meme cette ligne HF n'etant prise 
que pour une ligne mathematique, ses parties n'ont 
pas besoin d'etre compt^es , si bien que tout ce 
corps pese moins ^tant proche du centre de la 
terre que lorsquil en est eloigne , qui est ce qu'il 
falloit demoritrer. 

II est vrai que ceci ne se peut entendre que des 
corps durs, car pour ceux qui sont liquides il est 
6vident que leurs parties ne se peuvent ainsi sou- 
tenir les unes les autres , ni meme celles des corps 
qui sont mous et pliants. Comme, par exemple, 
si on suppose que BD' soit une corde, j'en- 
tends une corde mathematique dont toutes les 
parties se puissent plier 6galement sans aucune dif- 
ficult^, et qu'elle soit toute droite lorsqu'elie est 
vers H, la laissant descendre ^ vers A, ses parties 
se courberont peu k peu a mesure quelles appro- 

» « Cette parenthese n'est pas dans roriginal de M. de la Hire. >» 
• Figure 49 bis. 
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cheroDt de cepoint A. En sorte que, lorsque son 
milieu sera au point F, ses deux bouts seront aux 
points' I etK, que je suppose etre tels que la dif- 
ference qui est enjtre les lignes lA et BA, ou bien 
RA et DA , est egale a CF. 

Mais, si on considere les corps liquides comme 
contenus en quelques vaisseaux, il y a derechef 
une autre raison qui montre qu'ils pesent quelque 
peu moins ^t^nt proches du centre de la terre 
que lorsqu'ils en sont eloign6s. Car il faut consi- 
d^rer que la superficie de la liqueur qui est con- 
tenue, par exemple, dans le vaisseau BC,laquelle 
chacun sait etre sph^rique, se trouve beaucoup 
plus voutee lorsque ce vaisseau est fort proche du 
centre de la terre que lorsqu'il en est plus eloigne , 
et que selon qu'elle est plus voutee , le centre de 
gravit6 de cette liqueur est plus ^loigne du fond 
du vaisseau. En sorte que si, par exemple, A est le 
centre de la terre , N le fond du vaisseau , et M le 
centre de gravite de la masse d'eau qu'il contient, 
et que la ligne NM ait justement un pied de lon- 
gueur lorsque le fond ce vaisseau est tout joi- 
gnant le centre de la terre, il peut etre imagine 
de telle grandeur et contenir telle quantit^ d'eau 
que, lorsqu'on Ven aura eloign^ de la hauteur d'une 
toise, la ligne NM n'aura plus que justement un 
demi-pied de longueur. Mais celaetant, si on Ten 
eloigne derechef de la hauteur d'une toise, la 
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ligne NM ne pourra pas s'accourcir derechef d\\n 
demi-pied, car par ce mdyen elle deviendroit nulle, 
puisqu'eUe n'a dej^t qu'un demi-pied; etelle dimi- 
nuera seulement, par exemple , d'un pouce , puis 
derechef le vaisseau etant hauss^ d'une toise , cette 
ligne NM diminuera de beaucoup moins que d'un 
pouce, etc. 

Or , pour mesurer de combien on fait hausser 
la masse d'eau pendant qu'oi\ hausse le vaisseau , 
il faut seulement considerer de combien on fait 
hausser son centre de gravite, car c'est toujours le 
point ou se rencontre le centre de gravite des corps 
pesants qui determine Tendroit ou ils sont, eri tant 
quepesants ; et pourceque la puissance qui eleve ce 
vaisseau en ia premiere toise ne fait hausser ce 
centre que de cinq pieds et demi , au Heu que Te- 
levant en la seconde toise elle le fait hausser de 
six pieds moins un pouce , il est evident que cette 
puissance dbit etre d'autant plus grande pour T^le- 
ver en la seconde toise qu'en la premiere , que la 
distance de six pieds moins un pouce est pKis 
grande que celie de cinq pieds et demi. Et tout de 
meme en elevant le vaisseau en la troisieme toise , 
on elevera le centre de gravite de Teau un peu 
davantage qu'en la seconde, et ainsi de suite : de 
fa^on que cette eau pese de cela moins etant proqhe 
du centre dela terre qu'en etant eioignee, ainsi 
qu'il falloit demontrer. 

21. 
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AUTRE Dl^MONSTRATION , QUI EXPLIQUE EN QUEL SENS ON PEUT DIRE 
QU'UN CORPS P^SE PLUS l^TANT PROCHE DU CENTRE DE LA TERRE 
QU*EN ETANT ELOIGNi. 

Soit A ' le centre de la terre , et que BD soit ime 
balance dont le centre soit C , en sorte que ses deux 
bras BC et CD soient ^gaux , et qu'il y ait deux 
poids , Vun au point B et i'autre au point D, qui 
soient parfaitement egaux entre eux ; lorsque la 
ligne BD n'est pas parallele a Thorizon , le poids 
qui est le plus bas, comme en D, pese pius que i'au- 
tre qui est en B, d'autant justement que la ligne 
BA estplus longue que la ligne DA : car sion tire 
la ligne DE qui touche au point D le cercle BSD% 
et du point E la ligne EF, perpendiculaire sur DA , 
la pesanteur du poids mis en D est k sa pesanteur ab- 
solue, comme ia li^neDF est k la ligne DE \ ainsi 
qu'ilestprouv6 ci-dessus (en Texemple troisiemedu 
levier^). Puis si du centre dela balance on mene 
ia ligne CG perpendiculaire sur ADG , les deux 
triangles rectangles DFE et DGC sont semblables ; 
c'est pourquoi comme DE est a DF , ainsi CD est k 
CG, c'est-a-dire que comme la perpendiculaire 
men6e du centre de la balance sur la lignequi passe 

• Figure 49 ter, 

' <c Dans roriginal de M. de la Hire il y avoit DF. » 
^ (c Dans le m^me original il y avoit DC. » 

4 « Ces paroles entre parenthises manqnent daiis roriginal de M . de 

■n la Hire. »» 
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par D , rextr^mit^ de Tun de ses bras , et par le cen- 
tre de la terre , est a la longueur de ce bras , ainsi 
ia pesanteur relative du corps en D est ^ sa pe- 
santeur absolue. Tout de meme ayant mene BH 
qui touche au point B le cercle BSD , et CIH qiii 
coupe AB au point I k angles droits, il a ete prouv^ ci- 
dessus (en l'exemple troisieme du levier ) que la pe- 
santeur relktive du poids en B est a Fabsolue comme 
la ligne BI est k BH , c'est-i-dire comme CI est a 
CB ; car les triangles BIH et CIB sont semblables^ 
Et il suit de ceci que si les deux corps qui sont 
en B et en D sont parfaitement egaux , la pesan- 
teur relative de' celui qui est en B est k la pesan- 
teur relative de celui qui est en D comme la ii- 
gne CI est k ia ligne CG. De plus , des points B 
et D[ayant men6 BL et DK perpendiculaires sur AC, 
eiies sont egales Tune k i'autre , et le rectangie Cl , 
BA est aussi egal au rectangle BL , CA : car pre- 
nant CA pour ia base du triangie AEC , c'est BL 
qui en est ia hauteur ; puis prenant BA pour ia 
base du meme triangle, c'est CI qui est sa hau- 
teur. Et pour pareiiie raison le rectangle GC , DA 
est egal au rectangie KDCA. Et pourceque BL et 
KD sont egales , ie rectangie CI , BA est 6gal au 
rectangle CG, D A, Dou il suit que comme DA 
est a BA , ainsi CI est i CG. Or le poids en B est 
k celui qui est en D comme CI est k'CGy donc il 
est aussi comme DA est AB. 
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Ensuite de quoi il est ^vident que le centre 
de gravit^j des deux poids B et D joints ensemble 
par la ligne BD n'est pas au point C , mais entre 
C et D , par exempie , au point R , ou je suppose 
que tombe la ligne qui divise l'angle BAD en deux 
parties egales : car on sait assez en g^ometrie que 
cela etant , la ligne BR est a RD comme AB est a 
D A , de fa^on que les poids B et D doivent etre sou- 
tenus par le point R , pour demeurer en equilibre 
en Tendroit ou ils sont. Mais si on suppose la ligne 
BD tant soit peu plus ou moins inclinee sur rhori- 
zon, ou bien ces.poids a une autre distance du centre 
de la terre , il faudra qu'ils soient soutenus par un 
autrepoint pour etre en 6quiiibre, et ainsi leur cen- 
tre de gravite n'est pas toujours un meme point. 

Au reste , ii est a remarquer que toutes ies par- 
ties egales d'un meme corps, prises deux a deux , 
ont meme rapport Tune k l'autre en ce qui regarde 
leur pesanteur et leurcommun centre degravite, 
que si elles etoient opposees dans une balance ; en 
sorte que, par exemple , en la sphere BEG dont 
le centre est C , si on la divise par imagination en 
plusieurs parties egales , comme B E, G, etc. , 
le centre de gravite des deux parties B et D , con- 
siderees ensemble, est au meme lieu qu'il seroit 
si la ligne BCD etoit une balance dont C fut le 
centre, isavoir il est entre C et D,pourceque D est 

> Figure 5o, 
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pos6 plus proche du centrede laterre que n'estB. 
Et le centre de gravite des deux parties G et F ' est 
aussi entre C et F , et celui des deux E et H entre 
C et H, et ainsi des autres : d'ou il suit claireraent 
que le centre de gravite de toute cette sphere n'est 
pas au point C , qui est le centre de sa figure , mais 
quelque peu plus bas , en la ligne droite qui tend 
de ce centre de sa figure vers celur de la terre. Ce 
qui serable veritableraent fort paradoxe iorsqu'on 
n'en considere pas la raison , mais en la consid^- 
rant on peut voir que c'est une verit^ math^raati' 
que tres assuree. 

Et nieme on peut demontrer que ce centre de 
gravite , lequel change de place a mesure que cette 
sphere change de situation , est toujours en la su- 
perficie d'une autre petite sphere decrite du meme 
centre qu'e}le, et dont le rayon est aux trois quarts 
du sien , comme le sien entier est a la distance qui 
estentre le centre de leurfigure et celui de la terre. 
Ce que je ne m'arrete pas jci a expliquer , a cause 
que ceux qui savent comment on trouve les cen- 
tres de gravite des figures geometriques le pour- 
ront assez entendre d eux-memes, et que lesautres 
n'y prendroient peut-etre pas de plaisir ; et aussi 
que cet ecrit est dejk plus longque je n'avois pense 
qu'il dut etre. 

' « II y avoit dans roriginal de M. de la Hire : des deux parties £ et F , 
» et aussi entre C et F. •> 
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MonsieurDescartes a depuis ' prii le R. P. Mer^ 
senne d*effacer ces dernieres lignes, comme s*dtant 
lors trompi ^ dcrivant a demi endormi. 



LETTRE DE M. DESGARTES 



AU R. P. MERSENNE, 

DU la 8BPTXMBRE l638 , 
|»OUR Pl^MONSTRATION kV PRINCIPE SUPPOSi CI-DESSUS 

(Lettre 74 du tome I.) 

MON RiviHEND PERE, 

Je pensois differer encore huit ou quinze jours 
k vous ^crire, afin de ne vous importuner pas 
trop souvent de mes lettres. Mais je viens de rece- 
voir votre derniere du ir*' septembre, laquelle 
m'apprend qu'on fait difficult6 d'admettre le prin- 
cipe que j'ai suppose en mon examen de la ques- 
tion geostatique ; et pourceque , s'il n'^toit pas 
vrai , tout le reste que j'en ai deduit le seroit en- 
core moins , je ne veux pas attendreun seul jour k 
vous en envoyer une plus particuliere explication. 

I « Voyez la lettre da vol. , dans ralinea qoi commence : La 
» pensie de M. Desargues.,.. »> 

, » La 74" du tome I est la 17' de M. de la Hire , et fixement datee par 
» M. Descartes dn la septembre i638. » 
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II faut surtout considerer que j'ai parl6 de la 
force qui sert pour lever un poids k quelque hau- 
teur , laquelle force a toujours deux dimensions , et 
non de celle qui sert en chaque point pour le sou- 
tenir , laquelle n'a jamais qu'une dimension; en sorte 
que ces deuxforces different autant i'une de l'autre 
quune superficie differe d*une ligne. Car la meme 
force que doit avoir un clou pour soutenir un poids 
de 100 livres uninoment de temps,lui suffit aussi 
pour le soutenir un an durant, pourvu qu'elle ne 
dimihue point. Mais la meme quantite de cette 
f orce qui sert k lever ce poids a la hauteur d'un 
pied ne suffitpas , eodem numero^ pour le lever a la 
hauteur de deux pieds ; et il n'est pas plus clair que 
deux et deux font quatre , qu'il est clair qu'il en faut 
employer le double. Or, pourcequece nest rien que 
cela meme que j'ai suppose pour un principe , je ne 
saurois deviner sur quoi est fondee la difficulte 
qu'on fait de le recevoir. Mais je parle ici de toutes 
celles que je soupgonne , lesquelles ne viennent , 
pour la plupart, quede ce qu'on est dejk trop sa- 
vant aux mecaniques , c'est a-dire de ce qu'on est 
pr^occupe des principes que prennent les autres 
touchant ces matieres , . lesquels n'etant pas du 
tout vrais trompent d'autant plus qu'ils semblent 
plus Tetre. 

La premiere chose dont on peut en ceci etre 
preoccupe, est que plusieurs ont coutume de con- 
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fondre la consid^ration de Tespace avec ceile du 
temps ou de la vitesse. En sorte que, par exem- 
ple, au levier, ou, ce qui est le meme, en la balance 
BCDA , ayant suppose que le bras AB * est double de 
BC , et que le poids en C est double du poids en A , 
et ainsi quils sont en equilibre , au lieu de dire que 
ce qui est cause de cet ^quilibre est que, si le poids 
C soulevoit oii bien etoit soulev^ par le poids A, il 
nepasseroit que par la moitie d'autant d'espace que 
lui , ils disent qu'il iroit de la moitie plus lente- 
ment ; ce qui est une faute d'autant plus nuisible 
qu'elle est plus malaisee k reconnoitre, car ce n'est 
pas la difference de la vitesse qui fait que ces poids 
doivent etre Tun double de Fautre, mais la diffe- 
rence de fespace : comme il paroit de ce que pbur 
lever , par exemple , le poids F avec la main jus- 
ques i G , il n'y faut point employer une force qui 
soit justement double de celle qu'on y aura em- 
ploy^e le premier coup si on le veut lever deux 
fois plus vite, mais il y en faut employer une qui 
soit plus ou moins grande que la double, selon la 
diverse proportion que peut avoir cette vitesse 
avec les causes qui lui r^sistent , au lieu quil faut 
une force qui soit justement double pour le lever avec 
meme vitesse deux fois plus kaut , bi savoir jusques 
h H. Je dis qui soit justement double , en comftant 
qu'un et un sont justement deux : car il faut employer 

' Figure 5o bis. 
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certaine quantiU de cette force pour lever ce poids de 
F jusques a G s et derechef encore autant de la 
meme force pour le lever de G jusques h H. Que 
si j'avois voulu joindre la consid^ration de la vi- 
tesse avec celle de Fespace , il m'eut ete n6cessaire 
d'attribuer trois dimensions a la force , au lieu que 
je lui en ai attribu6 seulement deux, afin de Tex- 
clure. Et si j^ai temoign^ tant soit peu d'adresse en 
quelque partie de ce petit ecrit de statique, je veux 
bien qu'on sache que c'est plus en cela seul qu'en 
tout le reste , car ii est impossible de rien dire de 
bon et de solide f ouchant la vitesse, sans avoir expli- 
qu^ ce que c est que la pesaateur , et ensemble ^ 
tout le systeme du monde. Or, a cause que je ne 
le voulois pas entreprendre , j'ai trouv6 moyen 
d'omettre cette consideration , et d'en s6parer telle- 
ment les autres que je les pusse expliquer sans elle ; 
car encore qu'il n'y ait aucun mouvement qui n'ait 
quelque vitesse , toutefois il n'y a que les augmen- 
tations ou diminutions de cette vitesse qui sont 
considerables ; et lorsque , parlant du mouvement 
d'un corps , on suppose qu'il se fait selon la vitesse 
qui lui est la plus naturelle , c'est le meme que si 
on ne la consid^roit point du tout. 

L'autre raison qui peut avoir empech^ qu'on 
n'ait bienentendu mon principe, est qu'on a cru 
pouvoir demontrer sans lui quelques unes des 
choses que je ne demontre que par lui ; comme, par 
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exemple, toiiehant la poulieABC, on apens^ que 
c'etoit assez ide savoir que le clou en A soutient la 
moitie du poids B, pour conclure de Ik que la main 
en C n'a besoin qiie de la moiti6 d'autant de force 
pour soutenir ou soulever ce poids ainsi appliqu^ 
k cette poulie, qu'il lui en faudroit pour le soute- 
nir ou soulever sans elle. Mais encore que cela 
explique fort bien comment se fait Tapplication de 
la force en C a un poids double de celui qu'elle 
poufroitlever sans poulie, et que je m'en sois servi 
moi-meme , je nie pourtant que ce soit simplement 
a cause que le clou A soutient une partie du poids 
B, que la force en C, qui le souleve, peut etre 
moindre que s'il n'etoit point ainsi soutenu : car si 
cela 6toit vrai, lacorde CE etant passee autour de 
la poulie D , la force en E pourroit tout de meme 
etre moindre que la force enCyk cause que le clou 
A ne soutient pas moins ce poids qu'auparavant, et 
qu'il y a encore un autre clou qui le soutient , a 
savoir celui auquel la poulie D est attach^e. Ainsi 
donc, pour ne point faillir , de ce que le clou A sou- 
tient la moitie du poids B, on ne doit conclure 
autre chose, sinon que par cette application Tune 
des dimensions de la force qui doit etre en C , pour 
lever ce poids , diminue de moiti6 , et que Tautre 
ensuite devieiit double; de fa^on que si la ligne 
FG represente la force qu'il faudroit pour soutenir 

' Figure 5o ten 
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en un point le poids B, sans Taide d'aucune ma- 
chine, et le rectangle GH celie qu'ii faudroit pour 
le lever k la hauteur d'un pied , le soutien du clou 
A diminue de moitie ladimension qui est represen- 
tee par la ligne FG, et le redoublement de la corde 
ABC fait doubler Tautre dimension, qui est repr6- 
sentee par la ligne FH ; et ainsi ia force qui doit 
etre en C pour lever le poids B a la hauteur d un 
pied est repr6sent6e par le rectangle IK ; et 
comme on sait en geom6trie qu'une ligne 6tant 
ajout^e ou 6t6e d'une superficie ne Taugmente ni 
ne ia diminue de rien du tout , ainsi doit-on ici re- 
marquer que la force dont le clou A soutient le 
poids B, n'ayant qu'une seule dimension, ne peut 
faire que la force en C , consideree selon ses deux 
dimensions, doive etre moindre pour lever ainsi le 
poids B que pour le lever sans pouKe. 

La troisieme raison qui aura pu faire imaginer 
de robscurit^ en mon principe, est qu'on n'a peut- 
etre pas pris garde a tous les mots par lesquels je 
Texplique; car je ne dis pas simplement que la 
force qui peut lever im poids de 5o livres k la hau- 
teur de quatre pieds en peut lever un de 200 livres 
a la hauteur d'un pied , mais je dis qu'elle le peut,^ 
si tant est qu'elle lui soit appliqu6e : or est-il qu'il 
est impossible de Yy appliquer que par le moyen 
de quelquemachine, ou autre invention, quifasse 
que ce poids ne se hausse que d'un pied pendant 
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que toute cette force agira en toute la longueur de 
quatre pieds , et ainsi qui trsHisfornie le rectangle 
par lequel est representee la force qu'il feiut pour 
lever ce poids de 4oo livres a iahauteur d'un pied , 
^ en un autre qui soit egal et semblabie a celui qui 
represente la force qu'il faut pour lever un poids 
de 5o livres a la hauteur de quatre pieds. 

Enfin, peut-etre qu'on a eu moins bonne opinion 
de ce principe k cause qu'on s'est imagine que 
j'avois apporte les exemples de la poulie, du plan 
inclini^, et du levier, afin d'en mieux persuader la 
v6rit6 , comme si elle eut ete douteuse ; ou bien que 
j'eusse si mal raisonn^ que de vouloir prouver un 
principe qui doit de soi etre si clair qu'il n'ait be- 
soin d'aucune preuve, par des choses qui sont si 
difficiles qu'elles n'avoient peut-etre jamais ci- 
devant 6te bien demontr^es par personne. Mais 
aussi ne m'en suis-je servi que pour faire voir que 
ce principe s'etend a toutes les matieres dont on 
traite la statique; ou plutot j'ai use de ce pre- 
texte pour les inserer en mon ecrit, a cause qu'il 
ra'eut semble etre trop sec et trop sterile, si je 
n'y eusse parl^ d'autre chose que de cette ques- 
tion de nul usage, que je m'etois propos^ d'exa- 
miner. 

Or on peut assez voir de ce qui a deja ici et6 dit 
comment les forces du levier et de la poulie se de- 
montrent par mon principe; si bien qu'il ne reste 
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plus que le plan inclin^, duquel on verra claire- 
ment la d^monstration par cette figure*, en laquelle 
FG repr^sente la premiere dimension de la force 
qui d^crit le rectangle FH, pendant qu'elle tire le 
poids D sur le plan BA par le moyen d'une corde 
parallele k ce plan et pass^e autour de la poulie E , 
en sorte queGH, qui est la hauteur de ce rectan- 
gle, est egale a la ligne BA, le long de laquelle se 
doit mouvoir le poids D pendant qu'il monte k la 
hauteur de la ligne CA. Et NO represente la pre- 
miere dimension d'une autre semblable force, qui 
d^crit le rectangle NP pendant qu'elle fait monter 
le poids L jusques i.M. Et je suppose que la ligne 
ML est egale k BA, double de GA , et que NO est 
egale k FG, et OP k GH. Apres cela je considere 
que lorsque ie poids D se meut de B vers A, on peut 
imaginer que son mouvement est compose de deux 
autres, dont Tun le porte de BR vers CA, pour le- 
quel il ne faut aucune force, ainsi que supposent 
tous ceux qui traitent des mecaniques, et Tautre 
le hausse deBC vers RA, pour lequel seul il faut 
de laforce; en sorte quil n'en fautne plus nemoins 
pour le mouvoir suivant le plan incline BA, que 
pour le mouvoir suivant la perpendiculaire CA : 
car je suppose que les inegalit^s , etc. , du plan n'em- 
pechent point , ainsi qu'on a coutume de faire en 
traitant de telle matiere. Ainsi donc toute la force 

' Figure 5i. 
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FH n'est employee qu'a lever le poids D i la hau- 
teur de la ligne CA ; et pourcequ'elle est entierement 
^gale k la force NP, qui est requise pour lever le 
poids L ^ la hauteur de la ligne LM, qui est doubie 
deCA, jeconclus parroon principe que lepoidsD 
est doubledu poids L : car puisqu'on doit employer 
autant de force pour Tun que pour Tautre, il y a 
autant k lever en Tun qu'en Tautre; et il ne faut 
que savoir compter jusques k deux pour connbitre 
qiie c'est autant de lever 200 livres depuis C jus- 
ques k A , que d'enlever 1 00 livres depuis L jusques 
k M, puisque ML est double de CA, etc. 

Yous me roandez aussi que je devois plus parti- 
culierement expliquer la nature de la spirale qui 
represente le plan ^galemen t inclin^, et la fagon dont 
se plie une corde lorsqu'ayant et6 toute droite et 
parallele k l^horizon, elle descend librement vers 
le centre de la terre , et la grandeur de la petite 
sphere en laquelle se trouve le centre de gravite 
d'une autre plus grande sphere. Mais pour cette 
spirale elle a plusieurs propri^t^s qui la rendent 
assez reconnoissable : car si A est le centre de la 
terre', et que ANBCD soit la spirale , ayant tire les 
lignes droites AB, AC, AD, et semblables, il y a 
raeme proportion entre la courbe ANB et la droite 
AB qu'entre la courbe ANBC et la droite AC ou 
ANBCD et AD, et ainsi des autres. Et si on tire les 

» Fignre 5i bis. 
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tangentes DE , CF, GB, etc. , les angles ADE , ACF, 
ABG , etc. , seront egaux. Poiir la fa^on dont se 
plie une corde en tombant , je Tai, ce mesemble, 
assez determinee par ce que j^en ai ecrit, aussibien 
que le cenfre de gravite d'une sphere ; il est vrai 
que j'en ai omis la preuve ; mais je vous dirai que 
ce n'est pas mon style de m'arreter k de petites 
d^monstrations de geom^trie , qui peuvent ais6- 
meiat etre trouvees par d'autres , et que ceux qui 
md connoitront ne sauroient juger qute j'ignore 

// faut 86 ressouvenir ici de ce que M. De/scartes 
a dSsirS^ qui fdt rajri. 

' Je trouve phtsieurs aiitres points dans Dos lettres, auxquels je dois rS- 
pondre; mais il est fort tard, et je m*assure que Dous voulez bien que faie 
unpeusoin de moi-m^me. Je suis environni de fihi^res de tous c6tes; tout le 
monde enestmaliideences quartiers, et iln*yaquemoi seul en ce logis qui 
en aie iti exempt jusqu*h present, M, Bannius en a bien eu sa part h Harlem, 
mais fapprends qu*il se porte mieux, 11 y a long-temps qu*il m^avoit dit 
qu*il vous icriroit; peut^^tre que son mal l*en a empichi, Je repondrai au 
reste de dos lettres lorsque j*aurai eu nouvelle de mes prScedentes, oii je 
Dous envo^is la solution de toutes les questions qu*un de dos giomhtres 
aivoit confessi ne savoir pas ; mais n*attendez plus rien de moi, s'il vous 
plait , en geomdtrie , car Dous savez qu*il y a long-temps que je proteste 
de ne m*y vouloir plus exercer, et je pense pouvoir honn^tement y mettre 
fin, Je suis, monrivirendphre , etc. Du 12 septembre i638. 
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LETTRE DTN M^DECIN DE LOUVAIN 



MONSIEUR, 

Vous m'avez demand^ tant de fois et avec tant 
d'instance raes objections contre votre .opinion 
touchant le mouvement du coeur , que je suis 



s « Cette lettre est de M. Plempins , doctenr et professenr de medecine 
» k rnniTersite de Lonvain , k la date dn i5 janvier *i638. Voyez-en les 
» raisons dans le nonyean cahier. » 

Plns bas: 

« Cette lettre et les trois antres sont dn commencement de i638. Les 
» prenves sont dans la remarqne snivante : 

» Ce m^decin s'appe]Ie M. Plempins , comme on le pent voir dans les 8^ 
» et lo^ lettres de celles qne M. Leroy a ecrites a M. Descartes, qni sont 
» ins^rees dans les fragments , et par les lettres 7 et 9 dn tome U. L'on 
» yoit anssi qne cette lettre et les trois snivantes sont dn commencement 
» dc Fann^ i638 , pnisqne par la 10® lettre de M. Leroy k M. Descartes, 
» il est constant qne M. Leroy avoit iait venir de Leyde le livre de M. Plem- 
» pins des le coramencement de Tannee 1640 , et qne M. Descartes, dans 
» la 81^ de scs lettres dn i*' vol. , qui est la adressee k M. Leroy, 
» dit qne des personnes avoient livre copie de ses reponses a M. Plempius, 
» deux ans avant qne le livre de M. Plempius parut. Voyez la lettre 87 
» dn tome 11, page 378. » 



A M. DESCARTES'. 



(Lettre 77 du tome I. Version.) 



oblige d'interrompre tant soit peu mes autres pe- 
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tits travaux , pour vous donner enfin cette satis- 
faction. 

Je vous dirai donctout d'abord, qu'^i ce que je 
puis voir , Topinion que vous avez n'est pas nou- 
velle , mais tres ancienne et meme d'Aristote, qui 
en fait mention au livre de la Respiratioh, chap. xx. 
Voici ses paroles : Le baitement du cceur est sembla* 
ble h uh bouillonnement ; car le bouillonnement se 
fait lorstfu'une humeur se gonfle par la chaleur , et 
qu'elle s'Sleve de telle ^rte que sa masse en est aug- 
mentie; ordans le cceur ^ c*est le gonflement de cette 
hameur que le suc des viandes lui fournit continuel" 
lement ^ qui en soutevant sa dernikre tunique fait son 
batiement ; et cela se fait sans intermission , parce- 
quel^humeur dont le sangse formey coule sans cesse. 
Le battement donc n*est autre chose que le gonfle- 
ment d'une humeur qui s*echauffe. Voila le sentiment 
d'Aristote, que vous expliquez d'une fa^on plus in- 
g^liieuse et plus belle. Galien , au contraire , nous 
apprend que ie coeur est mu par une facult^, c'est 
ce que nous autres m^decins avons tous enseigJi6 
jusqu'a pr6sent , et voici les raisons bonnes ou 
mauvaises qui m'obligent encore i tenir ce parti. 

1. Le coeur etant s^pare du corps bat encore 
quelque temps , et m^me 6tant coup^ par mot- 
ceaux , chaque parcelie continue tant soit peu son 
battement, fet cependant ii n'y a point alors de 
sang qui entre ou qui sorte. 
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2. Si Fon met dans une artere ouverte quelque 
tuyau de plume ou d'airain par ou le sang puisse 
passer , et qu'on lie ensuite Tartere par-dessus le 
tuyau, si justement qu'elle le serre de tous cot^s, 
Tartere ne battra point passe la ligature ; d'ou il 
suit que le pouls ne se fait pas par Feffort du sang 
qui coule dans les arteres, mais par quelque autre 
chose qui coule par les tuniques des memes arte- 
res. Cette exp^rience est de Galien, au livre inti- 
tul6> An sanguis in arteriis contineatur, cap. viii. 
Et ne medites pas qu'il est impossible de la faire, 
k cause que le sang art^riel jaiUit avec trop d'im- 
p^tuosit^ ; car son effort peut aisement etre ar- 
rete par ce moyen. Faites k une artere deux li- 
gatures ^loign^es Tune de l'autre d'un demi-pied 
ou environ , puis ouvrez avec la lancette cette 
meme artere entre ces deux ligatures , il est cer- 
tain qu'il ne sortira point d'autre sang par eet en- 
droit que celui qui se trouvera enferme entre ces 
deux liens. L'ouverture etant faite fourrez-y adroi- 
tement une canule sur laquelle vous lierez dere? 
chef Tartere : si apres cela vous venez k defaire vos 
deux premiers liens, vous verrez le sang cou- 
ler librement par cette canule jusqu'aux ex- 
tr^mit^s des arteres,sans que pour celacelles qui 
seront au-dessous de la ligature qui reste aient 
aucun pouls ou battement ; que si vous defaites 
cette derniere ligature qui serre Fartere contre la 
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canule, tout aussitot elles recommenceront abat- 
tre comme auparavant. II est vrai qu'ii sortira un 
peu de sang par la plaie ; mais n'importe , car 
cela n'empechera pas que Ton ne voie i'effet pr6- 
tendu. 

3. Si la dilatation du coeur se faisoit par la rar^-^ 
faction du sang, la diastole du coeur seroit beau- 
coup plus lente et dureroit bien davantage qu'elie 
ne faitdans les animaux : car il entre danslecceur 
une assez notable quantite de sang, qui a besoiu de 
temps poiu' elre toute convertie en vapeur, et qui 
ne semble pas se pouvoir rSir^fier tout entiere 
dans le peu de temps que dure la diastole. Que si 
nous voyons Thuile et la poix se rarefier tout-i- 
coup quand elles tombent dans le feu , cela n'6te 
pas la difficulte ; car il n'y a pas tant de chaleur 
dans le coeur que dans le feu, et ainsi il ne peut 
pas faire ce que fait le feu. Outre que Ton voit le 
coeur des poissons , qui n'ont presque point de cha- 
leur ou plutot qui sont froids , battre aussi vite 
que les notres. 

4- Si les arteres sont enflees par le sang que le 
coeur repand en elles, il n'y aura que la partie voi- 
sine du coeur qui re^oit ce sang laquelle puisse 
battre d'abord, mais lesautres ne pourront battre 
dans le meme instant ; car ce qui sort du coeur ne 
se repand pas tout d'un coup dans toutes les ar- 
teres , a cause que cela repugne au mouvement 
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d'un corps si grossier , et cependant toutes les 
arteres du corps battent en meme temps. 

Voili ce que je pense touchant la cause du 
mouvement du coeur , et voici ce que j'ai a dire 
contre la circulation , que vous soutenez avec Har- 
voeus, 

1 . Le sang des arteres et celui des veines seroient 
tout-^-fait semblables, ou, pour mieuxdire,ne 
seroient qu'une meme chose , ce qui r^pugne i 
Fautopsie ; ie premier etant plus jaunatre et pius 
vermeil , et Taulre plus noir^tre et plus sombre. 

2. Cette matiere de la fievre qui reside dans ies 
petites veines les plus eloignees du coeur, et qui 
pour cela ne cause qu'une fievre intermittente , 
devroit exciter plusieurs acces en un jour, a sa- 
voir autant de fois que cette matiere corrompue 
et le sang qui la porte retournent dansle coeur: or 
vous dites que ce retour se fait cent fois, voire deux 
cents fois par jour. 

3. Si , dans un animal vivaiit , on lioit la plupart 
des veines qui vont la jambe , sans lier les arteres, 
la jambe devroit s'enfler ^trangement en peu de 
temps , parceque le sang continueroit de couler 
par les arteres dans les veines; mais tant s'en faut 
que cela arrive , qu'au contraire , si vous laissez 
long-temps ces veines liees, la partie demeurera 
extenuee faute de nourriture. J'attendrai vos re- 
ponses a ces petits doutes avec un empressement 
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pareil k celui que vous m'ayez t^moigiie en me ies 
demandant, 

REPONSE DE M. DESCARTES', 

( Lettre 68 du tome I. Versioq. J 
MoJNSiEUR , 

J'avois sujet de souhaiter avec empressement 
vos objections contre ropinion que j'ai du mouve- 
ment du cceur ; car , consid6rant votre esprit , votre 
doctrine , votre franchise , et la bienveillance que 
vous avez pour moi, je savois bien qu'elles seroient 
ingenieuses , pleines d'erudition , et tout-4-fait 
exemptes de ces contentions importunes qui h'ont 
point d'autre fondement que Ferreur de nos pr6- 
juges et la malignit^ qu nous porte Fenvie et la 
jalousie. Je ne me suis point tromp6 dans m^n 
jugement , et j'ai k vous rendre graces , non seule- 
ment de ce que vous me les avez envoyees , mais 
encore de ce que yous m'avez ouvert un moyen 
pour appuyer mon opinion de rautorite d'Aristote. 

' « Cette lettrede M. Descartes est da 20 janvier i638. Voyez les raisons 
» dans le noavej|n cahier, » 
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Comme cet homme a 6t6 si hemreux que, quelques 
choses qu'il ait avancees dans ce grand nombre 
d'ecrits qu'il a faits, meme celles qu'il a dites sans 
y prendre garde , p^ssent aujourd'hui chez la plu- 
part pour des oracles, je ne souhaiterois rien tant 
que de pouvoir , sans m'ecarter de la verit6, suivre 
ses vestiges en tout. Mais certes je ne dois pas me 
glorifier de Tavoir fait au sujet dont il estquestion ; 
car , quoique j'assure avec lui que le battement du 
coeur vient du gonflement d'une humeur qui s'e- 
chauffe dans ses cavites , toutefois je n'entends par 
cette humeur rien qui soit different du sang , et 
je ne parle pas comme lui du gonflement d'une hu- 
meur que le suc de$ viandes fournit continuellement^ 
laquelle souleve la derniere tunique du ceeur ; car si 
j^avan^ois de pareilles choses , on me pourroit ai- 
sement convaincre d'erreur par quantit^ de preuves 
tres evidentes , et Ton croiroit avec raison que je 
n'aurois jamais consid6r6 avec attention lastructure 
du coeur d'aucun animal , si , sans parler des ven- 
tricules et des valvules, j'assurois qu'il n'y a que 
la derniere tunique du coeur qui se hausse. Au 
reste, celui qui , sur de fausses premisses (comme 
disent les logiciens ) , conclut par hasard quelque 
chose de vrai , ne raisonne pas mieux, ce me sem- 
ble, que s'il en deduisoit quelque chose de faux; 
et si deux personnes etoient arrive^s en im meme 
lieu , Tune par des chemins detournes et Fautre 
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par le droit chemin , il ne faudroit pas penser que 
Tune eut et6 sur les voies de Fautre. 

A votre premiere objection , qui est que quand 
un coeur est Hors du corps et coupe par morceaux, 
chaque parcelie bat durant quelque temps , quoi- 
que pour lors il n'y ait point de sang qui entre 
ou qui sorte, 

Je reponds que j'ai fait autrefois cette experience 
avec assez d'exactitude , particulierement sur des 
poissons , dont le coeur bat bien plus long-temps 
apres etre coupe que celui des animaux terrestres, 
mais que j'ai toujours jug^ , et meme , comme cela 
se peut souventfaire, j'ai vu qu'il y avoit quelque 
reste de sang dans la partie ou se faisoit le batte- 
ment, qui y etoit tomb6 des autres parties plus 
hautes, et je me suis aisement persuade que, pour 
peu qu'il tombe du sang d une partie du coeur dans 
une autre plus chaude, cela sufSt pour causer le 
battement : car il faut remarquer qu'une liqueur 
se rarefie d'autant plus ais^ment qu'elle est en 
moindre quantit6; et comme nos mains, k force 
d'etre exerc^es k certains mouvements y deviennent 
plus propres , de meme parceque le cceur , des le 
premier moment de sa formation, n'a cesse de 
s'enfler et de se d^senfler , il ne faut que tres peu 
de chose pour lui faire continuer ce mouvement ; 
et enfin , comme nous voyons certaines liqueurs 
s^echaufTer , et meme s'enfler par le seul melange 
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de quelques autres j il peut y avoir aussi dans les 
replis du coeur quelque humeur qui ressemble au 
levain par le melange de Taquelle rhumeur qui 
survient vienne a s'enfler. Au reste, cette objection 
a , ce me semble , beaucoup plus de force contre 
]'opinion de ceux qui croient que le mouvement 
du coeur procede de quelque facult^ de Fame; 
car , -de grace, comment ce mouvement depen- 
droit-il de Tame , et surtout celui qui se rencontre 
dans ies parties d'un coeur, apres qu'elles sont 
s^parees , vu qu'il est de foi que Ykme raisonnable 
est indivisible , et qu'il n'y a aucune autre ame 
sensitive ou v^g^tante qui lui soit jointe? 

Vous m'objectez en second lieu ce que Galien 
rapporte la fin du livre intitule An sanguis in 
arteriis contineatur. Cest une experience que veri- 
tablement je n'ai jamais faite , et pour la faire je 
n'ai pas maintenant assez da loisir ; mais aussi je 
n'estime pas que cela soit fort n6cessaire : car , 
pose une fois la cause du battement des arteres , 
telle que je la pose , les lois de la m6canique , 
c'est-4-dire dema physique, m'apprenant qu'ayant 
mis un tuyaudans uneartere, si on liecette artere 
par-dessus le tuyau ^ elle ne doit point battre plus 
bas que le lien, et qu'en otant la ligature elle doit 
battre au-dela du lien , comme Galien Fa experi- 
mente, pourvu toutefois que le tuyau soit im peu 
plus etroit que Fartere , ainsi que sans doute il Fa 
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suppose, etque vous-meme le supposez, comme 
je le puis conclure de ce que vous dites que si 
l'on otoit la ligature ii sortiroit quelque peu de 
sang par la plaie ; car, si letuyau remplissoit toute 
la capacite de Fartere , il boucberoit entierement 
la place , de sorte quii n'en sortiroit pas la moindre 
goutte ; au lieu que,, quand le tuyau nage dans Tar- 
tere avec le sang, ce u'est pas merveille s'il n'ar- 
rete pas son mouvement: car il faut remarquer 
que ce qui fait ce mouvement n'est pas que le sang 
au sortir du coeur se repande tout-^i-coup dans 
toutes les arteres , comme vous le supposez dans 
votre quatrieme objection , mais c'est que venant 
k occuper toute cette partie de la grande artere , 
qui est la plus procbe du coeur, il pousse et chasse 
tout Tautre sang qui est contenu dans cette artere 
et dans ses rameaux , ce qui se fait sans retarde- 
ment aucun, et, pour parler avec les philosophes, 
in instanti. Posons , par exemple, que BCF est une 
artere pleine de sang , comme les arteres le sont 
toujours , et dans laquelle il entre nouvellement 
un peu de sang qui sorte du coeur A ' ; cela etant, 
nous concevrons facilement que ce nouveau sang 
ne peut remplir Fespace B qui est a Torifice de 
cette artere , que Tautre sang qui remplissoit au- 
paravant ce meme espace B ne se recule vers C , 
d'ou il chasse les autres parties du sang vers D, et 

' Figare Sa. 
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celle-ci les autres de suite jusques 4 £ ; en telle 
sorte qu'au meme instant que le sang monte d'A 
vers B, Fartere doit battre en E, quand meme 
nous supposerions qu'il y eut entre deux , comme 
veps D, un tuyau ou quelque autre corps , soit 
creux , soit solide , pourvu qu'il nageat librement 
dans le sang , parcequ^un tel corps seroit aussi fa- 
cile a pousser vers E que le sang meme , a cause 
que la superficie int^rieure des arteres ^tant fort 
unie , il ne trouveroit rien qui le put arreter , et 
que les arteres ayant des tuniques assez dures ne 
se r6tr6cissent pas comme les intestins ou les vei- 
nes, pour s'ajuster k la grosseur des corps qtfelles 
contiennent; d'ou vient meme qu'6tant vides , et 
dans im animal mort , elles ont coutume de de- 
meurer ouvertes et comme b^antes. Que s'il y 
avoit un autre tuyau ins6r6 dans Tartere , k Ven- 
droit marque E , sur lequel cette artere fut li6e , 
comme le veut Galien , encore que le sang puisse 
passer par ce tuyau jusques a F , neanmoins il ne 
secouera point en cet endroit-la les cot^s de Tar- 
tere, au moins sensiblement , parceque, passant 
d'un lieu 6troit dans un autre plus large , il perdra 
une grande partie de ses forces , et emploiera plu- 
tot ce qui lui en reste a agir suivant la longueur 
de Tartere en coulant que suivs^nt sa largeur en la 
secouant , c'est-^i-dire qu'il pourra bien , par un 
flux continuel, la remplir, et meme la rendre plus 
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enfl^e , mais non pas la faire sauter par des batte- 
meuts distincts. Et il n'y a point d'autre raison 
pourquoi les veines , qui sont jointes aux arteres 
par diverses anastomoses , ne battent pas comme 
elles , sinon parceque les extremites par ou le sang 
passe poiir y entrer sont plus 6troites que leurs 
petits canaux dans lesquels il s'6coule. 

Nous pouvons encore eprouver Fexperience de 
Galien par deux autres moyens , savoir, en mettant 
dans Fartere un tuyau de plume ou d'autre matiere 
qui soit assez gros pour remplir toute sa capacite 
et s'attacher a sa superficie int^rieure , en sorte 
qu'il ne puisse nager dans le sang , comme celui 
qui est repr6sente vers D. En ce cas , pourvu qu'il 
ait le dedans assez etroit pour ne pas donner un 
plus libre passage au sang que celui qui est versE, 
il est certain que , sans etre lie , il arretera le mou- 
vement de Fartere. Ou bien en mettant dans Far- 
tere un tuyau qui soit assez large par le dedans 
pour donner au sang un passage aussi libre que 
Tartere lui donneroit, s'il n'y avoit point de tuyau; 
en ce cas , soit qu'il soit lie ou non , il n'empe- 
chera point du tout le battement de Tartere : et il 
ne faut pas s'arreter Tautorite de Galien , qui 
assure, en divers endroits , que les arteres ne «V- 
tendent pas comme des peaux de bouc y parcequ* elles 
s*emplissent ; mais qu'elles s*emplissent comme un 
soufflety le gosier^ les poumons et toute lapoitrine. 
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parcequ*elles $'dtendent ^ et qu'itant itendues , elles 
attirent detous les endroits voisins par leurs extri- 
mitis et par leurs pores tout ce qui est propre h les 
remplir : car elle se peut r^fiiter par une exp6- 
rience tres certaine que j'ai vue assez de fois avant 
notre dispute , et que je n'ai pas 6t^ fach^ de re- 
voir encore en vous ^crivant. Voici quelle elle est. 
Apres avoir ouvert la poitrine d'un lapin vivant , 
et en avoir de part et d'autre rang^ les cotes, en 
sorte que le coeur et le tronc de Faorte se voyoient 
facilement , j'ai lie avec un fil Taorte assez loin du 
coeur,et Taisepar^e detoutes les choses auxquelles 
elle touchoit, afin qu'on ne pdt soup^onner qu'il 
n'y entr4t des esprits ou du sang d'ailleurs que du 
coeur ; ensuite je Tai ouverte avec une lancette 
entre le coeur et la ligature, et j'ai vu manifeste- 
ment que dans le meme temps que Tartere s'eten- 
doit, le sang en jaillissoit par Fincision que Ton y 
avoit faite , et qu'il n'en sortoit pas une goutte dans 
le temps qu'elle venoit a se r^trecir : au lieu que 
si Topinion de Galien 6toit vraie, cette artere au- 
roit du attirer de Tair par Tincision pendant toute 
la duree de la diastole, et n'auroit pu jeter de sang 
que pendant celle de la systole, comme personne 
n'en peut douter ce me semble. Poursuivant la 
dissection de cet animal vivant, je lui ai coupe 
cette partie du coeur qu'on nomme sa pointe ; mais 
depuis le moment qu'elle a ete s^par^e de sa base , 
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je pe l'ai pas vue battre une seule fois , ce que je 
mets ici k roccasion de Tobjection precedente , afia 
que vous observiez que ce qui fait que les parties 
du coeur quisontverssa basebattent encore quel- 
que temps , est qu'il y coule quelque peu de sang 
des vaisseaux et des oreillesqui leur sont adh^ren- 
tes , mais qu'il n'en est pas ainsi des parties qui 
sont vers la pointe. Enfin , apres que la pointe du 
cdeur a 6t6retranchte, sa base, qui^toit demeuree 
pendue aux vaisseaux, a battu assez long-temps, 
et j*ai vu clairement que ces deux cavites qu'on 
nomme les ventricules du coeur devenoient plus 
larges dans la diastole ( c^est-h-dire dam le temps 
qiCeUes rejetoient le sang)^ et plus ^troites dansla 
systole {c^esUii-dire ^dans celui auquel elles le re- 
cevoient ) / laquelle experience ruine entierement 
Topinion d'HarvGeus touchant le mouvement du 
coeur : car il assure tout le contraire , k savoir que 
les ventricules se dilatent dans la systole pour re- 
cevoir le sang , et qu'ils se resserrent dans la dia- 
stole pour le chasser dans les arteres ; ce que j ai 
bien voulu mettre ici , pour vous montrer qu'on 
ne peut imaginer d'opinion contraire k la mienne 
qui ne soit renversee par quelques exp^riences 
tres certaines. Remarquez que pourbien fairecette 
experience il ne faut pas seulement couper Fextr^- 
mit6 de la pointe , mais la moitie de tout le coeur 
et meme davantage, etqu'il faut faire cette ^preuve 
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sur un lapin, qui est un animal tigiide , et non pas 
sur un chien : car dans les chiens les ventricules 
du coeur ont plusieurs replis et petits d^tours , 
dontles cavit^s particulieres s'enflent de tellesorte 
par la dilatation du sang, que la cavite qui les em- 
brasse toutes en chaque ventricule semble en de- 
venir plus 6troite. Cest peut-etre ce qui a tromp6 
ceux qui ont cru que le cceur se resserroit dans la 
diastole ; mais Fon peut ^prouver par le toucher 
meme qu'il se dilate pour lors: car, en le prenant 
dans la main , on le sent beaucoup plus dur dans 
la diastole que dans la systole. 

Vous m'objectez , en troisieme lieu , que si la dila- 
tation ducoeur arrivoit par la rar^faction du sang, 
sa diastole dureroit bien plus iong-temps qu'elle 
nefait, ce quevous vous persuadez peut-etre de 
la sorte , parceque vous imaginez que cette rare- 
faction est semblable k celle qui se feit dans les 
^olipyles quand Teau qui y est se tourne en vapeur. 
Mais il y a diff(6rentes sortes de rar^faction qu'il 
faut distinguer ; car celle qui se fait quand une 
liqueur passant toute en fumee ou en air change 
de forme comme dans les ^olipyles , est autre que 
celle qui arrive quand cette liqueur retenant sa 
forme ne fait qu'enfler sa masse : or il est manifeste 
que cette premiere sortede rarefaction nepeut nul- 
lement convenir au sang dans le coeur. Premiere- 
ment , parcequ'elle ne se fait pas de toute la li- 
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queiir a la fois , mais seulement de celles de ses 
parties qui, s'6Ievant de sa superficie, s'etendent 
dans l'air prochain( comme j'ai amplement expli- 
que dans les Meteores, aux chap. n et iv ) : car il 
n y a point de cet air dans le coeur , non phis que 
de superficie voisine de Tair, etses deux cavites, 
quelque grandes qu'elles soient,sont toutes pleines 
de sahg dans les animaux vivants. Secondement , 
parceque si cela etoit , ce ne seroit pas du sang que 
contiendroient les arteres, mais seulement un cer- 
tain air form6 des vapeurs du sang. Mais mainte- 
nant personne ne doute quelles ne soient plei- 
nes de sang. Et je dirai ici en passant qu'il y a lieu 
de s'etonner du peu de verites que savoient nos 
anciens , puisque, dans le doute qu'ils avoient de 
celles-ci en particulier, Galien a bien pris lapeine 
d'ecrire un livre tout entier pour prouver que c'est 
du sang qui est contenu dans leS arteres. Quant k 
Tautresorte de rarefactionpar laquelleuneliqueur 
enfle sa masse , il la faut encore distinguer ; car 
ou elle se fait peu k peu , ou elle se fait en un 
instant; elle se fait peu k peu quand les parties de la 
liqueur acqui^rent par degr6s quelque nouveau 
mouvement ou quelque nouvelle figure ou situa- 
tion , qui fait qu'elles laissent autour d'elles des 
intervalles plus grands ou en plus grand nombre 
qu'auparavant ; et j'ai explique dans les Met6ores 
comment une telle rarefaction peut proceder non 

7. 
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seulement de cbaleur, mais meme d'un grand froid 
ct de quelques autres causes. Pour la rarefaction 
qui se fait en un moment, elle arrive, suivant les 
principes de ma philosophie , quand toutes les pe- 
tites parties d'une liqueur ,ou dumoins plusieurs 
^parses dans sa masse , acquierent en meme 
temps quelque changement k Toccasion duquel 
elles demandent d'occuper un espace notablement 
plus grand que celui qu'elles occupoient. Or il 
est aise k voir que c'est de cette derniere fa^on 
que le sang se rar^fie dans le coeur , parceque sa 
diastole sefait en un instant ; et si Fon prend bien 
garde k toutest les cboses que j'ai ^crites dans la 
cinquieme partie duTrait^ dela m^thode, Ton n'en 
doutera non plus que Ton ne doute point que c'est 
ainsi que se rar^fie Fbuile , et les autres liqueurs , 
quand on les voit enfler tout-Ji-coup et s'61ever 
par bouillons dans un pot : car toute la structure 
du coeur, sa cbaleuret la nature du sang sont si 
propres et conspirent tellement k la production de 
ceteffet, quenous n'apercevons par lessens aucune 
cbose qui me semble plus claireet plus certaine que 
celle-li. Car pour ce qui est de la chaleur, encore 
que dans les poissons on ne la sente pas fort grande, 
si est-ce pourtant qu'elle est beaucoup plus grande 
dans leur coeur que dans aucune autre partie. 

Mais vous nierez peut-etre que le sang soit de 
nature k se rar^fier tout-^-coup ; parce, direz-vous, 
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qu'il n'est pas semblable a Fhuile ou a la poix , 
mais que c'est plutot une humeur aqueuse et ter- 
restre; comme si cette propriet6 ne convenoit 
qu'aux liqueurs grasses. He , dites-moi de gr4ce , 
i'eau n'a-t-elle pas coutume de s'enfler de la sorte, 
quand on y ttiet cuire du poisson ou quelque autre 
chose ? Cependant vous ne sauriez pas dire que le 
sang soit plus aqueux que Teau meme. D'ailleurs 
la farine p6trie avec le levain ne s'61eve-t-elle pas 
aussi en meme fa^on, satis qu'il soit besoin de 
bcaucoup de chaleur? Cependant vous ne direz 
pas que le sang soit plus terrestre qu'elle. Mais 
qu'y a-t-il qui approche plus du sang que le lait, 
soit pour etre aqueux, soit pour ^tre terrestre? 
Je ne pense pas qu'on puisse rien trouver de plus 
semblable ; cependant il est certain qu'6tant mis 
sur le feu, quand il est parvenu a un certain degr^ 
de chaleur, il s'enfle tout-i-coup. Mais qu'est-il be- 
soin de se servir d'exemples etrangers dont la chi- 
mie nous pourroit fournir un grand nombre, puis- 
que le sang meme se dilate en un instant, quand, 
tout nouvellement tire des veines, il vient a tomber 
dans un lieu ou il trouve plus de chaleiu* qu'il n'en 
a, ainsi que je Tai quelquefois experimente. Toute- 
fois, parceque je sais qu'il est de telle nature que, 
des qu'il est hors des vaisseaux, il se corrompt, et 
que la chaleur du feu differe en quelques choses 
de la chaleur du coeur, je ne dirai pas que la i?a- 

a5. 
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r^faction qui se fait du sang dans le coeur soit 
serablable en tout k celle qui s'en fait ainsi par ar- 
tifice : mais , afin de ne vous rieii celer ici de ce que 
je pense, voici comme j'estirae (ju'elle se fait. 

Quand le sang se rar^fie et se dilate dans le coeur, 
k la v^rite la plus grande partie s'elance dehors de 
Taorte et par la veine arterieuse ; mais il en reste 
aussi dedans une autre partie, laquelle remplissant 
les recoins de chaque ventricule, y acquiert un 
nouveau degr^ de chaleur, et une certaine pro- 
pri6t6 , approchante de celle du levain, qui fait que 
sitot que le coeur se desenfle , cette partie qui 6toit 
rest6e venant k se meler prompteraent avec le sang 
qui tombe de nouveau dansle coeur par la veine cave 
et par Tartere veineuse, ce nouveau sang s'enfle tout- 
^-coup, et passedansles arteres; en sorte neanmoins 
qu'il en reste toujours, comme j'ai dit, un peu dans 
le coeur, pour y servir comrae de levain : c'est ainsi 
que le levain de pain se fait d'ordinaire d'un mor- 
ceau de pate deja lev^, celui de vin des restes de la 
vendange, et celui de biere d'une certaine liequ'elle 
fait. Au reste, il n'est pas besoin d'un degr^ de cha- 
leur fort intense (pour parler en temies de philo- 
sophes) pour faire que ce peu de sang qui reste 
dans le coeur acquiere cette propri^te de levain ; 
il est besoin seuleraent qu'il soit different, selon la 
differente nature du sang de chaque aniraal; non 
plus qu'il n'est pas besoin de beaucoup de chaieur 
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pour faire que la biere, le vin, le pain, dont la 
plus grande partie de notre sang est composee, se 
convertissent en levain, vumeme que ces choses' 
ont cela de propre, qu'elles s'^chauffent d'elles- 
memes. 

Pour votre quatrieme objection , je pense y avoir 
d^ji suffisamment satisfait, ayant montre ci-devant 
de quelle fagbn toutes les arteres battent en meme 
temps; et ainsi je n'ai plus qu'a r^pondre aux choses 
que vous avez avancees contre la circulation du 
sang. 

La premiere est la difference qui se remarque 
entre le sang des veines et celui des arteres, la- 
quelle j'ai moi-meme fait remarquer en la 52*page 
de ma M^thode , comme une chose qui pouvoit etre 
objectee a Harvoeus, parceque , suivant sa doctrine, 
on ne con^oit point qu'il arrive aucun changement 
au sang dans le coeur. Mais pbur moi je ne crai- 
gnois pas qu'elle me put etre objectee, apres avoir 
explique en ce lieu-la comment se fait la^rarefac- 
tion subitedu sang dans le coeur, et cette espece de 
bouillonnement qu'il y souffre. Car,enfin, que 
peut-on imaginer qui puisse causer un plus grapd 
et plus prompt changement dans un corps que le 
m^lange d'un levain tel que celui que j'ai decrit , et * 
ce bouillonnement dont j'ai parle? Peut-etre direz- 
vous que le sang qui sort des arteres ne souflfre 
aucun changement en passant dans les veines, et 
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qu^ainsi celui des veines ne doit pas etre di(f<6rent 
de celui des arteres. Pour r^pondre exactement a 
cette difficult^ , je vous prie premierement d'ob- 
server qu'il n'y a pas une goutte de sang dans les 
arteres qui n'ait pass6 un peu auparavant dans le 
coeur, et qu'il y en a toujours quelques gouttes 
dans les veines qui n'y sont point entrees par les 
arteres ( car on sait* qu'il tombe toujours quelque 
humeur des intestins dans les veines ) , et aussi que 
toutes les veines ne doivent etre considerees avec 
le foie que comme un seul vaisseau. 

Cela pos6, on congoit facilement que le sang doit 
retenir dans les arteres les memes qualites qu'il ac- 
quiert dans le coeur ; en sorte que si nous feignions 
qu'il devint blanc en passant dans le coeur,comme 
il devient rouge en passant dans le foie, tout celui 
des arteres seroit blanc , et tout celui des veines 
seroit rouge ; car le sang qui couleroit sans cesse 
des arteres dans les veines, pour blanc qu'il fut, 
venant £1 se meler avec celui des veines qui est d^ji 
rouge , prendroit aussitot sa couleur, en meme fa- 
^on que Teau 6tant versee dans du vin prend la 
couleur du vin. De plus, il faut remarquer qu'il y 
a quantite de choses qui, apres avoir 6t6 fort 
echauff^es , acquierent des qualites tout-a-fait dif- 
f^rentes , pour cela seul qu'on les feit refroidir ou 
lentement ou promptement : ainsi , si vous ne lais- 
sez refroidir le verre lentement, il devient si fra- 
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gile, qu'il ne peul pas meme resister a Tair; et * 
nous voyons que la meme matiere se converlit 
tantot en fer, et tantot en acier, selon qu'elle est 
diversement trempee : or le sang qu'on tire d'une 
artere se peut comparer au verre que Ton tire tout 
rouge de la fournaise , et celui qu'on tire des veines 
se peut comparer au verre qui est recuit k petit 
feu : et meme le feu le plus violent des fournaises 
ne semble pas avoir tant de force sur Tacier ou sur 
le verre , que la chaleur moderee du coeur en a sur 
le sang, qui est une liqueur si susceptible de chan- 
gement, que Tair seulle corromptincontinentqu'il 
^st sorti des veines. 

Quant a ce que vous ajoutez de la matiere des 
fievres intermittentes, je n'ai rien autre chose a 
dire , sinon que je ne vois pas la moindre appa- 
rence qu'elle puisse resider dans les veines , et j'ad- 
mire comment une opinion qui n'est appuyeed'au- 
cune raison probable a eu tant de sectateurs. Fer- 
nel , aulivre quatrieme de sa Pathologie , chap. ix, 
dispute fort au long contre eux ( ce que je dis pour 
r6futer une autorit^ par une autre ); mais enfin 
il Temporte par ses raisons ; et, entre les autres, il 
en donne une qui me semble suffire toute seule , 
qui est que si la matiere des fievres intermittentes 
proc6doit des veines, ou il n'y auroit jamais de 
double tierce, ou tbute fievre tierce bien veh6- 
mente seroit double; il en faut dire autant de la 
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fievre quarte. Je ne rapporte ici aucune raison qui 
soit de moi, et ne dis pas meme ce que je pense des 
fievres, de peur de me laisser emporter -en d'autres 
difficultes. 

Reste maintenant cette experience qui consiste 
a lier la plupart des veines qui tendent vers la 
jambe, en laissant les arteres libres. Vous dites 
qu'une jambe en cet 6tat ne s'enfleroit point, mais 
qu'au contraire elle diminueroit peu apeu, faiite 
de nourriture. Sur quoi j'ai a repondre qu'il faut 
distinguer les temps ; car il est certain que sitot 
que les veines seront ainsi li^es, elles s'enfleront un 
peu , et meme que si Ton vient a en ouvrir quel- 
qu'une au-dessous de la ligature, tout le sang qui 
est dans le corps, ou la plus grande partie, en 
pourra sortir par Fouverture que Fon aura faite, 
comme les chirurgiens Fexp^rimentent tous les 
jours. Et cela ne sert pas simplement a nous per- 
suader coname une raison probable que le sang 
pourroit bien circuler, mais c'en est, si je neme 
trompe, une demonstration tout 6vidente. Quesi 
on laisse long-temps cesveines ainsi liees, jepense 
bien que ce que vous en avez ^crit se trouvera vrai , 
quoique je ne i'aie jamais experimente , parceque 
le sang ne coulant plus, mais croupissant dans ces 
veines qui seroient liees, deviendroit en peu de 
temps fgrt ^pais, et peu propre a nourrir le corps ; 
et cela etant , il ne pourroit plus couler continuel- 
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lement de nouveau sang des arteres en cette partie, 
comme de cdutume , parceque toutes les branches 
et les petits conduits tant des arteres que des veines 
etant bouches par ce sang ^paissi, son cours seroit 
empech6 ; et meme il se pourroit peut-etre aussi 
faire queces veines se desenfleroient quelque peu, 
parceque les s6rosit6s du sang qu'elles contiennent 
en pourroient sortir par insensible transpiration. 
_ Mais tout cela ne fait rien contre la circulation. 

INSTANCES 
DU MfiME MEDECIN DE LOUVAIN 

A M. DESCARTES». 
(Lettre 79 du tome I. Version.) 

MONSIEUR , 

Puisque vous d^sirez savoir de quelie sorte vos 
reponses m'ont satisfait , je vous dirai librement 
qu'elles ne m'ont pas pleinement contente , et 
qu'il y a encore certaines choses qui demandent 

> « Ces instances sont da 5 fevrier i638. Voyez les raisons dans le 
» noaveaa cahier. » 
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que vous vous expliquiez un peu davantage , si 
vous voulez me donner une entiere satisfactiou. 

A ma premiere objection, vous dites que quand 
le coeur est separ^ du corps , s'il y a quelque par- 
tie qui batte, il faut quun reste de sang y soit 
tombe des autres parties superieures ; mais je re- 
marque que les parties memes qui , pour etre les 
plus hautes de toutes , ne peuvent recevoir de sang 
d'ailieurs , battent aussi. 

Vous ajoutez que cette objection fait moins 
contre vous que contre Topinion vulgaire de ceux 
qui croient que le mouvement du cceur procede 
de quelque faculte de Fame : mais cela ne vous ex- 
cuse point ; car peut-etre que ni eux ni vous ne 
connoissez point encore la vraie cause de ce mou- 
vement; et meme, quoi que vous disiez, il me 
semble pouvoir ais^ment sauver Topinion vulgaire: 
car bien que Fame ne soit plus dans un coeur hu- 
main quand il est s^pare du corps , et qu'ainsi il 
n'y ait plus en lui de faculte, toutefois il reste dans 
le coeur un certain esprit qui , ayant ete rinstru- 
ment de Fame, agit encore par sa vertu apres 
qu'elle est sortie ; et c'est ce qui me fait croire 
que Fattraction, la coction et Tassimilation des 
aliments se font aussi bien dans le corps' d'un 
homme nouvellement decapite que s'il etoit vivant , 
tant qu'il y reste de la chaleur et de cet esprit vi- 
vifique. 
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A ma seconde objection , vous dites que le mou- 
vement des arteres vient de ce que le sang qui oc- 
cupe cette partie de la grande artere qui est proche 
du coeur pousse tdut Tautresang. Je trouve n6an- 
moins que cela est contraire aux experiences de la 
chirurgie. Car , par exemple , quand une artere 
est offensee et ouverte par quelque fissure , on sait 
que ce n'est pas un petit ouvrage , ni une petite 
peine pour les chirurgiens , que d'arreter le sang : 
c'e st ce qui fait que pour en venir a bout ils mettent 
dans la plaie des poudres astringentes , des linges , et 
je ne sais combien d'autres ingr6dients;en sorte que, 
par le moyen de ces corps ^trangers qu'ils y four- 
rent a force , ils font que le sang qui est au-dessous 
de la plaie ne touche plus k celui de dessus : et 
cependant le mouvement de Fartere ne s'arrete 
point au-dessous de la plaie , mais elle continue 
d'y battre , ce qui ne devroit point arriver si ce 
que vous dites ^toit vrai ; ni ces corps ^trangers ne 
nagent pas librement avec le sang dans les arteres , 
comme vous voulez qu'ils y nagent , pour ne point 
empecher ce battement , mais ils y sont fix^ et 
presses , autrement ils n'auroient pu arreter le sang 
qui sortoit par la plaie. Vous ajoutez k cela que si 
Ton fourre dans une artere un tuyau assez gros 
pour remplir toute sa capacite , et qui soit si ^troit 
par le dedans que le sang n'y puisse passer libre- 
ment , il ne laissera pas d'arreter le mouvement 
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de rartere, encore qu'il n y ait aucune ligature ; et 
c'est pour cette meme raison que tous voulez que 
ies veines ne battent point , etc. Mais quelle dif- 
ference peut-ii y avoir , que le passage libre du 
sang soit empedie , ou en mettant un tuyau dans 
une artere , ou bien en l'entourant par dehors de 
quelque corps qui la serre ? je pense que cela doit 
avoir le meme effet; et n^nmoins , que Von etr6- 
cisse et que i'on serre tant que i'on voudra les 
arteres par dehors, pourvu que leurs tuniques 
ne se toucbent point, et qu'elles ne solent pas 
pressees Tune contre Tautre , leur battement ne 
sera point arret^ : ce qui etant hors de doute , je 
vous laisse k en tirer la consequence. Ce que vous 
rapportez de la dissection d'un lapin vivant est 
vrai ; et Galien rapporte la meme chose au livre 
de adminis. anat. , s'etonnant de ce que la base du 
coeur est la derniere partie qui batte. 

A ma troisieme objection , vous repondez qu'en- 
core qu'on ne sente pas une grande chaleur dans 
le coeur des poissons , ils en ont toutefois plus en 
cette partie-li qu'en aucune autre ; je vous Fac- 
corde: mais cette chaleur n'est pas si grandequ'elle 
puisse rar^fier leur sang , et encore en si peu de 
temps. Nos mains sont beaucoup plus chaudes 
que le coeur des poissons; cependant, quand elles 
sont pleines de sang de poisson , elles ne le font 
point rarefier de la sorte. 
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Enfin , vous avez recours a un certain levain que 
vous dites etre dans le coeur , et servir k rar^fier 
le sang : mais je crains fort que ce levain ne soit 
une chose vaine et imaginaire ; et quand il ne le 
seroit pas , comment pourroit-il rarefier le sang si 
promptement ? cela est entierement contre Tordi- 
naire et le naturel du levain. Je souhaiterois donc, 
s'il vous plait , que ces choses fussent encore expli- 
qu^es: toutefois, si vous croyez qu'il n'en soitpas 
besoin , et que vos reppnses vous semblent assez 
claires et assez exactes , demeurez-en Ik ; je tache- 
rai de les dig^rer tout seul. Le reste de ce que 
vous m'ave?i 6crit pour la preuve de la circu- 
lation du sang se soutient assez , et c'est une opi- 
nion qui ne me d^plait pas. 



R^PONSE DE M. DESGARTES 

(LeUre 80 du tome I. Version. ) 
MOWSIEUR, 

Je vous suis tres oblig^ de la diligence que vous 
apportez k r6pondre a mes lettres, et du soin que 

» « Cette reponse est du 12 fevrier 16 38. Voyez les raisons dans }e 
» nonvean cahier. » 
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vous prenez de m^envoyer celles des autres. Les 
nouvelles instances que vous me &ites sont tres 
consid^rables , et si jamais il m'en a ete fait que 
j'aie jug^es dignes de quelque reponse , ce sont 
celles-ci. 

Quant k la premiere , vous m'avertissez fort a 
propos que les plus hautes parties du coeur sont 
celles qui battent ie plus quand il est tir^ du corps, 
d'ou vous infSrez que ce battement ne procede 
pas de la chute du sang ; mais il faut ici prendre 
garde k deux choses qui peuvent k mon avis lever 
toute la difficulte. La premiere est que ces parties 
du coeur qu'on nomme sup6rieures, c'est-i-dire 
qui sont a sa base , sont doubles : car i'' il y a 
celles ou sont inserees la veine cave et Fartere vei- 
neuse; et pour celles-lk, il est vrai de dire qu'elles 
ne se meuvent pas par la rar^faction de quelque 
nouveau sang qui y decoule, apres que les oreilles 
et tousles autres vaisseaux qui leur 6toient joints, 
et qui avoient coutumede leur en fournir, sont re- 
tranch^s ; si ce n'est que par hasard il en coule un 
peu dans leurs cavit6s, de la coronaire, et des autres 
petits vaisseaux epars dans la substance du coeur, 
qui pour' lors sont ouverts autour de sa base. De 
plus, il y a les parties auxquelles sont ins^rees la 
veine art^rieuse et la grande artere ; pour celles- 
la , elles doivent battre les dernieres de toutes , 
meme apres que la pointe ducceurest retranchee. 
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parceque , comme c'est par ces parties-la que le 
sang a accoutum6 de sortir, il y trouve des routes 
si faciles , et tout est dispose de telie sorte dans un 
coeur, quoique coupe, que tout ce qui reste de 
sang est porte vers elles. 

La seconde chose qu'il faut ici observer, est 
que le mouvement des oreilles du coeur, et des 
parties qui leur sont voisines , est fort diff(6rent 
de celui de tout le reste de sa masse : car si Fon 
voit qu'elles remuent quand le coeur est en pieces 
et dejk languissant , ce n'est pas que le sang qu'elles 
contiainent se rar^fie , mais c'est qu'il en sort a 
grosses gouttes. Car quand le coeur est encore vi- 
goureux et entier, il paroit un autre mouvement 
aux oreilles , qui vient de ce qu'elles s'emplissent 
de sang: or les parties superieures du coeur, k les 
prendre jusques k cet endroit des ventricules ou les 
extr^mit^ des valvules tricuspides sont ins6rees, 
imitent tantot le mouvement des oreilles , et tantot 
celui de tout le reste du coeur. 

Apres ces observations , si vous prenez la peine 
de consid6rer avec attention les demiers mouve- 
ments d'un coeur mourant, je ne doute point que 
vous ne reconnoissiez k Toeil que ses plus hautes 
parties (j'entends celles d'ou le sang doit tomber 
dans les autres) n'ont point alors d'autre mouve- 
ment que celui qu'elles ont ordinairement quand 
elles se vident. Et si vous coupez ses ventricules 
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en long, vous verrez les oreilles battre jusques 
trois et quatre fois, et k chaque fois d6goutter du 
sang dans les ventricules, avant que le coeur batte 
une seule fois ; vous verrez aussi avec cela plusieurs 
autres choses qui confirment toutes mon opinion. 
Mais vous demanderez peut-etre comment un si 
grand mouvement que celui qui vous paroitra lors 
aux oreilles du coeur peut etre cause par la seule 
chute du sang qui en degoutte. En voici deux cau- 
ses : la premiere est parceque , comme le sang 
n'entre pas dans le coeur d'un animal quand il est 
vivant, d'un flux ^gal et continuel , mais qu'il ne 
tombe des oreilles dans ses ventricules qu'^t grosses 
gouttes et k moments interrompus , toutes les fibres 
des parties par ou le sang a accoutume de passer 
sont tellement disposees par la nature, que , pour 
peu qu'il y en coule pour tomber dans le coeur, 
ces parties se doivent ouvrir aussi ^ort et aussi 
vite qu'elles oht accoutum6 de s'ouvrir quand elles 
donnent passage k une plus grande quantit6 de 
sang. L'autre est que cette petite rosee de sang 
qui sort comme une sueur de toutes les parties du 
coeur que Ton a bless^es en les coupant doit se 
rassembler, et former une goutte assez notable, 
avant qu'elle puisse couler jusqu'au milieu de ses 
ventricules; en meme fa^on que la sueur, qui, 
sortant insensiblement de notre peau, s'arrejte 
quelque temps sur elle, jusques a ce qu'elle se soit 
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assembl^ en gouttes^lesquelles par apres tombent 
tout d'un coup a terre. 

Au reste, quand sur cc que j'ai dit en r^pondant k 
votre objection , qu'elle avoit plus de force contre 
Topinion vulgaire que contre la mienne , vous r6- 
pondez que cela ne m'excuse pas , vous dites vrai , 
aussi n'est-ce pas ma coutume de perdre le temps k 
refuter les autres ; mais je croyois en cette ren- 
contre ne pas peu faire pour vous obliger a vous 
ranger de mon parti , si je vous montrois que vous 
n'en pouvez suivre d'autre avec plus de raison. 
Sans doute que vous avez voulu imiter ces braves 
qui,ayant entrepris dedefendre une place mal mu- 
nie, ne se rendent pas d'abord aux assi^geants, 
quoiqu'ils voient bien qu'ils ne pourront leur re- 
stster, et qui, pour donner des preuves de leur 
courage , veulent auparavant user toute leur pou- 
dre et tenter les dernieres extr6mit6s, d'ou il 
arrive que leur defaite leur est souvent plus glo- 
rieuse qu'a leurs vainqueurs. Car lorsque, pour 
expliquer comment le coeur peut encore etre mu 
dans le cadayre d'un homme par Tame qui en est 
absente , vous avez recours k la chaleur et k un 
esprit vivifique , comme k des instruments qui , 
ayanf servi a Fame pour cet efFet , sont encore 
capables de le produire par sa vertu , de grace , 
qu'est-ce autre chose que de vouloir tenter les ex- 
tr^mit^s ? car enfin , si ces instruments sont quel- 
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quefois ea£Gsmts pour (Nrodiiire tout seols cet efifet, 
pourquoi ne le sont-ils pas toujoiu^s? £t pourquoi 
vous imagine2*vous plutot qu'ikagissent par la vertu 
de r^me quand elle est absente, que non pas qu'ils 
n'ont pas besoin de sa vertu lors meme qu'eUe est 
pr^sente? 

A la seconde objection, que vous tirez de la ma- 
niere dont les chirurgiens arretent le sang d'une 
artere ouverte, je r^ponds que, quandle pouls ne 
cesse pas au-dessous de la .plaie ^ c'estqu'il n'y a 
que le trou de la peau et des chtirspar oule sang 
pourroit sortir , qui soit bouch^ , et que le canal 
de Tartere par ou le sanga aocoutum^.de couler ne 
Fest pas. 

A ce que vous ajoutez au meme endroit, je 
reponds qu'il y a bien de la difi&rence entre une 
artere ou le libre pas^sage du sang est empech^ 
par un tuyau qu'on a mis dedans , et entre celle 
qu'on a rendue plus ^troite par une ligature £sute 
en dehors. 

Car encore que ropinion de Galien, qui dit 
que le mouvemwt des arteres depend d'une 
certaine vertu qui se coule et se glisse le long de 
leur tunique , ne me semble nuUement probable , 
je pense pourtant que la continuite qui est dans 
les tuniques fait que l'on peut raisonnablemeat 
croire que, quand les parties d'une aitere qui sont 
au-dessus de la ligature sont ^braql^ par les se- 
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cop$se6 dvL sang , celles qui sont au-dessous se doir 
veot aussi par consequent ressentir de leur motiye-^ 
ment , du moin^ quand le lien n'est pas si serre 
quil puisse arreterentieren^nt le mouvement ded 
tuniquea de cetteart^e , comme il ne peut presque 
jamaisarriver dan$ le cas propos^.Mais si Ton r^re* 
cit une artl^re en quelque endroit beaucoup plus 
que dans les autres ^ et qu'eh meme temps ses 
tuniques soient jmv^es de tout mouvement em cet 
endroitrlji , par qudque cause que cela se fasse , je 
crois fermement qae le battement des parties plns 
basses cessera aus$i. 

Dans volre troisiemeinstance ^ vous all^uez le 
froid des poissons comme une raison pour nier 
que le sang se rar^fie dans le coeur ; mais si vous 
^tiez maintenant ici avec raoi, vous ne pourri^ 
pas d^savouer q«e ce mouvement proc^e de la 
chaleur, meme dans les animaux les plus froids*; 
<^r je vous ferois.voir pn^sentement le petit coeur 
d'uDe anguille que j'ai coup^ cematin , il y a sept 
ou huk heures , en qui il ne reste plus aucun signe 
de vie, et qui d^k est tout sec en sa surfaee , comme 
revivre et battre encore assez vite des que j'en 
approche par dehors une mediocre chaleur. 

Mais afin que vous sachiez que la chaleur seule 
ne suffit pas, et qu'il£aLUt aussi que quelque goutte 
de sang y d^coule pour causer ce battement , je 
vous donne avis que voilk que je mets ce coeur 

^4. 
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dans le sang de cette meme anguille , lequel j'aJ 
garde tout expres, puis en rechauflfant mediocre* 
ment , je fais qu'il ne bat pas moins vite ni moins 
fortement que lorsque cette anguille 6toit vivante. 
C'est dans ce meme coeur que j'ai vu encore clai- 
rement ce matin ce que j'ai ^crit ci-devant du 
mouvement qui arrive aux parties sup6rieures du 
coeur quand le sang en d6goutte; car apres en avoir 
6t6 la partie ou 6toit ins^r^e la veine cave , qui est 
proprement la plus haute de toutes, j'ai pris garde 
que la partie suivante , qui etoit devenue la plus 
haute par le retranchement de Fautre , ne battoit 
plus avec le reste du coeur , mais seulement que, 
recevant parfois une petite ros6e de sang qui d^- 
gouttoit de la plaie , elle avoit un motivement tout- 
^-fait diff^rent de celui du pouls ordinaire. 

Mais parceque , s'il vous arrive jamais de faire 
une semblable exp^rience, vous pourrez voir que 
ie coeur de ces sortes d'animaux froids bat souvent, 
quoiqu*'on ne puisse aucunement soup^onner qu'il 
y tombe du sang d'ailleurs, je veux pr^venir une 
objection que vous en pourriez I6gitimement tirer, 
en vous expliquant comment je con^ois que se fait 
cette sorte de battement. Premierement , j observe 
que ce sang differe beaucoup de celui des animaux 
qui ont plus de chaleur , duquel les plus subtiles 
parties s'envoIent en Tair des qu'il est tire ducorps, 
apres quoi ce qui reste , ou se r^sout en eau , ou 
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s'^paissit en grumeaux; car j'ai gard6 toutaujour- 
d'hui le sang de cette anguille sans qu'il se soit 
corrompu, ou du moins sansqu'il y soit arriv^ 
aucun changement que Ton puisse apercevoir: il 
ne laisse pourtant pas d'en sortir toujours (^uan- 
tite de vapeurs, et sitot qu'on Fechauffe tant^soit 
peu, ces vapeurs s'elevent comme une fun^eq fort 
epaisse. 

De plus,ilme souvient d'avoir autrefois observe, 
en.voyant bruler dubois vert ou cuire des pom- 
mes , que la chaleur fait elever certaines vapeurs 
des parties interieures , lesquelles en passant par 
les petites fentes ou crevasses qui se font k l'ecorce 
font une espece de vent; ce que tout le monde 
peut avoir observe aussi bien que moi : mais ilar- 
rive aussi parfois que Fendroit de Tecorce ou se 
fait une telle crevasse est tellement dispose qu'il 
# s'enfle quelque peu avant que la crevasse s'ouvre, 
et qu'il se desenfle sitot qu'elle est ouverte, par-^ 
ceque toute la vapeur qui etoit renfermee dan$ 
cette tumeur en sort promptement avec bruit, et 
qu'il n'en succede pas sitot de nouvelle; maispeu 
de temps apres une autre vapeur succedant^ l^ 
meme partie de recorce s'enfle derechef , la pe- 
tite crevasse se rouvre, et la vapeur s'echappe 
comme auparavant , et te mouvement ainsi sou^ 
vent rep^te imite parfaitement bien le battement 
d'un coeur, non pas a la verite d'un'coeur vivant , 
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mais d'un coeur telque celui dont je me sers pour 
cette exp^rience et que j'ai arrach6 ce matin d'une 
anguille. Cela ainsi observ6 , il n'y a rien , ce me 
semble , qui doive emp^cher de croire que ks fi- 
bres dont la chair du coeur est compos^ sont 
dispos^es en sorte que la vapeur du sang qui y est 
enferm^ est capable de les ^lever etde feire que , 
de ce qu'elles s'elevent ainsi, il s'ouvre de grwds 
passages dans le coeur , par ou toute cette vapeur 
s'envoleincontinent, aumoyen de quoi le coeur se 
d^senile. Cequejepuis confirmer par une autre 
observatiott que j'ai faite encore aujourd'hui , qui 
esttelle. J'ai pris le petit coeur d'uneanguille et en 
ai coup6 la plus haute partie (c'est-a-dire celle ou 
la veine cave ^toit ins^ree , et qui faisoit en c^te 
anguilie la meme fonction que fait Toreille droite 
dans lecoeurdesanimauxterrestres). Apres^Tavoir 
coupee tout« degouttante encore de sang qu'elle 
6toit, je Tai mise k part dans une ecuelle de bois, 
ou vous Teussiez prise pour une goutte de sang 
un peuepaissi, qui nageoit dans une autregoutte 
de sang moins 6pais ; apres cela j'ai arret^ ma vue 
dessus pour voir si je h'apercevrois point en elle 
quelque battement : car c'6toit pour cette epreuve 
que je Tavois ainsx r^^ervee ; mais il est vrai qu'au 
commencement je n'y en ai aper^u aucun , parce- 
que ( comme j'ai reconnu un peu apres ) toute la 
vapeur qui sorttoitde cesang,trouvant d'2^orddes 
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passages libres et tout ouverts, s'envoloit d'un cours 
continu et cpie rien n'interrompoit; mais a un 
quartd'heure de , quandla goutte de sang dans 
laquelle nageoit cctte petite portion de coeur est 
venue k se s^cher par le dessus , il s'est form^ 
comme une petite peau sur sa surface, qui rete- 
nant ces vapeurs m'a fait apercevoir un battement 
manifeste , lequel s'augmentant k mesure qu'on en 
approchoit la chaleur, n'a point cess6 que toute 
rhumeur du sang n'ait 6t6 6puis6e. 

Au reste , je m'^tonne fort que ce que je voua 
ai dit de cette espece de levain que j*estime ^tre 
dans le coeur vous semble nne chose vaine et 
imaginaire, et que vous croyiez que j'en fasse mon 
refiige , comme si j'6tois fort presse et que je ne 
pusse me d^fendre autrement: car il est certain 
que mon opinion s'explique facilement , et m^e 
qu'ellese d6moi>tre sans cela; mais en Tadmettant, 
il est necessaire aussi d'avouer que, d'une diastole 
k Tautre, il demeure une petitepartie du sang qui 
a ^t^rarefie dans lecoeur, laquellevenanti semeler 
avec le sang qui y survient de nouveau , aide k le 
rarefier , en quoi elle imite parfciitement le naturel 
du levain. 
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A UN R. P. jfiSUITE 

(Lettre 114 du tome I.) 

Je suis ravi de la faveur que vous m'avez faite 
de voir si soigneusement le livre de mes essais , et 
de m'en mander vos sentiments avec tant de t^moi- 
gnages de bienveillance ; je Feusse accompagne 
d'une lettre en vous Fenvoyant, et eusse pris cette 
pccasion de vous assurer de mon tres humble ser- 
vice , n'eut ^te que j'esperois le faire passer par le 
monde sans que le nom de son auteur fut conhu; 
mais puisque ce dessein n'a pu reussir, je dois 
croire que c'est plutot raffection que vous avez eue 
pour le pere , que le merite de Fenfant , qui est 
cause du favorable accueii qu'il a regu chez vous , 
et je suis tres particulierement oblige de vous en 
remercier. Je ne sais si c'est que je me flatte deplu- 
sieurs. choses extremement k mon avantage qui 
sont dans les deux lettres que j'ai re^ues de votre 
part, mais je vous dirai franchement que de tous 

• « Cette lcttrc est da 24 janvier i638, a un P. jesnite de La Fleche. 
}> Voyez les raisons d^ns le nouTean cahier. » 
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ceux qui m'ont oblig^ de m'apprendre le jugement 
qu'ils faisoient de mes 6crits, il n'y en a aucun, 
ce me semble , qui m'ait rendu si bonne justice 
que vous, je veuit dire si favorable , sans corrup- 
tion , et avec plus de connoissance de cause. En 
quoi j'admire que vos deux lettres aient pu s'entre- 
> suivre de si pres , car je les ai presque re^ues en 

meme temps ; et voyant la premiere, je me persua- 
dois ne devoir attendre la seconde qu'apres vos 
vacances de la Saint-Jjuc. Mais,afin que j'y reponde 
ponctuellement , je vous dirai , premierement, que 
mon dessein n'a point ete d'enseigner toute ma 
methode dans le discours ou je la propose , mais 
seulement d'en dire assez pour faire juger que les 
nouvelles opinions qiii se verroient dans la Diop- 
trique et dans les M^teores n'etoient point con- 
^ues k la legere , et qu'elles valoient peut-etre la 
peine d'etre examin6es. Je n'ai pu aussi montrer 
Tusage de cette methode dans les trois traites que 
j'ai donnes , a cause qu'elle prescrit un ordre pour 
chercher les choses qui est assez dififerent de celui 
dont j'ai cru devoir user pour les expliquer. J'en 
ai toutefois montre quelque ^chantillon en decri- 
vant Tarc-en-ciel , et si vous prenez la peine de le 
relire , j'espere qu'il vous contentera plus qu'il 
n'aura pu faire la premiere fois , car la matiere est 
de soi assez difficile. Or, ce qui m'a fait joindre 
ces trois traites au discours qui les precede, est 
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qtte je me sais persuad^ qu'ils pourroient suffire 
pour faire que oeux qui les auront soigneusement 
examin^ , et conf6r6s avec ee qui a 6t6 ci-devant 
ecrit des memes matieres , jugent que je me sers 
de quelque autre m^thode que le commun, et 
qu^elle n'est peat-^tre pas des plus mauvaises.il est 
vrai que j'ai 6t6 trop obscur en ce que j'ai ^crit de 
rexistence de Dieu dans ce trait^ de la M^thode , 
et bien que ce soit la piece la plus importante , 
j'avoue que c'est la moins ^labor^e de tout l'ou- 
vrage ; ce qui vient en partie de ce que je ne me 
suis r^olu de Vj joindre que sur la fin , et lorsque 
le libraire me pressoit. M ais la principale cause de 
son obscurit^ vient de ce que je n'ai os6 m'6ten- 
dre sur les raisons des sceptiques , ni dire toutes 
les choses qui sont n^cessaires ad abdueendam 
mentem a tensibus : car il n'est pas possible de bien 
connoitre la certitude et Tevidence des raisons qui 
prouvent Texistence de Dieu , selon ma fa^on , 
qu'en se souvenant distinctement de cell^s qui 
nous font remarquer de Fincertitude en toutes les 
connoissances que nous avons des choses mat6- 
rielles ; et ces pens^es ne m'ont pas semble ^re 
propres k mettre dans un livre ou j'ai voulu que 
les femmesmeme pussententendrequelqueehose, 
et cependant que les plus subtils trouvassent aussi 
assez de matiere pour occuper leur attention. J'a- 
voue aussi que cette obscurit^ vient en partie. 



Digitized by 



^ LETTRES. 

comme vous avez fort bien remarque , de ce que 
j'ai suppos^ que certaifies notions que rhabitude 
de penser m'a rendu fisimilieres et ^videntes , le 
devoient etre aussi k un chacun ; comme , par 
exemple, que nos idees ne pouvant recevoir leurs 
fonnes ni leur etre que de quelques objets ext6- 
rieurs ou de; nons-memes, ne peuvent representer 
aucune r^alit^ ou perfection qui ne soit en ces ob- 
jets ou bien en nous, et semblables, sur quoi je 
me suis propos^ de donner quelque ^ckircisse- 
ment dans une seconde impression. 

J'ai bien pens^ que ce que j'ai dit avoir mis en 
mon trait^ de la Lumiere, touchant la creation de 
Funivers , seroit incroyable ; car ii n'y a que dix 
ans que je n'eusse pas moi-meme vouhi croire que 
Tesprit humain eut pu atteindre jusqu'ii de telles 
connoissances, si quelquc^ autre reut 6crit; mais 
ma conscience , et la force de la v6rit6, m'a empeche 
de craindre d'avancer une chose que j'ai cru ne 
pouvoir omettre sans trahir mon propre parti , et 
de laquelle j'ai dej^i ici assez de t^moins ; outre que 
si la partie de ma Physique qui est achevee et 
mise au net il y a d^jk quelque temps voit jamais 
ie jour, j'espere que nos neveux n'en pourront 
douter. 

Jevous ai obligation du soinque vous avezpris 
d'examiner mon opinion touchant le mouvement 
du coeur. ^i votre medecin a quelques objections 
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a y faire , je serai tres aise de les recevoir, et ne 
manquerai pas d'y repondre ; il n'y a que huit jours 
que jen ai regu sept ouhuit sur la meme matiere^ 
d'un |>rofesseur en medecine de Louvain , qui est 
de mes amis, auquel j'ai renvoye deux feuilles de 
reponse , et je souhaiterois que j'en puisse recevoir 
de memefagon, touchant toutes les difficultes qui 
se rencontrent en ceque j'ai tache d'expliquer; je 
ne manquerois pas d'y repondre soigneusement , 
et je m'assure que ce seroit sans desobliger aucun 
de ceux qui me les auroient propos6es. Cest une 
chose que plusieurs ensemblepourroient plus com- 
mod6ment faire qu'un seul, et il n'y en a point qui 
le pussent mieux que ceux de votre compagnie. 
Je tiendrois a tres grand honneur et faveur qu'ils 
voulussent en prendre la peine: ce seroit sans 
doute le plus court moyen pour d^couvrir toutes 
les ^reurs ou les v^rites de mes 6crits. 

Pour ce qui est de la lumiere, si vous prenez 
garde la troisierae page de la Dioptrique, vous 
verrez que j'ai mis \k expressement que je ri'en 
parlerai que par hypothese; et en effet, a cause 
que le traite qui contient tout le corps de ma Phy- 
sique porte le nom de la Lumiere, et qu'elle est la 
chose que j'y explique le plus amplement et le plus 
curieusement de toutes , je n'ai point voulu mettre 
ailleurs les memes choses que la, mais seulement 
en representer quelque idee par des comparaisons 
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et des ombrages , autantqu'il m'a semble necessaire 
pour le sujet de la Dioptrique. 

Je vous suis oblig^ de ce que vous t^ttfoignez^ 
etre bien aise* que je ne me sois pas laisse dfevancer 
par d'autres en la publication de mes pens^es; 
mais c'est de quoi je n'ai jamais eu aucune peur : 
car outre qu'il m'importe fort peu si je suis le 
premier ou le dernier k ecrire les choses que j'e- 
cris, pourvu seulement qti'elles soient vraies, toutes 
mes opinions sont si jointes ensemble, et depen- 
dent si fort les unes des autres, qu'on ne s'en sau- 
roit approprier aucune sans les savoir toutes. Je 
vous prie de ne point dififerer de m'apprendre les 
di£Qcult6s que vous trouvez en ce que j'ai ecrit de 
la refraction, ou d'autre chose; car d'attendre que 
mes sentiments plus particuliers touchant la lii- 
miere soient publi^s, ce seroit peut-etre attendre 
long-temps. Quant k ce que j'ai suppose au com- 
mencement des Meteores , je ne le saurois demon* 
trer a priori^ sinon en donnant toute ma physique ; 
mais les experiences que j'en ai d6duites neces- 
sairement, et qui ne peuvent etre d^duites en meme 
fa^on d'aucuns autres principes, me sembleot le 
d^montrer assez^ip{?s^^rwrf. J'avois bien prevu que 
cette fa^on d'ecrire choqueroit d'abord les lecteurs, 
et je crois que j'eusse pu ais^ment y remedier, en 
otant seulement le nom de suppositions aux pre- 
mieres choses dont je parle , et ne les declarant qu'a 
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mesure que je donnerois que^ues raisoiis pour lea 
prouver; inais je vous dirai franchement que j^ai 
choisi cette &(oii de proposer mes pensi^, tant 
pourceque croyant les pouvoir d^uire par ordre 
des premiers principes de ma Metapbysique , j'ai 
voulu n^gliger toutes autres sortes de preuves , que 
pourceque j'ai d^sir^ essayer si la seide expo- 
sition de ia verite seroit su£6sante pour la persua- 
der , sans y meler aucunes dispules ni r^tatioos 
des opinions contraires. £u quoi ceux de mes amis 
qui ont lu le pius soigneusement mes trait^ de 
• Dioptrique et des M^t^ores m'assurent qne j'ai 
r^ussi : car, bien qued'abord ils n'y trouvassentpas 
moins de difficulte que les autres, toutefois , apres 
lesavoir lus et relus trots ou quatrefois, ils disent 
n'y trouver plus aucune chose qui leur semble 
pouvoir etre revoquee en doute , comme en effet 
il n'est pas toujours necessaire d'avoir des raisoas 
a priari pour persuader une v6rit6 ; et Tfaales, ou 
qui que ce soit , qui a dit le premi^ que la Inne re- 
goit sa lumiere du scdeil, n'en a donn6, sans doute, 
aucune autre preuve, sincMi qu'en supposant cela, 
on explique fort ais&oient toutes les diverses faces 
de sa lumiere :ce qui a^ sulfisant pour faire que 
depuis cette opinioa ait passe par le monde sans 
ccmtredit. £t la liaison de mes pens^es est telle, 
que j'ose esp^rer qu'on trouvera mes principes 
aussi bieu prouv^s par les cons^uences que j'en 
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tire , lorsqu'on les aura asaez r^arqn^es pour se 
les r^dre familieres, et les considerer toutes en^ 
semble, que remprunt que la Inne fait de sa lu- 
miere ast prouve par ses croissances.et d^crois« 
sances. Je n'ai plus a vous repondre que touchant 
la publication de ma Physique et M^aphysique^ 
sur quoi je vous puis dire en un mot, que je la d^ 
sire autantvou plus que personne, mais neanmoins 
avec les conditions sans lesquelies je serois impru- 
dent de la desirer. Et je vous dirai aussi que je 
ne crains nullement au fond qu'ii s'y trouve rien 
contre la foi : car au contraire j'ose me vanter que 
jamais elie n'a et^ si fort appuy^e par les raisons 
humaines qu'elle peut etre si Ton suit mes prin- 
cipes ; et particulierement la transsubstantiation , 
que les calvinistes reprennent, comme impossible 
k expliquer par la philosophie ordinaire, est tres 
facile par la mienne. Mais je ne vois aucune appa- 
rence que les conditions qui peuvent m'y obliger 
s'accomplissent . au mpins de long-temps ; et me 
contentant de faire de mon cote tout ceque je crois 
etre de mon devoir , je me remets du reste k laPro- 
vidence qui regit lemonde: car, sachant que c'est 
elle qui m'a donn^ les petits commencements dont 
vous avez vu des essais», j'espere qu'elle me fera la 
grace d'achever s'il est utile pour sa gloire, et s'il 
ne Test pas, je me veux abstenir de le desirer. Au 
reste, je vous assure quele plus doux fruit que j'aie 
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recueilli jusqu'^ present ce que j'ai fait impri- 
mer, est rapprobation que vous m'obligez de me 
dohner par votre lettre; car eUem'est particuli^re- 
ment chere et agr^able , pourcequ'elle vient d'une 
personne de votre merite et de votre robe, et du 
lieu meme ou j'ai eu le bpnheur de recevoir toutes 
les instructions de ma jeunesse, et qui est le s6jour 
de mes maitres , envers lesquels je ne manquerai 
jamais de reconnoissance. £t je suis , etc. 



A UN AMI DE M. DESGARTES', 



POUR LUI FAIEE TENIE. 



(Lettre i'® du tome II.) 



MOW SIEUR , 

N'osant pas m'adresser directement k M. Des- 
cartes pour lui proposer mes difficultes, j'emprunte 
voti^e cr^dit pour vous prier de les lui pr^senter. 
et pour tacher de faire en sorte qu'il les prenne en 

' Au crayon : « 1637. » — A la maiii ; <» i638. » — ^crit, pais efiace , 
« Ces objections ont ete proposees snr la fin de 1637 on an commence- 
» ment de i638 , car elles sont posterienres k celles de M. Fermat. k» — 
Plns hant: « Cette lettre est d'nn inconnn, et dn a3 decembre. Voyez 
*» les raisons dans le nouvean cahier. ** 
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bonne part, cotnme venant dVine personne qui a 
plus de d6sir d'apprendre que de contredire. 

I . La deuxieme regle de sa raorale semble etre 
dangereuse, portant qu'il faut se tenir aux opi- 
nions qu'on a une fois determine de suivre , quand 
elles seroient les plus douteuses, tout de meme 
que si elles 6toient les plus assur^es ; car si elles 
sont fausses ou mauvaises , plus on les suivra , plus 
on s'engagera dans Terreur ou dans le vice. 

a. La troisieme regle est plutot une fiction pour 
se flatter et se tromper qu'une r^solution de phi- 
losophe qui doit m^priser les choses possibles , s'il 
lui est exp^dient , sans les feindre impossibles , et 
un homme d'un sens commun ne se persuadera 
jamais que rien ne soit en son pouvoir que ses 
pens6es. 

5. Le premier principe de sa philosophie est , 
je pense , donc je suis. II n'est pas pius certain que 
tant d'autres , comme celui-ci , je respire , donc je 
suis ; ou cet autre , toute action prhuppose l^exis- 
tence. Dire que Ton ne peut respirer sans corps , 
raais qu'on peut bien penser sans lui, c'est ce qu'il 
faudroit raontrer par une claire deraonstration ; 
car , bien qu'on se puisse imaginer qu'on n'a point 
de corps ( quoique cela soit assez difficile ), et qu'on 
vit sans respirer , il ne s'ensuit pas que cela soit 
en effet , et quon puisse vivre sans respirer. 

/|. II faudroit donc prouver que Tarae peut pen- 

7. 25 



Digitized by 



386 LETTRES. 

ser sans le corps. Aristote le presuppose , k la ye- 
rit6, en un sien axiome, mais il ne le prouve 
point ; il veut que Tame puisse agir sans organes : 
d'ou il conclut qu'eUe peut etre sans eux , mais il 
ne prouve pas le premier , qui est contredit par 
rexp6rience ; car on voit que ceux qui ont la fan- 
taisie malade ne pensent pas bien^ et s'ils n'avoient 
ni fantaisie ni m^moire , ils ne penseroient point 
du tout. 

5. II ne s'ensuit pas de ce que bous doutons 
des choses qui sont autour de nous qu'il y ait 
quelque etre plus par£ait que le notre. La plupart 
des philosophes ont doute de beaucoup de choses 
comme les pyrrhoniens, et ils n'ont pas de \k 
conclu quil y ait une divinite ; il y a d'autres 
preuves pour en faire avoir la pensee et pour la 
prouver. 

6. L'experience fait voir que les betes font en- 
tendre leurs affections et passions par leur sorte 
de langage, et que par plusieurs signes elles mon- 
trent leur colere , leur crainte , leur amour , leur 
douleur , leur regret d'avoir mal fait, temoin ce 
qui se lit ' de certains chevaux qui, ayant ete em- 
ployes k couvrir leurs meres sans les connoitre , se 
pr^cipitoient apres les avoir reconnues. II ne faut 
pas, k la v^rite, s'arreter k ces histoires; mais il 
est ^vident que les animaux font leurs op6rations 

I n Aristote, Uv. IXy chap. xlvii de VHUtoire des animaux. » 
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par un principe plus excellentque par la n^cessit^ 
provenant de la disposition de leurs organest^ ii 
saToir , par tin instinct qui ne se trouvera jamais 
en une machine ou en une horloge, qui n^ont ni 
passion ni afifection , comme ont les animaux.. 

7. L'auteur dit qoe Tame doit etre necessaire* 
ment cr6ee , miiis il eut ^t6 bon d'en donner la 
raison. 

8. Si la lumiere 6toit<6tendue comme un h&Xxm , 
ce ne seroit pas un mouvement , mais uiie ligne 
pressante ; et si elle ^toit un mouveipent qili se 
fit du soleil k noiis, ce ne seroit point en un in^ 
stant^ vu que tout mouvementse fait en temps. 
EUe ne se fera point aussi en ligne droite s'il feut 
qu'elle passe, comme le mout de la cuve, au 
travers d'un intervalle plein du corps plus gros 
que cette matiere subtile qui la porte , et lesquels 
peuvent rompre la ligne droite par leur agita- 
tion. 

9. Puisque Tauteur fait profession d'terire m^ 
thodiquement, clairement et distinctement, il sem- 
bloit convenable qu'il montrat quelle est cette 
matiere subtile qu'il pr^suppose , car on demande 
avec raison, premierement, si elleest; seconde- 
ment , si elle est el^mentaire oueth^ree; et si, etant 
61ementaire, elle est propre ou commune k tous 
les ^6ments. 

1 o. Si Teau n'est liquide que pourceque cette 

25. 
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matiere subtile la rend telle , il s'ensuivra que la 
glace ne se fondra pas plus tot devant le feu qu'ail- 
leurs^ ou il faudra avouer que c'est le feu et non 
la matiere subtile qui la rend liquide. 

1 1. On a de ia peine k s'imaginer que Teau soit 
de figure d'anguilles, et les raisons qui en sont 
donneespage 124 du livre des M^t^ores, et expli* 
qu6es dans les r^ponses a M. Fromont, ne font 
conclure autre chose, sinon qu'il faut qu'elle soit 
glissante et capable de s'accommoder k toutes sortes 
de figures; mais on ne peut pas conclure qu'elle 
soit en forme d'anguilles , et s'il faut que les corps 
les plus pen^trants soient de telle figure , il s'en- 
suivra que Tair Test encore davantage. 

12. Si le sel se fait gouter par sa figure pointue 
et piquante , les autres corps ayant la meme figure 
feront le meme effet , quoiqu'ils soient insipides ; 
il s'ensuivra aussi que les liqueurs qui , selon Tau- 
teur , ont une figure d'anguille et non piquante , 
ne seront point goutees, surtout celles qui sont 
douces et qui n'ont point la pointe du sel ; enfin 
la saveur ne seroit qu'une figure externe et non 
pas une qualite interne, et la force que le sel a 
de garder les choses de se corrompre ne consiste- 
roit qu'en sa pointe et en sa figure. 

i5. Si un corps ne s'enfonce point dans Feau 
pourcequ'il est ^galement gros par les deux bouts, 
il s'ensuivra que tous ceux qui sont de meme fi- 
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gure ne s'enfonceront point , et que ceux qui ont 
l'un des bouts plus gros s'enfonceront. 

i4- U s'ensuivroit aussi que le sel etant de cette 
figure , et comme des batons qui ne se peuvent 
plier , il seroit aise de dessaler Teau de la mer , en 
la faisant filtrer, ou passer par queique corps 
qui ait des pores fort etroits. 

1 5. U est vrai que notre orthographe fran^aise 
a des superfluites qu'il faut corriger , mais il faut 
que ce soit sans causer des ambiguites : car on 
doutera peut-etre , touchant les mots de corps et 
cYesprit, si le premier ne signifie point des cornets y 
que nous nommons aussi des corps , et si Taulre 
ne se prend point pour etre esprit de quelqiie 
chose. II est vrai que c'est une remarque de gram- 
mairien et non de philosophe : c'est pourquoi on 
Ta mise hors du rang des autres, ou peut-etre 
c'est la faute de rimprimeux. 

Je vous prie de faire agr6er la hardiesse que j'ai 
prise de vouloir que mes difficultes fiissent vues 
par un homme du m6rite de M. Descartes; le 
peu de peine que sans doute elles lui donneront 
me le rendront plus favorable , et vous m'obligfe- 
rez k continuer d'etre comme j'ai toujours et6 , etCa. 
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RfiPONSE DE M. DESCARTES'. 

(Lettre 2 du tome II.) 
MoirsiEUR, 

II n'etoit pas besoin de la c^r^monie dont votre 
ami a vouiu user ; ceux de son m^rite et de son 
esprit n'ont que faire de mediateurs , et je tiendrai 
toujours a faveur quand des personnes comme lui 
voudront me faire l'honneur de me consulter sur 
mes 6crits. Je vous prie de lui oter ce scrupule ; 
mais pour cette fois , puisqu'il Ta voulu , je vous 
donnerai la peine de lui adresser mes reponses. 

1. 11 est vrai que si j'avois dit absolument qu'il 
faut se tenir aux opinions qu'on a une fois d6- 
termin6 de suivre , encore quelles fussent dou- 
teuses , je ne serois pas moins r^pr^hensible que 
si j'avois dit qu'il faut etre opini4tre et obstin^ , 
k cause que se tenir k une opinion, c'est le meme 
que de perseverer dans le jugementqu'on en fait. 
Mais j'ai dit tout autre chose , k savoir qu'il faut 
etre r^solu en ses actions , lors meme qu'on de- 

' « R^onse de M. Descartes anx objectioiis de l*iiicoiina. Je la crois 
n datee dn la janvier i638. Voyes les raisons dans le noayean cahier. » 



Digitized by 



Google 



LETTRES. 

meure irresolu en ses jugements (voyezpage 24» 
ligne 8 ), et ne suivre pas moins constamment les 
opinions les pbis douteuses , c'est-a-dire n^agirpas 
moins constamment suivant les opinions qu'on 
juge douteiises , lorsqu'on s'y est une fois deter- 
mine,c'est-^*direlorsqu'on a consid^re qu'il n'y en 
a point d'autres qu'on juge meilleures ou plus cer- 
taines , que si on connoissoit que celles-li fussent 
les meilleures , comme en effet elles le sont sous 
cette condition (voyez page 26, ligne i5); et il 
n'est pas a craindre que cette fermet^ en Taction 
nous engage de plus en plus dans rerreur ou dans 
le vice, d'autant que Ferreur nepeut etreque dans 
Tentendement, lequel je suppose nonobstant cela 
demeurer libre , et considerer comme douteux ce 
qui est douteux. Outre que je rapporte principale- 
ment cette regle aux actions de la vie qui ne souf- 
frent aucun d^lai , et que je ne m'en sers que par 
provision (page 24, Hgne 10), avec dessein de 
changer mes opinions silot que j'en pourrai trou- 
ver de mdlleures , et de ne perdre aucune occa- 
sion d'en chercher ( page 29 , ligne 8 ). Au reste , 
j'ai ^t6 oblige de parler decette resolntion et fer- 
met^ touchant les actions , tant a cause qu'eUe est 
necessaire pour le repos de la conscience , que 
pour empecher qu'on ne me bl^mat de ce que j'a- 
vois ecrit que ppur eviter la pr6vention il faut 
une fois en sa vie se defaire de toutes les opinions 
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qu'on a re^ues auparavant en sa or^nce ; car ap- 
paremment on m*eut object^ que ce doute si uni- 
versel peut produire une grande irresolution et 
un grand dereglement dans les moeurs. De fa^on 
qu'il ne me sembie pas . avoir pu user de plus de 
circonspection que j'ai fait pour placer la resolu- 
lion , en tant quelle est une vertu entre les deux 
vices qui iui sont contraires , k savoir Tindetermi- 
nation et Fobstination. . . 

2. li ne me semble point que ce soit une fiction , 
mais une verite qui ne doit point etre niee de per- 
sonne , qu'il n'y a rien qui soit entierement en no- 
tre pouvoir que nos pensees ; au moins en pre- 
nant le mot de pensees, comme je fais, pour toutes 
les operations deTame : en sorte que, non seule- 
ment les meditations et les volontes, mab meme 
les fonctions de voir, d'ouir, de se determiner a un 
mouvement plutot qu'k un autre , etc. , en tant 
qu'elles d^pendent d'elles, sopt des pensees. Et il 
n'y a rien du tout que les choses qui sont comprises 
sous ce mot qu'on attribue proprement a rhomme 
en langue de philosophe : car pour les fonctions 
qui appartiennent au corps seul, on dit qu'elles 
se font dans rhomme et non par Thomme. Outre 
que par le mot entierement{ page 27 , ligne 3),,et 
par ce qui suit , a savoir que , lorsque nous avons 
fait notre mieux touchant les choses exterieures , 
tout ce qui raanque de nous reussir est ait regard 
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de nous absolument impossible , je t^moigne assez 
que je n*ai point voulu dire pour cela que les 
choses exterieures ne fussent point du tout en no- 
tre pouvoir, mais seulement qu'elles n'y sont qu'en 
tant quelles peuvent suivre de nos pens^es, et 
non pas absolument ni entierement, a cause qu'il y 
a d'autres puissances hors de nous qui peuvent 
empecher les effets de nos desseins. Meme , pour 
m'exprimer mieux , j'ai joint ensemble ces deux 
mots au regard de nous et absolument ^ que les cri- 
tiques pourroient reprendre comme se contredi- 
sant Fun a Tautre , n'etoit que rintelligence du 
sens les accorde. Or, nonobstant qu'il soit tres vrai 
qu'aucune chose exterieure n'est en notre pouvoir 
qu'en tant quelle depeind de la direction de notre 
ame, et que rien n'y est absolument que nos pen- 
sees , et qu'il n'y a , ce me semble , personne qui 
puisse faire difficulte de Taccorder lorsqu'il y pen- 
sera expressement, j'ai dit neanmoins qu'il faut s'ac- 
coutumer a le croire , et meme qu'il est besoin ^icet 
effet d'un long exercice etd'une meditation souvent 
reiteree, dont la raison est que nos app6tits et 
nos passions nous dictent continuellement le con- 
traire , et que nous avons tant de fois eprouve des 
notre enfance qu'en pleurant ou commandant, etc, 
nous nous somnre^s fait obeir par nos nourrices , 
et avons obtenu les choses que nous desirions , 
que nous nous sommes insensiblement persuade 
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que le monde n'^toit fait que pour nous, et que 
toutes choses nous etoient dues : en quoi ceux qui 
sont n^s grands et heureux ont le plus d'occasion 
de se troraper,et Ton voit aussi que ce sont or- 
dinairement eux qui supportent le plus impatiem- 
roent les disgrices de la fortune. Maisil n'y apoint, 
ce me semble, de plus digne occupation pour un 
philosophe, que de s*accoutumer k croire ce que 
lui dicte la vraie raison , et ^ se garder des fausses 
opinions que ses app^tits naturels lui persua- 
dent. 

3. Lorsqu'on dit, respire, donc je suis^ si Ton 
veut conclure son existence de ce que la respira- 
tion nepeut etre sans eIle,on ne conclut rien, a 
cause qu'il faudroit auparavant avoir prouve qu'il 
est vrai qu'on respire, et cela est impossible, si ce 
n'est qu'on ait aussi prouv6 qu'on existe. Mais si 
Ton veut conclure son existence du sentiment ou 
de Topinion qu'on a qu'on respire, en sorte qu'en- 
core meme que cette opinion ne fut pas vraie, on 
juge toutefois qu'il est impossible qu'on Teut si on 
n'existoit, on conclut fortbien, k cause que cette 
p^s^e de respirer se pr^sente alors k notre esprit 
avant celle de notre existence , et que nous ne pou- 
vons douter quenous ne Fayons pendant que nous 
Tavqns. ( Voyez page 36 , ligne 22.) Et ce n'est au- 
tre chosea dire en ce sens-la, Jerespire , donc je 
Sttu^ sinon , je pense^ donc je suis. £t si Ton y prend 



Digitized by 



LETTRES. 

garde , on trouvera que toutes les autres proposi- 
tions desquelles nous pouvons ainsi conclure no- 
tre existence reviennent k cela meine ; en sorte que 
par elles on ne prouve point Texistence du corps ^ 
c'est-i-dire celle d'une nature qui occupe de Tes- 
pace 9 etc. , mais seulement celle de Tame^ c'est-4-. 
dire d'une nature qui pense ; et bito qu'on puisse 
douter si ce n'est point une meme nature qui 
pense et qui occupe de Tespace , c'est-i-dire qui 
est ensemble intellectuelle et corporelle , toutefois 
on ne la connoit par le chemin que j'ai propos^ 
que comme intellectuelle. 

4. De cela seul qu'on con^oit clairement et dis- 
tinctement les deux natures de Fame et du corps 
comme diverses , on connoit que v^ritablement 
elles sont diverses , et par consequent que Tame 
peut penser sans le corps, nonobstant que lors- 
qu'elle lui est jointe , elle puiase etre troubl^e en 
ses op^rations par la mauvaise disposition des or- 
ganes. 

5. Bien que les pyrrhoniens n'aient rien condu 
de certain en suite de leurs doutes , ce n'est pas 
a dire qu'on ne le puisse ; et je tacherai ici de foire 
voir comment on s'en peutv servir pour prouver 
Texistence de Dieu, en eplaircissant les difficult^ 
que j'ai laissees en ce que j'en ai ^crit : mais on m'a 
promis de m'envoyer bientot un recueil de tout ce 
qui peut etre mis en doute sur ce sujet , ce qui me 



Digitized by 



LETTRES. 

donnera peut-etre occasion de le mieuxfaire ;c'est 
pourquoi je supplie celui qui a fait ces remarques 
de me permettre que je diflfere jusqu'a ce que je 
Taie re^u. 

6. II est certain que la ressemblance qui est 
entre ia plupart des actiotis des betes et des notres 
nous a donne , des le commencement de notre vie, 
tant d'occasions de juger qu'elles agissent par un 
principe interieur semblable k celui qui est en 
nous, c'est-a-dire par le moyen d'une ame qui a 
des sentiments et des passions comme les notres , 
que nous sommes tout naturellement pr^occupes 
de cette opinion ; et , quelques raisons qu'on puisse 
avoir pour la nier, on ne sauroit quasi dire ouver- 
tement ce qui en est, qu'on ne s'exposat k la risee 
des enfants et des esprits foibles. Mais pour ceux 
qui veulent connoitre ia verite , ils doivent surtout 
se defier des opinions dont ils ont. ^t^ ainsi pr^ 
venus des leur enfance : et pour savoir ce que Fon 
doit croire de celle-ci , on doit , ee me semble , con- 
^iderer quel jugement en feroit un homme qui 
auroit 6te nourri toute sa vie en quelque lieu ou 
il n'auroit jamais vu aucunsautres animauxquedes 
hommes , et ou , s'6tant fort adonn^ k Fetude des 
m^caniques , il auroit fabrique, ou aide k fabriquer 
plusieurs automates, dontles uns avoient lafigure 
d'un homme, les autres d'un cheval, les autres 
d'un chien , les autres d'un oiseau , etc. , et qui 
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marchoient, qui mangeoient, et qui respiroient, 
bref , qui imitoient autant qu'il etoit possible 
toutes les autres actions des animaux dont ils 
avoient la ressemblance , sans omettre meme les 
signes dont nous usons pour temoigner nos pas- 
sions , comme de crier Iorsqu'on Ifes frappoit , 
de fuir lorsqu'on faisoit quelque grand brnit au- 
tour d'eux , etc. , en sorte que souvent il se 
seroit trouve empeche a discerner entre de^ vrais 
hommes ceux qui n'en avoient que la figure , 'et a 
qui Fexp^rience auroit appris qu'il n'y a pour les 
reconnoitre que les deux moyens que j'ai expliqu^s 
en la page 67 de ma M6thode, dont Pun est que 
jamais , si ce n'est par hasard , ces automates ne 
r^pondent, ni de paroles, ni meme par signes,^ 
propos de ce dont on les interroge; et Tautre , que , 
bien que souvent les mouvements qu'ils font soient 
plus regulierS et plus certains que ceux des hommes 
sages, ils manquent neanmoins en plusieurs choses 
qu'iis devroient faire pour nous imiter plus que 
ne feroient les plus insenses. II faut , dis-je , con- 
sid^rer quel jugement cet homme feroit des ani- 
maux qui sont parmi nous , lorsqu'il les verroit , 
principalement s'il etoit imbu de la connoissance 
de Dieu , ou du moins qu'il eut remarque de com- 
bien toute rindustrie dont usent les hommes en 
leurs ouvrages est inferieure a celle que la nature 
fait paroitre en la composition des plantes , et en 
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ce qu'elle les remplit d'une infinit^ de petits con- 
duits imperceptibles k la yue , par lesquels elle fait 
raonter peu a peu certaines liqueurs qui , ^tant 
parvenues au haut de leurs branches, s'y meient, 
s'y agencent et s'y dessechent en telle fe^on qu'eUes 
y forment des feuiiles , des fleurs et des fruits ; en 
sorte qu'ii crut fermement que, si Dieu ou la na- 
tureavoit form^ quelques automates qui imitassent 
nos actions, ils les imiteroient plus parfaitement, et 
seroient sans comparaison plus industrieusement 
faits qu'aucun de ceux qui peavent etre inven- 
t6s par les hommes. Or il n y a point de doute 
que cet homme voyant les animaux qui sont parmi 
nous, et remarquant en leurs actions ies deux 
memes choses qui les rendent diflferentes des notres, 
qu'il auroit accoutum^ de remarquer dans ces auto- 
mates , ne jugeroit pas qu'il y eut en eux aucun 
vrai sentiment ni aucune vraie passion , comme 
en nous , mais seulement que ce seroient des auto- 
mates , qui , ^tant cpmpos^s par la nature , seroient 
incomparablement plus accomplis qu'aucun de 
ceux qu'il auroit faits lui-meme auparavant. Si bien 
qu'il ne reste plus ici qu*k considerer si le juge- 
ment qu'il feroit ainsi avec connoissance de cause , 
et sans avoir 6te pr^venu d'aucune fausse opinion , 
est moins croyable que celui que nous avt)ns feit 
des lors que nous 6tions en£sints , et que nous n'a- 
vons retenu depuis que par coutume , le foridant 
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seulement sur la ressemblance qui est enti*e quel* 
ques actions exterieures des animaux et ies notres , 
laqueUe n'est. nuUement sufBsante pour prouver 
qu'il y en ait aussi entre les int6rieures. 

7. J'ai tache de faire connoitre que Tame 6toit 
une substance reellement distincte du corps , ce 
qui suffit , ce me semble , ^n parlant k ceux qui 
avouent que Dieu est cr6ateur de toutes choses ^ 
pour leur faire aussi avouer que nos ames doivent 
necessairement etre cr6ees par lui. Et ceux qui se 
seront assures de son existence par ie chemin que 
j'ai montre ne pourront manquer de le reconnoi- 
tre poiir tel. 

8. Je n'ai pas dit que ia lumiere fiut etendue 
comme un baton, mais comme les actions ou mou-* 
vements qui sont transmis par un baton. £t bien 
que le mouvement ne se fasse pas en un instant , 
toutefois chacune de ses parties se peut sentir ^n 
Tun des bouts d'un baton au meme instant (c'est- 
4-dire exactement au meme temps) qu'elle est pro- 
duite en Fautre boul. Je n'ai pas dit aussi que la 
Iqmiere fut comme le mout de la cuve , raais comme 
Faction dont les plus hautes parties dc ce moiit 
tendent en bas ; et elles y tendent exactement en 
ligne droite^ nonobstant qu'elles ne se puissent 
mouvoir si exactement en ligne droite, comme j'ai 
dit page 8 , ligne 1 . 

9. Puisque j'ai fait profession de ne point vou- 
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Joir expliquer les fondatnents de la physiqiie (page 
76 , ligne 19 ), je n'ai pas cru devoir expliquer la 
matiere subtile dont j'ai parl^ plus distinctement 
que je n'ai fait. 

10. Encore que Teau ne demeure liquide qu'a 
cause que ses parties sont entretenues en leur agi- 
tation par la matiere subtile qui les environne , 
cela n'empeche pas qu'elle ne doive le devenir 
lorsqu'elles seront agit^es par quelque autre cause. 
Et pourvu qu'on sache que le feu ayant la force 
de mouvoir les parties des corps terrestres dont 
il approche , comme on voit a !'oeil en plusieurs , 
doit k plus forte raison mouvoir celles de la 
matiere subtile , a cause qu'elles sont plus petites 
et moins jointes ensemble , qui sont les deux qua- 
lit^ pour lesquelles un corps peut etre riomme plus 
subtil que les autres, on ne trouvera aucune diffi- 
cult^ en cet article. 

1 1. On sait bien que je ne pr^tends pas persua- 
der que les parties de Feau aient la figure de quel- 
ques animaux , mais seulement quelles sont lon- 
gues, unies et pliantes. Or, si Ton peut trouver 
quelque autre figure par laquelle on explique 
toutes leurs propri^t^s , ainsi qu'on fait par celle-ci , 
je veux bien qu'on leur attribue ; mais si on ne le 
peut, je ne vois pas quelle difficulte on fait de les 
imaginer de celle-ci , aussitot que de quelque autre , 
vu qu'elles doivent necessairement en avoir quel- 
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quiine, et que celle-ci est des plus simples. t^dur 
ce qui est de Tair, bien que je ne nie pas qu'il ne 
puisse y avoir quelques unes de ses parties qui 
aient aussi cette figure, toutefois il y a plusieurs 
choses qui montrent assez qu elles ne la peuvent 
avoir toutes: comme, entreautres, il ne seroit pas 
si leger qu'il est, a cause que ces sortes de parties 
s'arrangent facilement les unes aupres des autres , 
sans laisser beaucoup d'espace autour d'elles, et 
ainsi doivent composer un corps assez massif et 
pesant, tel qu^estFeau, ou bien il seroit beauc6up 
plus pen6trant qu'il n'est, car on voit qu'il ne Fest 
guere davantage que Teau, ou meme, en plusieurs 
cas, qu'il Fest moins ; il ne pourroit aussi se dilater 
ou condenser par degres , si aisement qu'il fait, etc. 

12. II me semble que ce que contient cet article 
est le meme que si , k cause que j'aurois dit que la 
douleur quon sent en recevant un coup d'epee 
n'est pointdans Tepee comme dans le sens, raais 
qu'elle est seulement causee par la figure de son 
tranchant ou de sa pointe, par la durete de sa 
matiere et par la force dont elle est mue , on m'ob- 
jectoit que les autres corps qui auront un tran- 
chant de meme fa^on pourront aussi causer de la 
douleur; et que ceux qui auront d'autres figures 
ne pourront etre sentis , principalement ceux qui 
seront mous, et non pas durs comme une ^p^e. Et, 
enfin^ que la douleur h'est autre chose en cette 
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6pee que sa figure externe , et non une qualit^ in- 
terne ; et que la force qu'elle a d'empecher que son 
fourreau ne se rompe quand elle est dedans, ne 
consiste qu'en Faction dont elle blesse , et en sa 
figure. Ensuite de quoi Ton voit ais^ment ce que 
j'ai k r^pondre, k savoir que les corps dont les 
parties auront meme gro^seur, figure , duret6, etc, 
que ceiles du sel, auront le meme effet en ce qui 
conceme le gout ; mais que cela 6tant , on ne pourra 
pad supposer que ces corps soient insipides : car 
^tre insipide , ce n'est pas n'avoir point en soi le 
sentiment du gout , mais n'^tre point propre a le 
causer. Et les liqueurs dont les parties ont d'autres 
figures, ou grosseurs, etc, n'ont pas la saveur du 
sel , mais elles en peuvent avoir d'autres , bien que 
non pas de si fortes et piquantes, si leurs parties 
sont plus moUes , ainsi que la douleur d'une con- 
tusion n'est pas la meme que celle d'une coupure ; 
et on ne peut en causer tant avec une plume qu'a- 
vec une 6p^e, ^icause qu'elle est d'une matiere plus 
moUe. Enfin , je ne vois pas pourquoi on veut que 
le gout soit une qualite plus inteme dans le sel que 
la douleur dans une 6pee. Et pour la force qu'a le 
sel de garder les choses de se corrompre, elle ne 
consiste ni en sa piqure , ni en la figure de ses 
parties, mais en leur duret^ou roideur, ainsi que 
c^st la roideur de Tep^e qui empeche le fourreau 
de se rompre; et leur figure n'y contribue qu'en 
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tant qu elle les rend propres k entrer dans les 
pores des autres corps, comme c'est aussi celle 
de rep6e qui la rend propre a entrer dans son 
fourreau. 

1 3. II ne suffit pas qu'un corps soit ^gatement 
gros par les deux bouts pour ne se point enfoncer 
dans Feau , mais il faut outre cela qu'il ne soit pas 
extraordinairement gros, et qu'il soit couche de 
plat sur sa superficie; comme on voit qu'une pctite 
aiguille d'acier cou<di^e sur Feau y peut nager , ce 
que ne ferapas imefort grossc, ni la meme ^taut 
pos^ autrement , ni un morceau d'acier de mcme 
pesanteur, mais d'autre figure, et dont Tun des 
bouts soit beaucoup plus gros que Tautre. 

14. faccorde ce dernier articie, et Fon en voit 
rexp^rience en ce que Teau de la mer se des- 
sale lorsqu'elle passe au travers de beaucoup de 
sable. Mais il est k remarquer qu'il ne sufiBt pas 
pour la dessaler de tacher k la fatre passer par un 
corps dont lespores soi^t fort^troits, kcause que 
leurs entrees etant incontinent bouchees par les pre- 
mieres parties du sel qui s'y pr6senteroient, celles 
de Teau douce n'y pourroient trouver de passage: 
c'est pourquoi on doit plut6t la faire couler par 
quelque corps qui ait des pores assez larges dans 
lesquels il y ait des angles ou des recoins qui 
puissent retenir les parties du sel ; et ce corps doit 
etre fort grand et fort ^pais, afin que l'eau n'y pou- 

26. 
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vant laisser ses parties salees, que tantot une et 
tantot une autre, selon quelles entrent en quel- 
quesrecoins, ou elles s'arretent, ait le loisir de les 
iaisser toutes avant que de Tavoir traverse. 

1 5. II est vrai que, pour l'orthographe, c'est arim- 
primeur k la d^fendre; car je n'ai en cela desire de 
lui autre chose,sinon qu'il suivitFusage : etcomme 
je ne lui ai point fait oter le p de corps, ou le t 
diespritB, lorsquil les y a mis, aussi n'ai-je pas eu 
soin de les lui faire ajouter lorsqu'il les a laisses, 
a cause que je n'ai point remarqu^ qu'il Tait fait 
en aucun passage ou cela put causer de Tambi- 
guit^. Au reste, je n'ai point dessein de reformer 
rorthographefran^aise, ni ne voudrois conseiller k 
personne de Fapprendre dans un livre imprime a 
Leyde ; mais s'il faut ici que j'en dise mon opinion , 
je crois que si on suivoit exactement la pronon- 
ciatipn, cela apporteroit beaucoup plus de com- 
modite aux etrangers pour apprendre notre langue, 
que rambiguite de quelques ^quivoques ne donne- 
roit d'incommodit6 k eux ou a nous : car c'est en 
parlant qu'on compose les langues plutot qu'en 
ecrivant ; et s'il se rencontroit en la prononciation 
des equivoques qui causassent souvent de Tambi- 
guite , Tusage y changeroit incontinent quelque 
chose pour T^viter. Je vous prie aussi de faire 
agreer mes reponses k votre ami , je veux dire d'en 
vouloir etre vous-meme le defenseur, et de sup- 
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pleer pour moi a mes manquements ; cela m'obli- 
gera k demeurer , etc. 



AU R. P. MERSENNE'. 

(Lettre 84 du tome II.) 
MON REVEREND PERE , 

Je vous remercie tres humblement des soins que 
vous avez pris pour la distribution de nos livres. 
Pour la lettre de mon frere , et celle que vous me 
mandez m'avoir ci-devant ecrite dans laquelle vous 
l'aviez mise, je ne les ai point re^ues, de quoi je 
suis un peu en peine , et je vous prie de me man- 
der si vous les aviez envoyees par le meme messa- 
ger que celle que vous ecri viez au Maire , dans la- 
quelle etoit enferme Tecrit De maximis et minimis^ 
ou par quelque autre , afin que je tache a les re 
couvrer ou a decouvrir par quelle faute elles ont 
ete perdues. Je ne doute point que vous n'enten- 
diez plusieurs jugements de mes ecrits et plus k 
mon d^savantage que d'autres : car les esprits qui 
sont d'inclination k en m^dire le pourront aise- 

» « Cette lettre est ecrite le i5 fevrier i638. Voyez les raisons dans le 
» nouveaa cahier. » 
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lueDt faire d'abord, et en auront d'autant plus 
d'occasion qu'ils auront ^te moins connus par les 
autres ; au lieu que, pour en juger ^quitable- 
ment, il est n^cessaire d'avoir eu auparavantbeau- 
coup de loisir pour les lire et pour les examiner. 
Je suis extremement oblig6 k M. des Argues de 
Tenvie qu'il t^moigne que M. le Cardinal fasse reus- 
sir Tinvention des lunettes. Et pour les objections 
de Tartisan dont vous m'ecrivez , elles sont ridicu- 
les, ettemoignent une ignorance tresgrande, ence 
qu'il suppose que le diametre des verres , pour les 
plus longues lunettes, n'a pas besoin d'etre plus 
grand que de deux ou trois doigts, au lieu qu'elles se- 
ront d'autant meilleures qu'on les pourra faire plus 
grands. Mais je ne sais si je dois desirer que M. le 
Cardinal y fasse travailler suivant mon dessein : 
car qui que ce soit qui y travaille sans ma direo- 
tion , j'apprehende qu'il n'y r^ussisse pas du pre* 
mier coup , et peut-etre que pour s'excuser il m'en 
attribuera la faute. J'avois donn6 un livre k M. de 
Ch.' pour M. le Cardinal; mais sa mort ^tant depuis 
intervenue , je ne sais s'il Fa envoy^ ou non. Je ne 
trouye pas 6trange que M. Mydorge ne soit pas 
d'accord avec moi en plusieurs choses de ce que 
j'ecri8 de la vision , car c'est une matiere qu'il a 
ci-devant beaucoup ^tudi6e; et, n'ayant pas suivi 
les memes principes que moi , il doit avoir pris 

' <' GharDasse. >> 
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d'autres opinions : mais j'espere que plus il exami- 
nera mes raisons, plus elles le satisferont; et il a 
l'esprit trop bon pour ne se rendre pas du cote de 
la verite. Je ne ferois nulle difficulte de iui en- 
voyer ma vieille algebre, sinon que c'est un ecrit 
qui ne me semble pas meriter d'etre vu ; et pour- 
cequil n'y a personne que je sache qui en ait de 
copie, je serai bien aise qu'il ne sorte plus d'entre 
mes mains : mais s'il veut prendre la peine d'exa- 
miner le tro^^ieme livre de ma Geom^trie , j'espere 
qu'il le trouvera assez aise , et qu'il viendra bien 
apres a bout du second. Au reste , je crains bien 
qu'il n'y ait encore guere personne qui ait entiere- 
ment pris le sens des choses que j'ai ecrites , ce que 
je ne juge pas neanmoins etre arriv6 a cause de 
Tobscurite de mes paroles , raais plutot k cause que, 
paroissant assez faciles, on ne s'arrete pas a consi- 
derer tout ce quelles contiennent ; et je vois que 
vous-meme n'avez pas bien pris les raisons que je 
donne pour les couronnes de la chandelle : car je 
ne parle d'aucune pression ou dislocation de Toeil, 
ainsi que vous me mandez , mais de plusieurs di- 
verses dispositions qui peuvent toutes causer le 
meme eflfet , et entre lesquelles celle que vous dites 
avoir eprouvee est comprise; en sorte que votre 
exp^rience fait entierement pour moi. ( Voyez en 
la page 279, ligne 5.) Je vous dirai n^anmoins que 
ce que vous attribuez i rhumidit^ qui couvre votre 



Digitized by 



4o8 LETTRES. 

oeil me semble proceder plutot de ce qu'il n'est pas 
assez rempli d'humeurs ou d'esprits , 6n sorte que 
ses superficies sont un peu rid^es , suivant ce que 
j'ecris en la meme page, ligne 8 ; car ces humeurs 
se diminuent pendant le sommeil et reviennent fa- 
cilement un peu apres qu'on est eveille. Mais vous 
pouvez voir fort aisement cequi en est par expe- 
rience: car si c'est Thumidit^ qui couvre votre 
oeil, au meme instant que vous Taurez essuye 
avec un mouchoir, ce phenomene cessera; mais si 
c'est autre chose, il ne cessera pas du tout sitot. Je 
ne vous ren voie point encore ies ecrits de M. de Fer- 
mat , De locis planis et solidiSy car je ne les ai point 
encore his , et , pour yous en parler franchement , je 
ne suis pas r^sohi de les regarder que je n'aie vu pre- 
mierement ce qu'il aura repondu aux deux lettres 
que je vous ai envoyees pour lui faire voir. Vous 
ne devez pas craindre que les avis que vous m'o- 
bhgerez de me donner, touchant ce qui se dira 
contre moi, tournent jamais a votre pr^judice, 
car il n'y a rien que je ne soufirisse plutot que de 
vous interesser en mes querelles. Mais je m'assure 
aussi que vous ne voudriez pas me tenir les mains 
pendant qu'on me bat pour m'empecher de me de- 
fendre; et ceux qui vous donnent des objections 
contre moi ne peuvent aucunement s'en prendre 
a vous des reponses que j'y ferai, ni se facher que 
vous me les envoyiez : car , sachant Taffection que 
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vous me portez, ils ne vous les peuvent donner k 
autre fin que pour me les faire voir ; et toute la 
civilit6 dont j'ai cru pouvoir user envers M. N.' a 
6te que j'ai feint d'ignorer son nom, afin qu'il sa- 
che que je ne reponds qu'a son ecrit, et que vous 
ne m'avez envoye que ses objections sans y enga- 
ger sa r6putation. L'objection que Fon vous a faite 
contre vos experiences de F^cho ne me semble d'au- 
cune importance : car, bien qu'il soit vrai que le 
son s'etend en cercles de tous c6t6s , ainsi que le 
mouvement qui se fait dans Teau quand on y jette 
une pierre , il faut toutefois remarquer que ces cer- 
cles s'etendent beaucoup plus loin du cote vers le- 
quel on jette la pierre ou verslequel on s'est tourne 
en parlant, que vers son contraire; d'ou vient que 
% Techo, qui ne se fait que par la r^flexion de la 
partie de ces cercles qui va le plus loin , ne s'etend 
que vers le lieu vers lequel elle se reflechit. Je 
suis , etc. 

' « De Ferftiat. »> 
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(Lettre 85 du tome II.) 



MONSIEUR, 

J'ai ete bien aise de voir le tourneur,carj'ai juge 
a ses discours qu'il sera tres capable de faire que 
les lunettes reussissent; et je suis encore pius aise 
d'apprendre par votre derniere qu'il y travaille 
avec aflfection. II me dit qu'il feroit premierement 
un modele de bois de toute la machine ; je crois 
que c'est par \k qu'il doit commencer , et sitot qu'il 
Taura fait, j'irai tres volontiers k Amsterdam expres 
pour la voir , et lors il lui sera aise de comprendre , 
tant les choses qui doivent y etre observ6es, que 
celles auxquelles il n'est pas besoin de s'astreindre : 
comme pour la distance qu'il mettra entre les pi- 
liers A et B , elle est entierement indifFerente , et 
Tespace qui doit etre entre les deux planches aussi. 
Meme il n'est pas necessaire que le rouleau touche 
ces planches , comme j'ai decrit , car etant bien 
joint aux deux pieces cubiques Y et Z, qui doivent 

* « Cette iettre est adressee a M. Znitlychen , elle est datee du 1 8 fe- 
vrier i638. Voyez-en lesraisons dans le nonveau cahier. » 
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etre k ses deux boiits , il sufHt que cm deux pieces 
les touchent exactement de part et d'autre ; et a 
cet effet les planches nont pas besoin d etre toutes 
p olies , ni toutes de cuivre , mais seulement je vou- 
drois que leurs bouts fussent garnis de cuivre par 
dedans , afin que ces deux pieces Y et Z coulassent 
dessus. Et je crois que ces pieces devroient pour 
cet eflfet etre de fer , ou garnies de plaques de fer 
au-dessus et au-dessous ; car Fexperience enseigne 
que le cuivre et le fer se joignent beaucoup mieux 
ensemble , que le fer avec le fer, ou le cuivre avec 
le cuivre. Je crois aussi qu'il sufiBra, pour le com- 
mencement , qu'ii prenne la distance depuis le 
haut de la machine AB jusques au rouleau QR de 
deux pieds, ou un peu pius : ce n'est pas quen 
la prenant de trois pieds les hmettes n'en doivent 
etre meilleures, pourvu qu'ii puisse faire les verres 
d'autant plus grands,mais jecrains qu'il n'en puisse 
pas si aisement venir a bout. Je me reserve k 
dire le reste lorsque son modele sera fait, et 
qu'il vous plaira m'ordonner de Taller voir , car je 
ne voudrois pas qu'il travaillat tout de bon k la 
machine avant cela. Le pere Mersenne m'a man- 
de qu'on vouloit convier M. le Cardinal k faire 
travailler aux lunettes suivant ma Dioptrique , 
mais je crains qu'ils ne reussissent pas aisement 
sans moi: et si vdtre tourneur en vient a bout le pre- 
mier, je m'offre de faire mon mieux pour lui faire 
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avoir octroi qu'il: n'y aura que lui qui en puisse 
vendre en France. 

Les trois feuillets que je vous avois envoyes ne 
valent pas la moindre des hohnetes paroles qui 
sont en la lettre qu'il vous a plu de m'6crire ; je 
vous assure que j'ai eu plus de honte de vous avoir 
envoye si peu de chose , que je n'ai pretendu de 
remerciement : car en effet la crainte que j'avois de 
m'engager dans un trait6 qui fut beaucoilp pius 
long que vous n'aviez demand^, a 6te cause que j'ai 
omis le plus beau de mon sujet ; comme , entre 
autres choses, la consideration de^la vitesse, les dif- 
ficukes de ia baiance , et plusieurs moyens qu'on 
peut avoir pour augmenter la force des mouve- 
ments , qui dififerent de ceux que j'ai expiiques. 
Mais, afin que vous ne pensiez pas que je fasse men- 
tion de ces choses pour vous donner occasion de 
me convier a les y ajouter, je satisferai ici auder- 
nier point de votre lettre , en vous disant a quoi 
je m'occupe. Je n'ai jamais eu tant de soin de me 
conserver que maintenant ; et au lieu que je pen- 
sois autrefois que la mort ne me put oter que 
trente ou quarante ans tout au plus , elie ne sau- 
roit desormais me surprendre qu'elle ne m'6te 
Tesperance de plus d'un siecle : car il me semble 
voir tres ^videmment que si nous nous gardions 
seulement de certaines fautes que nous avons cou- 
tume de commettre au regime de notre vie , nous 
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pourrions, sans autres inventions, parvenir a une 
vieillesse beaucoup plus longue et plus heureuse 
que nous ne faisons; mais pourceque j'ai besoin 
de beaucoup de temps et d'experience pour exa- 
minertout ce quisert a ce feujet, je travaille maiil- 
tenant k composer un Abr^ge de medecine , que je 
tire en partie des livres et en partie de mes rai- 
sonnements , duquel j'espere me pouvoir servir 
par provision a obtenir quelque delai de la nature , 
etainsi poursuivre mieuxci-apresen mondessein. 
Je ne reponds point a ce que votre courtoisie a 
voulu me demander touchant la communication 
des trois feuillets que vous avez : car, outre que 
j'aurois mauvaise grace de vouloir disposer d'une 
chose qui est to.ute k vous , puisque je vous Tai 
ci-devant envoy^e sans m'y r^erver aucun droil, 
rincUnation que vous temoignez avoir k ne la 
point communiquer et Taffection dont vous m'o- 
biigez, m'assurent assez que vous ne ferez rien en 
cela qui tourne k mon pr^judice ; et , quoi que 
vous fassiez , ii n'y a rien qui m'empeche d etre 
toute ma vie, etc. 
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A M. 

( Lettre 86 du tome II. ) 
MowsiEtm, 

Ayant vu plusieiirs marques de votre bien- 
veillance , tant dans la lettre que M. R. a re^ue 
ici de votre part , que dans une autre que vous 
m'avez fait Fhonn^ur de m'6crire cet et6 dernier, 
avant le si6ge de Breda % je pense etre obiig^ de 
vous en remercier par celle^ci , et vous dire que 
j'estime si fort Taffection des personnes de votre 
merite , qu'il n'y a rien en mon pouvoir que je ne 
fasse tres volontiers pour tacher de me rendre 
digne de la votre. Que si tous les hommes ^toient 
de rhumpur que je vous crois , je vous assure que 
je n'aurois nullement d^liber^ touchant la pubU- 
cation de' mon Monde , et que je Taurois fait im- 
primer il y a plus de deux ans ; mais les raisons 
qui m*en ont empech6 me semblent de jour k 
autre plus fortes , et je ne puis si bien faire que 
certaines gens ne trouvent occasion deme repren- 

* « Cette lettre est adressee a M. Pollot, et datee dn a6 fevrier i638. n 
' « Ce siege commeDca le a3 jaillet 1687. » 
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dre : j'aime mieux que ce soit d^sormais mon si- 
lence qu'ils blament que mes discours. Je tiens a 
grand honneur que vous vouliez prendre la peine 
d'examiner ma Geom6trie, et je vous garde Tun des 
six exemplaires qui sont destines pour les six pre- 
miers qui me feront paroitre qu'ils Tentendent, 
Pour le petit ^crit des m^caniques que j'envoyai 
il y a quelque temps a M. Z. % je ne m'y suis re- 
serv^aucun pouvoir; et ainsi , comme je ne sau- 
rois trouver que tres bon qu'il vous le communi- 
que, sll lui plait, aussi ne saurois-je trouver 
mauvais qu'ils'en abstienne , pour la honte que j'ai 
qu'on voie de moi un ^crit si imparfait. 

Vu que vous m'avez fait ci-devant la faveur de 
m'avertir de Temploi que vous donniez au tour- 
neur d'Amsterdam pour faire quelque essai des 
lunettes , je pense etre oblig6 de vous mander ce 
qui s'est pass^ depuis peu entre lui et moi. II s'est 
r^solu de suivre tout au long la pratique de la 
Dioptrique, et j'6toisjeudi dernier k Amsterdam, 
ou je vis un modele de bois qu'il avoit fait, le- 
quel me servit k lui faire entendre toutes les mesu- 
res et circonstances qni me semblent devoir etre 
observees en lamachine; cequ'il t^moigne com- 
prendre si bien , et je Tai laisse si plein d'esp6- 
rance et de desir d'en venir a bout, que, pourvu 
qu'il continue , je ne saurois aucunement douter 

' « Znitlychen. » 
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que la chose ne r^ussisse. Toutefois ce ne pourra 
etre sitot , tant k cause qu'il lui faudra du temps 
pour preparer ses machines, lesquelles il veut 
faire toutes de cuivre et d'acier , que pourceque , 
n'ayant pas encore Fusage de polir les verres , je 
crains qu'il lui faudra un peu d'exercice pour Tac- 
qu^rir. Mais il dit avoir appris que quelques autres 
ont meme dessein que lui , et qu'ayant dijk taille 
quelque verre qui leur donne de Tesp^rance, ils 
se proposent de demander un octroi de messieurs 
les Etats , de quoi je lui ai promis de vous ^crire , 
et de vous prier, si vous en entendez quelque 
chose, d'empecher, autant qu'il se pourra civile- 
ment , qu'ils n'obtiennent rien k soh pr^judice ; 
en quoi je m'assure que vous le favoriserez plus 
quaucun autre, tant pourceque Tayant employ^ 
ci-devant k tailler quelques verres , c'est vous qui 
lui avez fait venir Tenvie de les mettre k perfec- 
tion , qu'a cause que je vous en prie , et que je 
suis , etc. 
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A M. 

(Lcttre ^7 du tome II.) 
MONSIEUR, 

Voiis avez sujet de trouver 6trange que votre 
Gampanella ait tant tard^ a retourner vers vous , 
mais il est deji vieil , et ne peut plus aller fort 
vite. En e£fet, bien que je ne soispas ^ioign^ deLa 
Haye de cent lieues , il a n^anmoins ^t^ plus de 
trois semaines k venir jusques ici, ou m'ayant 
trouv^ occupe k r^pondre k quelques objections 
qui m'etoient venues de diverses parts , j'avoue que 
son langage, et celui de TAUemand qui a fait sa 
longue pr^face , m'a empeche d'oser converser avec 
eux avant que j'eusse acheve les depeches que j'a- 
vois k faire, crainte de prendre quelque chose de 
leur style. Pour la doctrine , il y a quinze ans que 
j'ai vu le Uvre De sensu rerum du meme auteur , 
avec quelques autres traites, et peut-etre que 
celui-ci en ^toit du nombre; mais j'avois trouv6 
deslors si peu de solidite en ses ecrits, que je n'en 

* « Cette lettre est ecrite k M. Zoitlyehem, le ao mars 16I8. Voyez le 
gros cahier. » 
7. 
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avois rien du tout garde en ma ra^moire ; et main- 
tenant je ne saurois en dire autre chose, sinon que 
ceux qui s'egarent en affectant de suivre des che- 
mins extraordinaires, me semblent bien moins ex- 
cusables que ceux qui ne failient qu'en compa- 
gnie, et en suivant les traces de beaucoup dautres. 
Pour mon iivre , je ne sais quelle opinion auront 
de lui ies gens du monde ; mais pour ceux de i'e- 
cole j'entends qu'ils se taisent, et que, faches de 
n'y trouver pas assez de prise pour exercer leurs 
arguments, ils se contentent de dire que si ce qu'il 
contient etoit vrai , il faudroit que toute leur phi- 
losophie fut fausse. 

Pour M. Fromondus, le petit different qui a ete 
entre lui et moi ne meritoit pas que vous en eussiez 
connoissance , et il ne peut y avoir eu si peu de 
fautes dans la copie que vous en avez vue, que ce 
n'ait et6 assez pour d^figurer entierement ce que 
vous y eussiez pu trouver de moins desagreable. 
Au reste , cette dispute s'est pass^e enlre lui et moi 
comme uh jeu d'echecs ; nous sommes demeures 
bons amis apres la partie achev^e , et ne nous ren- 
voyons plus Tun k Fautre que des compliments. Le 
docteur Plempius , professeur en medecine a Lou- 
vain, m'a fait aussi quelques objections contre le 
mouvement du coeur, mais comme ami, afin de 
mieux d^couvrir la verit6, et je tache irepondre k 
un chacun du meme style qu'il m'ecrit. II y a un 
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conseiller de Toulouse qui a iin peu dispute contre 
msL Dioptrique et ma Geom^trie , puis quelques 
geometres de Paris lui ont youlu servir de seconds ; 
raais je me trompe fort , ou ni lui ni eux ne sau- 
roient se d^ger de ce combat qu'en confessant 
que tout ce qu'ils ont dit contre moi sont des para- 
logismes. Je n'oserois vous rien envoyer de ces 
^crits: car, bien qu'ils me semblent valoir bien la 
peine quevous les lisi^^il en faudroit n^nmoins 
trop prendre pour les copier, et peut-^tre qu'ils 
seront tous imprimes dans peu detemps: En effef;, 
je souhaite que plusieurs m'attaquent de cette fa- 
^on, et je ne plaindrai pas le temps que j'empIoie- 
rai k leur r^pondre, jusques k ce que j'aie de quoi 
en remplir un volume entier ; car je me persuade 
que c'est un assez bon moyen pour faire voir si les 
choses que j'ai ecrites peuvent etre refiit^es, ou 
non. 3'eusse surtout d6sire que les RR. PP. j6- 
suites eussent voulu etre du nombre des opposants, 
et ils me Tavoient fait esperer par lettres de La 
Fledie, de Louvain , et de Lille ; mais j'ai re^u de- 
puis peu une lettre d'un de ceux de La Fleche , ou 
je trouve autant d'approbation que j'en saurois 
desirer de personne , jusque i^ qu'il dit ne rien de- 
sirer en ce que j'ai voulu expliquer, mais seule- 
xnent en ce que je n'ai pas voulu ecrire ; d'ou il 
prend occasion de me demander ma Physique et 
ma M6taphysique avec grande instance. Et pour- 
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ceque je sais la correspondance et Tunion qui est 
entre ceux de cet ordre, le temoignage d'un seul 
est suffisant pour me faire esperer que je les aurai 
tous de mon cote. Mais pour tout cela, je ne vois 
encore aucune apparenceque je puisse donner, au 
moins de long-temps , mon Monde au monde ; et 
sans cela, je ne saurois aussi achever les Meca- 
niques dont vous m'^crivez, car elles en d^pendent 
entierement, principalement en cequi concernela 
vitesse des mouvements : et il faut avoir expliqu6 
quelles sont leslois de la nature, et comment elie 
agit a son ordinaire, avant qu'on puisse bien en- 
seigner comment elle peut etre appliquee a des ef- 
fets auxquels elle n'est pas accoutumee. 

Je n'ai rien k repondre touchant le d^sir qu'a 
M. de PoUot de voir les trois feuillets qu'il vous a 
demand^s, et comme c'est en vous un exces" de 
courtoisie de me vouloir iaisser quelque droit sur 
une chose qui vous appartient, c'est en lui un 
:(^moignage qu'il fait plus d'etat que moi de ce 
que j'ai ^crit que d'avoir envie de le voir. Mais 
c'est s^insdoute le favorable jugement qu'il vous en 
aura vu faire qui lui aura donne cette envie. 

Je vous remercie tres affectueusement des nou- 
velles et du livre dont il vous a plu me faire part ; 
j'en suis aussi tres oblige a M. de Saumaise , puis- 
que c'estde lui qu'elles me viennent , et je Festime 
k tel point, que je tiens ^ beaucoup de bonheur si 
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j'ai quelque part en ses bonnes graces. Pour ce que 
Tauteur ce livre' dit de maPhilosophie, qu'elle 
suit celle de Democrite, je ne saurois dire ?'il a 
raison ou non : car je ne crois pas que ce qu'on 
nous rapporte de cet ancien, qui vraisemblable-' 
ment a 6te un homme de tres bon esprit, soit v6- 
ritable , ni qu'il ait eu des opinions si peu raisonna*< 
bles qu'on lui fait accroire. Mais je vous avoue 
que j'ai participe en quelque fa^on k son humeur 
lorsque j'ai jet6 les yeux sur le livre que vous 
m'avez envoye ; car , tombant par hasard sur reh- 
droit ou il dit que Itix est medium proporttonale 
inter substantiam et accidenSj je me suis quasi mis 
k rire , et n'en aurois pas lu davantage , n'6toit Tes- 
time que je fais de son auteur , et de tous ceux qui 
comme lui travaillent autant qu'ils peuvent k la re- 
cherchedes choses naturelles, et qui, tentant des 
routes nouvelles, s'ecartent pour le mbins du grand 
chemin , qui ne conduit nuUe part , et qui ne sert 
qu'k fatiguer et egarer ceux qui le suivent. Je 
suis, etc. 

< « Cet ant^or est Ismael BoUialdas on Boailland. » 
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AU R. P. MERSENNE'. 

(Lettre 88 du tome II.) 

MON REViREWD PERE , 

J'ai mis dans les deux feuillets prec^dents ce que 
j'ai cru que vous pourriez faire voir a d'autres, et 
ai reserv^ le reste pour celui-ci , ou j'ai a vous dire, 
touchant M. N. et vos autres g^ometres^ que je suis 
si las et si peu satisfait de leur conference, et que 
je remarque si peu de fond et tant de vanterie en 
leur fait , que je serai bien aise de n'avoir plus du 
tout de communication aveceux , bien que je n'aie 
pas voulu le mettre ouvertement dans Tautre feuille 
de ma lettre, afin de ne les point offenser. Et pour 
la piece , je vous jure que je i'ai trouvee ^ncore plus 
impertinente que je n'ai su Fecrire; en sorte que 
je m'etonne que cet homme puisse passer entre 
les autres pour un animal raisonnable. Au reste, 
j'ai a votis dire que mon Limousin est enfin arrive 
il y a deja huit ou dix jours , et qu'il m'a apporte 
la Geostatique avec la lettre que vous m'aviez ecrite 
par lui, en laquelle vous avez mis un raisonnement 

' cc 22 jom i638. Voyez le gros cahier. » 
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de M. F.', pour prouver la m^me chose que le g6o- 

staticien*; mais soit que vous avez omis quelque 

chose en le decrivant, soit que la matiere soit ^ 

trop haute pour moi , il m'est impossible d'y rien 

comprendre, sinon qu'il semble tomber dans la 

faute dug6ostaticien,en ce qu'ii considere le centre 

de la terre ainsi que si c'6toit celui d'une balance, 

ce qui est une tres grande meprise. Vous mettez 

aussi k lafin de cette lettre que M. des Argues vous 

avoit donn6 quelque papier pour m'envoyer, tou- 

chant queiques difficult6s qu'il trouve en rintelli- 

gence de ma Geom^trie, mais je ne Tai point regu; 

et toutefois j'en eusse et^tres aise, afin de pouvoir 

prendre cette occasion de lui t^moigner combien 

je Festime, et combien je me ressens son oblig6, 

Je passe k trois autres de vos lettres, Tune datee 

de la veille de la Pentecote, Tautre du trentieme 

mai , et Tautre du cinquieme juin , lesquelles j'ai 

recues toutes trois cette semaine, et je crois que 

cela vient de ce qu'elles passent par Leyde, ou 

elles demeurent quelques jours avant qu'ils aient 

commodite de me les envoyer : c'est pourquoi je 

serai bien aise, s'il vous plait, que vous les adres- 

siez dor^navant a Harlem , au logis de M. Blce- 

mard. Cest un pretre , grand ami de M. Bannius , 

qui ne. manquera pas de me les faire tenir promp- 

• « Femiat. » 
' « Beangrand. » 
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tement, car il faut passer par Harlem pour venir 
de Leyde ou je suis. Vous me demandez si les 
etrangers m'ont fait de meilleures objections que 
les Fran^ais , a quoi je vous dirai que je n'en compte 
aucunesque j'aie re^ues deFrance, sinoncelles de 
M. Morin ; car pour le sieur N. il a montre seu- 
lement qu'il voidoit contredire, sans rien entendre 
en la matiere qu'il attaquoit , sinon qu'il ne s'est 
principalement ^tendu que sur ce que j'ai ecrit de 
TexistencedeDieu ; j avois r^olu de faire un essai 
de raillerie en lui repondant, mais pourceque 
cette matiere est trop serieuse pour la meler parmi 
des moqueries , il en sera quitte a meilleur mar- 
che. Je sais que cequi fait que M. N.' Festime, est 
seulement que la matiere qu'il traite lui agree; 
mais je vous assure que je les estime fort peu et 
Fun et Tautre. Pour les ^trangers, Fromondus, 
de Louvain, m'a fait diverses objections assez 
amples ; et un autre , nomm^ Plempius , qui est 
professeur en m^decine , m'en a envoy e touchant 
le mouvement du cceur , qui, je crois , contiennent 
tout ce qu'on me pouvoit objecter sur cette ma- 
tiere. De plus, un autre aussi de Louvain qui 
n'a point voulu mettre son nom , mais qui , entre 
nous , est jesuite , jn'en a envoye touchant les cou- 

' « Petit. »» 
* m FermaU >* 
^ u Ciermaos. » 
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leurs de rarc-en-ciel ; enfin , quelque autre de La 
Haye ni'en a envoye touchant diverses matieres , 
c'est tout ce que j'en ai regu jusques a pr6sent. J'ai 
beaucoup d'obligation a M. d'Igby de ce qu'il parle 
si avantageusement pour moi, comrae vous me 
mandez; mais je vous assure que j'aime beaucoup 
mieux me venger de ceux qui medisent de moi en 
me moquant d'eux qu'en les battant , car il m'est 
plus commode de rire que de me facher. 

Pour M. N. , son proced6 me confirme entie- 
rement en Topinion que j'ai eue des le commence- 
ment, que lui et ceux de Paris avoient conspire 
ensemble pour tacher k decrediter mes ecrits le 
plus qu'ils pourroientpeut-etre,^i cause qu'ils ont 
eu peur que si ma Geometrie etoit en vogue , 
ce peu quils savent de Fanalyse de Viete ne fut 
meprise; comme en effet je pense connoitre 
maintenant la port6e deleurs esprits, et je ne doute 
point qu'iln'y en ait plusieursautres qui pourront 
aller beaucoup plus loin qu'eux , lorsqu'ils auront 
un chemin ouvert qui ne sera pas moins bon que 
le leur. J'admire qu'ils osent encore se vanter de- 
vant moi , car je ne sache pas avoir omis a leur r^- 
pondre directement k aucune chose quils m'aient 
objectee ouproposee,eteuxau contraire ne m'ont 
jamais repondu k aucune, mais ont seulement chan- 
ge de discours et parle de choses hors de propos. 
Je serai bien aise de savoir si les reponses de M. N* 
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ont satisfait davantage M. de Sainte-Croix que les 
miennes ; mais pour moi je trouve plaisant que , 
de quatre questions n y en ayant qu'une qu'il r6- 
sout a peine , en donnant un nombre qui y satis- 
fait , il ne laisse pas de faire des bravades sur ce 
sujet, disant qu'il ne se contente pas de rfeoudrfe 
ces questions k la mode de M. de Sainte-Croix, etc. , 
eten proposeune autretoute semblable, etmeme 
qui estbien plus ais^e. Pour ce qu'il dit que je n'ai 
pas satisfait k la question de nombre , il ne s'ac- 
corde pas avec M. Roberval, qui , k ce que vous m'a- 
vez dit ci-devant, n'estimoit pasM. de N. pour avoir 
trouv^ la d^monstration de ce th^oreme, mais pour- 
cequ'il s'en etoit avise le premier : car il dit au con- 
traire que M. Bachet , sur Diophante , avoue n'en sa- 
voir point la demonstration ; etainsi M. Bachets'en 
6toit donc avis6 avant lui. Mais il leur est permis 
de se vanter : pour moi , je commence k me lasser 
de leur conference , et vous supplie de m'en de- 
livrer autant qu'il se pourra faire civilement. Vo- 
tre derniere lettre ne contient que desobservations 
sur le livre de Galil^e, auxquelles je ne saurois 
repondre , pou rceque je ne Tai point encore vu ; 
mais sitot qu'il sera en vente , je le verrai seule- 
ment afin de vous pouvoir envoyer mon exemplaire 
apostill^ s'il en vaut la peine , ou du moins vous 
en envoyer mes observations Gillot est tout re- 
solu d'aller a Paris en cas que je lui conseille, et si 
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lacondition de M. de Sainte-Croix ou quelque au- 
tre vous semble propre pour lui , je lui conseille- 
rai. Je serai bien aise que vous preniez copie de 
ce que j'ai ecrit kM. Mydorge, touchant les ob- 
jections de M. F. , et je m'assure qu'ii ne la refu- 
sera pas s'ii Ta encore , et s'il ne Ta plus je vous 
la pourrai envoyer, car j'en ai retenu une. 

AU R. P. MERSBNNE\ 

(Lettre 89 du tome II.) 

MON REViREND PERE, 

Je vous prie d'abord de m'excuser de ce que le 
paquet est un peu gros ; n'etoit que M. Zuitlychem 
est a Tarmee ^ j'aurois tache de vous Tenvoyer par 
lui : mais je me promets que voyant comme j'ai 
eusoin d'employer tout mon papiervous n'en plain- 
drez pas tant le port. Vous y trouverez le reste de 
Tintroduction a ma Geom^trie , que je vous avois 
envoyee ci-devant; ce reste ne contient que cinq ou 
six exemples , Tun desquels est ce lieu plan dont 
M. N. a tant fait de bruit , et le dernier est, ayant 

« Cette lettre est da i3 jaillet i638 , paisque la repoase de M. Des- 
cartes a M. Morin, enfermee dans cette lettre, est da i3 jnillet x638, » 
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quatre globes donn6s , en trouver un cinquieme qui 
les touche, duquel je ne crois pasque vos analystes 
de Paris puissent venir h bout , et vous leur pour- 
rez proposer si bon vous semble, mais non pas, 
s'il vous plait, comme de moi ; car je me contente 
de parer, etje ne veux point me mettre en pos^ 
ture pour les combattre. Vous y trouverez aussi ma 
reponse aux objections de M. Morin; car, n'ayant 
pas dessein de les faire sitot imprimer , j'ai pense 
que je la lui devois envoyer : vous la couvrirez , 
s'il vousplait, d'un beau papierpour labienseance, 
et la cacheterez avant de lui donner, et s'il aper- 
^oit que la superscription ne sera pas de ma main, 
on pourra dire que je Tai omise faute de savoir 
ses qualites , mais en effet c'est afin que ce paquet 
soit d'autantvmoins gros. Je vous envoie aussi mon 
sentiment touchant la question de la G^ostatique 
et je vous dirai que regardant par hasard ces jours 
pass^s en la Statique de Stevin, j'y ai trouve le 
centre de gravite du conoide parabolique , lequel 
vous m'aviez mande ci-devant vous avoir 6t6 en- 
voy6 par M. N. , ce qui me fait etonner que lui, 
qui est sans doute plus curieux que moi de voir les 
livres , vous Teut envoye comme sien , vu meme 
que Stevin le cite de Commandin. Mais pource- 
que c'est aussi le meme que je vous fis derniere- 
raent envoyer par Gillot, afin qu'on ne pense pas 
tout de meme que ce fut par faute d'en pouvoir 
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envoyer d'autres , je mettrai ici tous ceux des ii- 
gnes compos6es k Timitation de la parabole, qu'il 
dit avoir trouves ; mais k condition s'il vous plait , 
que vous ne Uii direz qixk mesure qu'il vous dira 
aussi en quelle fa^on il les a trouv6s , car je juge 
qu'il n'est pas lui-meme encore trop sur de sa 
regle , et qu'il ne s'en ose servir qu'k trouver les 
choses qu'il sait deja d'ailleurs^etre trouv^es. Soit 
ABC ' une ligrie courbe , de telle nature que les seg- 
ments <le son diametre aient entre eux meme pro- 
portion que^ les cubes des lignes appliqu^es par 
ordre a ces segments , et que BD soit Tessieu ou 
le diametre de la figure comprise par cette ligne 
courbe ABC et la droite AC. On divise ce diametre 
BD par le point M, en telle fa^on que la ligne BM 
soit a la ligne MD comme k 5 ^ le point M 
sera le centre de gravite de cette figure. Et en 
la courbe ou les segments des diametres sont entre 
eux comme les carres de carr6s des ordonn^es , il 
faut faire BM a MD comme b k /^; en la suivante, 
ou ces segments sont comme les sursolides des 
ordonn^es, il faut faire BM k MD comme 6 5 et 
comme 7 k 6 en celle ou ces segments sont comme 
les carres de cube des ordonnees , et comme 8^7 
en la suivante , et ainsi k Tinfini , pour avoir leurs 
centres de gravit^. Outre cela , supposant que BD 
tombe sur AC k angles droits, et que ABC est un 

» Figare 53. 
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conoide d^crit par la ligne courbe AB, ouBC 
mu circulairement de Tessieu BD , en sorte que 
AC, la base de ce conoide, est un cercle; pour 
trouver le centre de gravit^ dece corps ABCD, si 
la ligne ABC est celle ou les segments du diametre 
sont comme les cubes des ordonn^es , il faut faire 
BM k MD comme 5 ^ 3 ; si c'est la suivante, il faut 
le faire comme 6 a 4 ; si Tautre suivante , comme 
7 a 5 ; si Tautre , comme 8 a 6 ^ et ainsi k Tinfini. 
De plus, pour trouver les aires de ces figures, en 
la premiere de ces lignes courbes, la superficie 
comprise dans cette courbe , et la ligne droite AC 
est au triangle inscrit ABC , comme 6 k et 
comme 8 k 5 en la seconde , et comme i o a 6 en 
la troisieme , et comme 1 2 A 7 en la quatrieme , 
et ainsi k Tinfini : et si ABC est le premier co- 
noide , c'est-^i-dire celui qui est decrit par la pre- 
miere de ces lignes , il est au cone inscrit comme 
9 a 5 ; si c'est le second , il est comme 1 2 4 6; si 
c'est le troisieme, comme i5 7 ; si le quatrieme, 
comme 18 a 8 ; si le cinqui^me , conune 21^99 
et ainsi k Tinfiui. £t enfin, pour trouver leurs 
tangentes en la premiere de ces courbes , si elle 
est touch^e au point C par la ligne droite C£ , 
B£ sera double de BD , et triple de la meme BD 
en la seconde , et quadruple en la troisieme , et 
quintuple en la quatrieme , et ainsi k Tinfini. Je 
ne mets point les demonstrations de tout ceci , car 
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ce seroit trop de peine de les ecrire^ et c'est assez 
en telles matieres que d'en donner le fait, pour- 
cequ*il ne peut etre trouve que par ceux qui en 
savent aussi les d^monstrations. Mais vous remar- 
querez cependant, s'il vous plait, par la facilit^ de 
ces solutions , qu'elles ne m^ritent pas quon en 
fasse un si grand bruit. 

Ten etois parvenu jusques ici, lorsque j'ai regu 
votre derniere avec Tincluse de M. F. , k laquelle 
je ne manquerai de r^pondre k la premiere occa- 
sion ; et je serois plus marri quil meut pass^ en 
courtoisie qufen science, Mais pourceque vous me 
mandez quil m'a encore ecrit une autre lettre pour 
la defense de sa regle , et que vous ne me Tavez 
point envoyee , j'attendrai que je Taie re^ue , afin 
de pouvoir r^pondre tout ensemble k Fune et k Tau- 
tre ; et, entre nous , je suis bien aise de lui donner 
cependant le loisir de chercher cette tangente, 
qu'il a promis de vous envoyer , au cas que je 
continuasse croire qu'elle ne se peut trouver par 
sa regle. 

Pour la fa<;.on dont je me sers k trouver les par- 
ties aliquotes, je vous dirai que ce n'est autre chose 
que mon analyse, laquelle j'applique a ce genre 
de questions , ainsi qu'aux autres ; et il me faudroit 
du temps pour Texpliquer en forme d'une regle , 
qui put etre entendue par ceux qui usent d'une 
autre methode. Mais j'ai pense que si je mettois ici 
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une deTni-doiizaine de mabtes , dont les parties 
aliqiiotes fissent le triple, vous n'en feriez peut-etre 
pas moins detat que si je vous envoyois une regle 
pourlesfraiiVttre*ast jf^^ les ai cherches , 
etlesToid: r • i . 

3o24o , dont les parties scmf «'90720. 
02760, dont les parties sont 98280. 
23569920, dont les parties sont 70709760. 
14^990848, dont les partiessont 4^8972544- 
664337 aoSao , 1 ggSo 1 1 60960. 

4o3o3id366o8> , laofO^^ogSa^tc 

J'en ajoute ici encore un autre dont les parlies 
aliquotes font le quadruple , a savoir : 
14182439040, dontlespartiessont 56729756160. 

Je meHts les iioii)bre& etleurs parties, afiii qu6s'i| 
se glissoit quelqoe erreQr de plume on ^itMllflfli^^^ 
ger rua par rtotre. rx?> ; . t 

Et on peut trouver des nonibres en toute autre 
proportion multiple, fut-ce de ceux dontlesparties 
aUquotes font le centuple , mais les nombres de- 
vieunent si grands que ce seroit un trairdit^iUifp 
ennuyeux que de les calculer* 1 \ 

Au reste, je suis extremement aise de ce que ma 
reponse aux questions de M. Sainte-Croix ne lui a 
pas ete desagreable : c'est un temoignage de sa 
firanehise et de courtoisie, de se votiloir oont^^ 
ter de si peu de chose ; car bien qti^^iio^ Mlt 
tout mon mieux sur ces questions, je M^^amiWliM 
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pas toutefois d*y avoir entierement satisfait, et 
les deux dernieres m'ont sembl^ trop faciles , au 
sens que je les ai prises, pour etre venues de 
M. de Sainte-Croix , ce qui me fait croire qu'il 
les entend en quelque autre sens, lequel je n'ai 
pas su deviner. 

Puis , en la derniere , au lieu d'y donner un 
nombre qui y satisfasse, selon le principal sens, 
je donne une regle pour les trouver , qui , bien 
qu'elle soit vraie , et qu'elle contienne tous ceux 
qui peuvent etre trouves , a neanmoins ce d^faut, 
qu'on doit examiner par ordre tous les nombres 
trigones , nonobstant qu'il n'y en ait que fort 
peu qui servent k resoudre la question. 

Je suis , etc. 



/ 
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AU R. P. MERSENNE 

( Lettre 91 du tome II. ) 



Moif R^REND PiR£, 

Je commencerai cette lettre par mes observa- 
tions sur le livre de Galil6e. Je trouve en gen^ral 
qu'il philosophe beaucoup mieux que levulgaire, 
en ce qu'il quitte le plus qu'il peut les erreurs de 
Fecole , et tache k examiner les matieres physiques 
par des raisons math^matiques. En cela je m'ac- 
corde entierement avec lui , et je tiens qu'il n'y a 
point d'autre mojren pour trouver la v^rit^. Mais 
il me semble qu'il manque beaucoup, en ce qu'il 
ne fait que des digressions , et ne s'arrete point 
k expliquer suffisamment aucunes matierds, ce 
qui montre qu'il ne les a point toutes examinees par 
ordre, et que, sans avoir consid6r6 les premieres 
causes de la nature , ii a seulement cherch^ les rai- 
sons de quelques effets particuliers , et ainsi quMl 

* « Cette lettre «st la 18* de la Hire. II n*y a qae les qnatre premi^s 
» fenilles; le reste est perda. Elle n^estpoint datee; mais comme M. Des- 
ncartes, dans la lettre snivante, page 407, fixement ^atee dn tSno- 
» vembre i638 , dit qa'il y ayoit cinq semaines qn*elle etoit ecrite , il est 
» aise de voir qa*elle a ^te ecrite le 8 octobre i638. » 
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a hkti sans fondement Or, d'aiitaiit que sa fa^on 
de philosopher est plus proche de la vraie , d'aii- 
tant peut-on plus ais^eot connoitre ses fautes , 
ainsi qu'on peut mieux dire quand s'^garent ceux 
qui suivent quelquefois le droit chemin , que quand 
s'^garent ceux qui n'y entrent jamais* 

Page 2. II propose ce quil veut traiter , k savoir 
pourquoi les grandes machines , etant en tout de 
meme figure et de meme matiere que les moindres, 
sont plus foibles qu'elles ; et pourquoi un enfant 
en tombant se fait moins de mal qu'un grand 
homme, ou un chat qu'un cheval, etc. En quoi il 
n'y a, ce me semble, aucune difficult^, ni aucun 
sujet de faire une uouvelle science : car il est evi- 
dent qu'afin que la force ou la r^sistance d uae 
grande machine soit en tout proportionn^e a celle 
d'uBe petite de meme figure, elles ne doivent pas 
etre de meme matiere , mais que la grande doit 
etre d'une matiere d'autant plus dure, et plus mal- 
ais6e k rompre, que sa fitgure et sa pesanteur sont 
plus grandes ; et il y a autant de diffi^rence entre 
une grande et une petite de meme matiere, qu'en- 
tre deux egadement grandes , dont Tune est d'uiie 
matiere beaucoup moins pesante, et avec cela plus 
dure que Fautre. 

Page 8. II a raison de dire que les filets d'une 
oorde s'entretieniient^ii cause qu'ils se pressent 
Ynn Tautre; mais il n'ajoute pas pourquoi cette 

a8. 



Digitized by 



436 LETTRES. 

pression est cause qu'ils se tiennent ^ qui est qu'ii 
y a de petites in^galit^s en leur figure qui empe- 
chent que cfaacun d'eux ne puisse couler entre 
ceux qui le pressent , si ces petites in6galit^s ne se 
rompent. 

Page 1 1 . L'invention pour se descendre revient 
k meme chose , et il n'y a rien en tout cela qui ne 
soit vulgaire. Mais sa fa^on d'6crire par dialogues, 
ou il introduit trois personnes qui ne font autre 
chose que louer et exalter ses inventions chacun 
k son tour , aide fort k faire valoir ce qu'il veut 
dire. 

Page 12. II donne deux causes de ce que les 
parties d'un corps continu s'entretiennent : rime 
est la crainte du vide, Tautre certaine coUe ou 
liaison qui les tient , ce qu'il explique encore apres 
par le vide , et je les crois toutes deux tres fausses ; 
car ce qu'il attribue au vide (page i3) ne se doit 
attribuer qu'i la pesanteur de l'air; et il est cer- 
tain que si c'etoit la crainte du vide qui empe- 
ch4t que deux corps ne se s^parassent, il n'y au- 
roit aucune force qui fAt capable de les s^parer. 
La fa^on qu'il donne pour distinguer les effets 
4^e ces deux causes ( page 1 5 ) ne vaut rien ; et ce 
qu'il fait dire k Simpiicio ( page 1 6 ) est plus vrai. 
. Page 1 7. L'observation que les pompes ne tirent 
point Teau k plus de dix-huit brasses de hauteur 
ne se doit point rapporter au vide , mais ou k 
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la matiere des pompes , ou ^ celle de Teau meme 
qui s*6coule entre la pompe et le tuyau, plutot que 
de s'61ever plus haut , ou meme k la pesanteur de 
Teau qui contre-balance celle de Tair. 
^ Page 19. II examine la colle, qu'il ajoute avec le 
vide , pour la liaison des parties des corps , et il Tat- 
tribue a d'autres petits vides, qui ne sont aucuriC' 
ment imaginables ; et ce qu'il dit , page 22 , pour 
prouver ces petits vides , est un sophisme : car 
rhexagone qu'il propose ne laisse rien de yide en 
Fespace par ou il passe , mais chacune de ses par- 
ties se meut d'un mouvement continu , lequel d& 
crivant des lignes courbes qui remplissent tout un 
espace , on ne doit pas les consid^rer comtne il 
fait , en une seule ligne droite , et il n'importe 
qu'en sa figure les parties de la ligne droite 
lOPY , etc. , ne soient point touch^es par la cir- 
conf6rence HIKL, car elles le sont en r^com-' 
pense par d'autres parties de la superficie ABC, 
et ainsi ne sont non plus vides que les parties 
OP, YZ,etc. 

Page 28. Cest aussi un sophisme que son argu- 
ment pour prouver qu^un point est ^gal a une 
ligne, ou k une superficie : car ex forma on ne 
peut conclure autre chose sinon que la ligne ou 
la superficie n'est pas un plus grand H:orps solide 
que le point , mais non pas qu'elle n'est point plus 
grande absolument. 
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Page 3i. II manque en tout ce qu'il dit de Fin- 
fini , en ce que, nonobstant qu'il confesse que Tes- 
prit humain etant fini n'est pas capable de le com- 
prendre , il ne laisse pas d'en . discourir tout de 
meme que s'il le comprenoit. 

Page 4o. II dit que les corps durs devenant liqui- 
des , sont divis^s en une infinit^ de points , ce qui 
n'est qu'une imagination fort aisee k r^ter, dont 
il ne donne aucune preuve, 

Page 42- II montre n'etre pas savant en la catop- 
trique , de croire ce qui se dit des miroirs ardents 
d'Archimede , lesquek j'ai demontr^s en ma Diop- 
trique, page 119, etre impossibles. 

Page 4 3. Son experience pour savoir si la lumiere 
se transmet en un instant est inutile : car les 
eclipses de la lune se rapportant assez exactement 
au calcul quon en fait, leprouvent incomparable- 
ment mieux que tout ce quon sauroit eprouver 
sur terre. 

Page 48. Il fait considerer une ligne droite , 
decrite par le mouvement d'un cercle , pour prou- 
ver qu'elle est compos^ d'une infinite de points , 
actu , ce qui n'est qu'une imagination toute pure. 

Page 5o. Tout ce qu'il dit de la rarefaction et 
condensation n'est qu'un sophisme ; car le cercle 
ne laisse point de parties vides entre ses points, 
mais il se meut seulementplus lentement ; et pour 
moi , je ne con^ois autre chose touchant cela, si- 
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non que lorsqu'un corps se condense, c'est que ses 
pores s'etrecissent, et qu'il en wrt une partie de la 
matiere subtile qui les rempUssoit, ainsi qu'il sort 
de Teau d'une 6ponge quand on la presse : et au 
contraire , quand un corps se dilate , c'est que ses 
pores s'elargissent , et qu'il y enti^e davantag^ de 
matiere subtile, comme j'ai expliqu6 en plusieurs 
endroits de mes Met6ores. 

Page 54. Ce qu'il dit de Tor trait n'est nulle- 
ment a propos pour expliquer la rarefactiop ; ear 
cet or ne se rar^fie point , mais change seulement 
de figiu^e. 

Page 62. U est 61oquent k r^uter Axistote , mais 
ce n^est pas chose fort malais^e. 

Page 69. II dit bien que le^ corps descendent 
plus inegalement vite dans Feau que dans Tair, 
mais il n'en dit point la cause; et il se trompe, 
page 70 , disant que Teau ne resiste aucunement k 
etre divis^. 

Page 7 1 . II dit ignorer la cause qui soutient les 
go^ttes d'eau sur les choux , laquelie j'ai assez ex- 
pliquee en mes M6t6ores. 

Page 72. Tout ce qu'il dit de la vitesse des 
corps qui descendent dans le vide , etc. , est bati 
sans fondement ; car il auroit du auparavant d^- 
terminer ce que c'est que la pesanteur , et s'il en 
savoit la v^rite , il sauroit qu'eUe est nulle dans le 
vide. 
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Page 79. Sa fagon de peser Tair n'est pas maii- 
vaise , si tant est qne la pesanteur en soit si notable 
qu'on la puisse apercevoir par ce moyen; mais 
j'en doute. 

Page 83. Tout ce qu'il dit ici ne peut etre d6- 
termin^, sans savoir ce que c'est que la pesan- 
teur. 

Page 98. Tout ce qu'il met jusques a la fin de 
ce dialogue touchant la musique est vulgaire pour 
vous et pour moi. 

Page io3. II dit que le son des cordes d'or est 
pius bas que celui des cordes de cuivre , a cause 
que Tor est plus pesant ; mais c'est plutot k cause 
qu'il est plus mou. Et il se trompe de dire que la 
pesanteur d'un corps resiste davantage k la vitesse 
de son mouvement que sa grosseur. 

Page 1 14. II compare la force qu'il faut k rom- 
pre un baton de travers , avec celle qu'il faut pour 
le rompre en le tirant de haut en bas , et dit 
que de travers , G'est comme un levier dont le 
soutien est au milieu de son 6paisseur, ce qui 
n^est nullement vrai , et il n'ea donne aussi au- 
cune preuve. 

Page 129. Sa consideration pourquoi les pois- 
sons peuvent etre plus grands que les animaux 
terrestres n'est pas mauvaise. 

Page i4o» Ce qu'il dit des bojs, qui doiveqt 
etre coupes endemi-parabolepour resister partout 
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^galement , est vrai a peu pres , mais tout le reste 
est vulgaire. 

Page 146. Ses deuxfa^ons pour d^crirelk para- 
bole sont du tout m^caniques , et en bonne g^o- 
m6trie elles sont fausses. 

Page 1 57. II suppose que la vitesse des poids qui 
descendent s'augmente toujours egalement,ce que 
j'ai autrefois cru comme lui ; mais je crois main- 
tenant savoir par demonstration qu'il n^est pas 
vrai. 

Page 1 66. II supppse aussi que les degr^s de vi- 
tesse d'un meme corps sur divers plans sont ^ux 
lorsque les ^l^vations de ces plans sont egales , ce 
qu'ilne prouve point et n'est pas exactement vrai, 
et p our ce que tout ce qui suit ne depend que de ces 
deux suppositions , on peut dire qu'il a entiere- 
ment bati en Tair. 

Au reste , il semble n^avoir 6crit tout son troi- 
sieme dialogue que pour donner raison de ce que 
les tours et les retours d'une meme corde sont 
egaux entre eux , et toutefois il ne la donne point ; 
mais il conclut seulement que les poids descen- 
dent plus vite suivant Tarc d'un cercle que sui- 
vant la corde du meme arc , et encore ne peut- 
il deduire cela exactement de ses suppositions. 

Page 236. II ajoute une autre fausse supposi-* 
lion aux pr6cedentes, k savoir que les corps jet^s 
en Tair vont ^galement suivant rhorizon, mais 
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qu*en descendant leur vitesse s'augmente en pro- 
portion double de Tespace : or, cela pos6, il est 
tres ai^6 de conclure que le mouvement des corps 
jetes devroit suivre une ligne parabolique ; mais 
ses positions ^tant fausses, sa conclusion peut aussi 
etre fort ^loign^e de la verite. 

Page 269. II est k remarquer qu'il prend la con- 
verse de sa proposition , sans la prouver ni rexpli- 
quer ; k savoir que si le coup tir^ horizontaleraent 
de b ' vers c suit la parabole b d , le coup tir6 de 
bas en haut, suivant la ligne d e, doit suivre la 
meme parabole d b, ce qui suit bien de ses sup- 
positions. Mais il semble n'avoir ose FexpHquer , 
de peur que leur fausset^ parut trop ^videmment ; 
et toutefois il ne se sert que de cette converse 
en tout le reste de son qyatriemediscours, lequel 
il semble n'avoir ^crit que pour expliquer la force 
des coups de canon tires selon diverses el6vations. 
De plus , il est k remarquer qu'en proposant ses 
suppositions il en a excepte rartillerie, afin de 
les faire plus ais^ment recevoir, et que toutefois, 
vers la fin , c'e8t k rartillerie principalement qu'il 
applique ses conclusions , c'est-i-dire, en un mot , 
' qu'il a tout b4ti en Tair. 

Je ne dis rien des d^monstrations de g^om^tri^ 
dont la plupart de son livre est rempli , car je n'ai , 
su avoir la patience de les lire, et je veux croire 

' Figure 54. 
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qu'elles sont toutes vraies. J'ai seulement remar- 
qu6 , en voyant les propositions , qu'il n'^oit pas 
besoin d'etre fort grand g^ometre pour les trou- 
ver : et , jetant les yeux sur quelques unes , j'ai 
apergu qu'il s'eii faut beaucoup qu'il ne suive 
les plus courts chemins. Au reste ceci ne sera vu, 
s'il vous plait, que de vous seul, qui avez desir6 
que je vous r^CTivisse , et k qui j'ai tant d'obliga^ 
tions, que je crois ne vous devoir rien refoser qui 
soit en mon pouvoir ; sans cela je ne me serois 
pas amus^ k reprendre les fautes d'un autre, car il 
n'y a rien de plus contraire k mon humeur, et du 
moins si je Tavois hii , j'aurois ^t^ plus exact k y 
ajouter les raisons de mes jugements , afin que 
ceux qui ne me connoissent pas comme vous ne 
se pussent imaginer que j'eusse jug^ sans raison. 

Je passe aux articles de vos lettres auxquels la 
violence du sommeil m'empecha dernierement de 
repondre. Et premierement , touchant Galilee, je 
vous dirai que je ne Tai jamais vu , ni eu aucune 
communication avec lui , et que par cons^uent je 
ne saurois en avoir emprunte aucune chose ; aussi ' 
ne vois-je rien en ses livres qui me fasse envie, ni 
presque rien que je voulusse avouer pour mien, 
Tout le meilleur est ce qu'il a de musique ; mais 
ceux qui me connoissent peuvent plfjtot croire 
qu'il Ta eu de moi que moi de lui : car j'avois ecrit 
quasi le meme il y a dix-neuf ans, auquel tempa 
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je n'avois encore point 6t6 en Italie, et j*avois 
donn^ mon ^rit au sieur N. % qui , comme vous 
savez , en faisoit parade ■ , et en ^crivoit et li , 
comme de chose qui ^toit sienne. 

Pour des lunettes , je ne voudrois pas conseiller 
a dfes particuliers d'y faire aucune d^pense, sinon 
pour en acheter lorsqu'elles seront faites; et pour 
moi je ne crois pas qu'il fiat de bonne grace que 
je me melasse de leur en vendre : c'est pourquoi 
je n'ai rien k faire en cela , sinon que j'aiderai et 
donnerai courage autant que je pourrai k ceux qui 
voudront y travailler. 

Pour la nature des huiles, encore que je n'ai pas 
employe vingt ans k en faire des exp6riences , ainsi 
que vous mandez de M. de la B. % je crois pour- 
tant en avoir assez fait pour ne devoir pas craindre 
de m'eti'e m6pris; et bien que je n'aie parle de plu- 
sieurs choses qu'en passant , et sans en faire aucun 
6tat , on ne doit pas juger pour cela que je les ai 
peu examin^es , mais seulement que ce n'est pas 
mon humeur de faire grand bruit de peu de chose. 

La corde IFK dont je parle k la fin de mon ecrit 
de statique ^ ne se doit point replier au milieu , 
comme vous mandez que tient M. Hardy , si ce 

' « Beecman. » 

• a Ici finit roriginal de M. de la Hire. » 
' « Je crois qae c*est M . de la Brosse. » 
4 « Cel ecrit de statiqae fait la 73* lettre dn i*"^ Moh » 
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n'est lorsque ses deux bout8s'entre-touchent;et il 
estcertain quelaspirale qui representeun plan ^ga- 
lement inclin^ doit parvenir jusques au centre de 
la terre. J'ai ri de ce que vous a ecrit M. N. ' tou- 
cbant les centres de gravite, a savoir, que ce qui 
est de pliis merveilleux , c'est qu'on les trouve par 
sa ro^thode ; quand cela seroit , voila grande mer- 
veille ! et que cette m6thode est plus lui qu'aux 
autres ; mais je vous assure qu'on les peut trouver 
tous sans aucune analyse, et meme quasi sans 
mettre la main k la plume , en tirant seulement 
quelques consiSquences de ce qui est dans Archi- 
n^de, ainsi que je vous ai mand^ des la premiere 
fois qu'il en ^crivit. 

Je viens de lire le trait6 de m^canique du sieur N» , 
ou j'apprends qu'il est professeur , ce que j'avois 
ignor^, et je pensois que vous m'eussiez autrefois 
mand^ qu'il ^toit presidetat en quelque province, 
et je ne m'6tonne plus tant de son style. Pour son 
trait^, j'y pourrois trouver quantite de fautes, si 
je le voulois examiner a la rigueur , mais je vous 
dirai en gros qu'il a pris beaucoup de peine a ex- 
pliquer une chose qui est bien aisee , et quil Ta 
rendue plus dif&cile par son explication qu'elle 
n'est de sa nature , outre que Stevin a d6montre 

' « C*est M. Fermat qtii fait tant de cas de sa methode ad inveniendos 
maximos et minimos, Voyez la page 340 da 3" vol., et la page 386 du 
a* vol. » 
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avant lui les memes choses j d'uiie fa^ cm beaucoup 
plus Ikcile et plus g^n^rale. II est yrai que je Be 
sais pas ni de l'un ni de Fautre s'ils ont et^ exacts 
leurs d^monstrations ; air je ne saurois atvoir 
la patience de lire tout du long de tels livres. En 
ce qu'il dit avoir mis dans un coroUaire le meme 
que moi dans mon ^ciit de statique , aberrat toio 
€cdo c car il fait une condusion de ce dont je £m 
un principe , et il parle du temps ou de la vite^e, 
ao lieu que je parle de Tespace, ce qui est .une 
tres gnmde erreur, ainsi que j'ai expliqu^ entnes 
pr^^dentes. 

Pour le sieur N/, de qui vous me mandez que 
je vous 6crive quelque chose que vous puissiez 
lui montrer, afin qu'il ne se fache point, je vous 
dirai que je n'ai nuUement coutiraie de flatter mes 
ennemis , et que s'il se fache de mon silence, il se 
Hit bien encore plus facb6 de ma reponse ; car je 
ne Taurois point 6pargn6 , et j'en aurois eu tres 
ample matiere. Les raisons qu'il donne pour prou- 
ver Texistence de Dieu sont si badines, qu'il sem- 
ble s'etre voulu moqua:' de Dieu en les ^mvant ; 
et bien qu'il y en ait une qu'il a emprunt^ ^ 
moi, il lui a toutefois ot^ toute sa force en la mettaBt 
comme il Ta mise : mais vous lui pourrez dire, s'il 
vous plait , que j'attends ses objections contre rna 
Dioptrique, afin que si elles en valent la peine, 

« « Petit. » 
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je puisse r6pondre k Yun et k rautre ensemble ; et 
que pour cequ'il a ecrit de Dieu, je craindrois qu^on 
se moquat de nous en voir disputer T^n contre Fau- 
tre , vu que nous ne sommes point th6ologiens de 
profiession. 

Pour mon examen de la question geostatique, il 
ne sera pointimprime, s'il vous plait; car je ne Tai 
pas ecrit a ce dessein, et il n'est pas assez achev6 ni 
assez compiet pour aller seul : et de le joindre aussi 
avec mon sentiment du livre deM. N.', ce seroit lui 
donner une tres mauvaise compagnie; car j'aurois 
honte qu'on eut occasion de penser que je me se- 
rois arrete serieusement k dire mon opinion de ce 
livre, outre qu'6tant joints ensemble, ils ne feroient 
qu'un livre digne d'etre couvert de papier bleu ; 
et si mon ecrit contient quelque chose qui vailie la 
peine qu on le voie , je crois qu'il pourra mieux etre 
ins6re dans le recueil des objections qu'on m'a faites 
ou qu'on me fera ci-apres , car aussi bien ne sera-ce 
qu'un ramas de toutte sortes de matieres. S'il y a 
de la faute aux letlres de la derniere figure , vqus 
les pourrez ais^ment corriger par le moyen du sens, 
car il est , ce me semble , assez dair , et je n'y trouve 
rien de manque en ma copie. 

Pour Tintroduction en ma G6ometrie, j'en ai 
parle k celui qui Ta composee , qui est un gentil- 
homme de ce pays , de tres bon li^ : mais il ne 

' « Beaugraiid. » 
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d^sire point aussi qu'elle soit impriin^ , si ce n'est 
qu'on en voulut seulement faire tirer une douzaine 
ou deux d'exemplaires , pour ceux k qui vous en 
voulez donner des copies, ce qui seroit peut-etre 
plus commode que de la faire transcrire ; et pour 
les caracteres , vos libraires les auront tous , ou , 
s'il en manque quelques uns , ils les peuvent faire 
fondre a fort peu de frais : mais pour en fsure une 
impression publique^ il dit qu'il aimeroit mieux la 
£aare faire lui-meme en ce pays , et qu'en ce cas il y 
voudroit encore ajouter beaucoup de choses ; ce 
qu'il offre de faire avec le temps« 

Pour la force de la percussion , elle n'est point 
si malais^e k expliquer par mes principes que Gaji- 
16e la repr^ente sur la fin de son livre ; mais je n'en 
saurois rien dire sans expliquer mes principes, 
c'est-i-dire mon Monde. 

Pour la question des quatre globes, je crois bien 
que M. Fermat peut voir de loin le moyen d'y par- 
venir, mais la difiBcult^ est k en demeler le calcul, 
ce que j'ai peine k croire qu'il puisse faire par Tana- 
lyse de Viete ; et pour preuve de cela , vous pou- 
vez le convier a vous en envoyer le fait: a savoir, 
posant les quatre ray ons des spheres donn^es , etre, 
par exemple , a, b , c , d , lui demander quel est le 
rayon de la plus petite sphere concavedans laquelle 
elles puissent etre enfermees ; car vous verrez bieii 
s'il s'accorde avec le fait que vous avez. 
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Je passe a votre lettre du onzieme septembre , 
laquelle j'ai reciie depuis que mes precedentes ont 
ete ^crites. M. F. ' a fort bien trouve la*tangente de 
la roulette , et elle se rapporte a la mienne ; mais s'ii 
en envoie la d^monstration analyietice et synthetice, 
comme il offre , je serai bien aise de la voir , pour 
connoitre par \k de quel biais il s'y est pris en effet : 
je m'etonne de ce qu'il en sait beaucoup plus en 
geometrie que M. N. % lequel ne voit pas quijl 
s'expose en quelque fagon k la ris6e du monde , 
d'avoir voulu faire croire qu'il avoit trouv6 la tan- 
gente de la roulette justement le lendemain apres 
avoir su que je vous Tavois envoyee. Mais ce qu'il 
ajoute, que celle de M. F.' n'est pas vraie , lorsque 
la base de la roulette est plus grande que la cir- 
conference du cercle , fait voir tres clairement qu'il 
s'est trompe , si tant est qu'il ait cru Tavoir trou- 
vee ; et s'il a seulement voulu que les autres le 
crussent , il a fort mal pris son temps de le dire 
apres que les autres Tavoient trouv6e, k cause 
qu'on peut juger qu'il Ta feint , afin de montrer 
qu'il ne cede a personne. II dit qu'il s'etonne de 
ce que le quadrilatere qu'il proposoit monte si haut 
qu'au carre du cube ; mais je m'assure qu'en soi- 
meme il s'etonne de ce que je Tai pu faire des- 

* « Fermat. » 

* « Roberval. »k 
' « Fermat. »> 
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cendre si bas , car , en ie cherchant par ies biais 
ordinaires , on s^embarrasse en des calculs qui sont 
infinis : et ce qu'il en dit n'est que pour en faire 
d'autant moins estimer Tinvention , k cause qu'elle 
est mienne , au lieu qu'il exalte si haut des choses 
qui viennent de lui , qui sont si faciles , qu'elles 
ne valent pas seulement le parler ; ce qui fait qu'il 
se rendroit m^prisable i ceux qui en connoissent 
le peu de valeur, si d'ailleurs on ne connoissoit 
son m^rite. Comme touchant ce qu'il dit de la fa- 
^on dont il a trouv6 sa roulette , etc. Et en ce qu'il 
dit que je n'aurois pas trouv6 Fespace de sa rou- 
lette si yous ne m'eussiez mand^ qu'il 6toit triple 
du cercle , il est peu judicieux: car il n'est tri- 
ple qu'en un seul cas , et la fa^on dont je Tai trouve 
s'etend k tous les autres , meme lorsque la roulette 
est une ellipse , ou deux hyperboles , etc. 2® Je n'ai 
point si bonne opinion de lui que de m'etre arrete 
k ce qu'il disoit. Et, enfin, Texemple de M. F. ■ qui , 
apres Tavoir su comme moi du cercle , a nie au 
commencement qu'il fut vrai , montre assez que 
cela n'aide guere k en trouver la demonstration ; 
comme en effet , k cause qu'il n'est vrai que d'un 
seul cas, il y peut plutot nuire qu'y servir, 
lorsqu'on veut chercher gen^ralement ce qui 
en est. 

Le solide de la roulette est beaucoup plus grand 

» u Fermat. »> 
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que vous ne mandet , et je crois qu'on en peut 
trouver la juste grandeur ; mais je ne veux point 
m'arreter a la chercher, car en effet je renonce k la 
geom6trie. Les objections de M. N. etoient sembla- 
J>les a son livre , et j'en eusse bien mieux montr6 les 
defauts que je n'ai fait, si j'eusse et6 assur6 qu'elles 
venoient de lui ; mais, je vous prie, ne le pressez 
point de m'en envoyer d'autres , ou plutot je vous 
prie , s'il vous en donne , de ne me les point en- 
voyer, car je n'ai que faire de ses reveries , et il ne 
me peut etre que desavantageux d'avoir affaire a 
un tel homme. Pour M. N. ', je vous dirai qu'on 
m'envoya son livre De natura tucis ^ il y a cinq ou 
six mois , avec le jugement qu'il faisoit de moi , 
a savoir que je suivois la philosophie d'Epicure , 
et, ouvrant son iivre , je tombai par hasard sur 
Tendroit ou il dit que tux est medium proportio- 
nale inter substantiam et accidens y en quoi je ne 
trouvai pas beaucoup de solidit^ ; et pourceque je 
me trouvai avoir lors quelque dessein ^ achever, 
je ne pus le lire tout entier , et le renvoyai peu de 
temps apres, en temoignant que je ne voulois point 
m'arreter ni k son jugement ni i son livre : mais 
je ne savois poiut que ce fut le meme qui a ecrit 
du mouvement de la terre, 

Pour Fecho, j'admire que vous m'estimiez si 
simple que de penser que quelque Jean des vi- 

' « BouiUaad. » 

39- 



Digitized by 



452 LETTRES. 

gnes m^ait abuse : car je vons assure que je 1 ai 
observe aux chanips , en moo propre jardin , ou 
il n y a personne aux environs qui puisse y faure 
aucune fourbe , ni en donner le moindre soup^on 
qu'on puisse imaginer; et encore maintenant, ii 
y a ime planche de chicoree sauvage dans laquelle 
il repond un peu quand on frappe des mains; 
mais les grandes herbes ou il repondoit le plus 
distinctement ont ete coupees. Au reste , la rai- 
son de cet echo me semble si claire que je 
ne doute point qu*on ne le puisse rencontrer en 
plusieurs autres heux , comme, par exemple, dans 
les bles quand ils sont fort hauts et prets a 
couper. 

Pour les diverstons.d'une meme cloche, ce sont, 
je crois , la quinte , Toclave , la 1 2% la 1 5% la 1 9% et 
peut-etre aussi la 1 7* majeure. 

Tai iu enfin Tecrit du cousin de M. N. pource- 
que vous i'avez voulu , et je i'ai trouve moins m6- 
disant, mais encore plus impertinent que je ne 
pensois en effet. Le docteur d'une comedie ita- 
iienne, en jouant ie personnage d'un pedant , ne 
sauroit dire de pius grandes sottises que fait cet 
homme en pariant serieusement; et si M. de Sainte- 
Croix a juge qu'ii eut queique objection qui fut 
forte contre moi , c'est sans doute que n'ayant pas 
vu , ou bien ne se souvenant pius de ce que j'ai 
ecrit , ii a suppose que j'avois ecrit ies choses que 
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refute cet homme , lesquelles sont souvent fort 
mauvaises , mais elles ne viennent que de son es- 
prit , qui a pris tout ce que je disois k contre-sens, 
a cause qu'il n'etoit pas capable de Fentendre. Et 
le sieur N. a fait le semblable, sinon quil est encore 
plus medisant , et plus digne de ce k quoi M. d'Igby 
condamnoit Tautre: car , pour celui-ci , je crois que 
c'est seulement la passion qu'il a pour Aristote qui 
Fa emu ; et je m'etonne de ce qu'il n'est peripa- 
teticien plutot que huguenot, vu qu'il estime si fort 
les anciennes opinions , et les nouvelles si peu. Je 
suis tres humble serviteur de M. de Sainte-Croix, et 
je vous prie de m'entretenir toujours en ses bonnes 
graces. 

Vous me mandez que le sieur N. n'est point 
fourbe , et je le veux croire , mais je vous dirai 
pourtant que je n'ai trouv^ aucune franchise en 
ses procedes ; et je ne m'etonne pas de ce qu'il 
se dedit quelquefois , car il fait souvent des ju- 
gements si prompts et si ^tourdis , qu'il y est con- 
traint. 

Je ne sais ce qu'il vous plait que je fasse de la 
promesse du sieur N. ; car outre que je n'ai point 
de lunettes k lui vendre , et que cela n'est pas de 
mon metier , elle contient une condition que j'ai 
demontr^e etre impossible , a savoir qu'on fasse 
voir beaucoup d'objets, et ensemble qu'ils pa- 
roissent fort gros. Mais ce qu'il eut du demander, 
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est qu'ils parussent enserable fort gros et fort 
clairs , raais non pas en grande qiiantit^ ou en un 
grand espace; et il montre en cela, ou bien qu'il 
ne sait pas en quoi peut consister la bonte d'une 
lunette , ou bien qu'il a voulu se reserver une ex- 
cuse pour ne point payer , c'est pourquoi j'ai juge 
que je devois vous la renvoyer. 

Ce que dit Galil^e , que les corps qui descen- 
dent passent par tous les degr^s de vitesse , je ne 
crois point qu'il arrive ainsi ordinairement , mais 
bien qu'il n'est pas impossible qu'il arrive quel- - 
quefois. Et il y a du mecompte en Targument dont 
se sert M. F. pour le refuter, en ce qu'il dit que ac- 
quiriiur celeritas, vel in primo instanti, vel in tem- 
pore aliquo determinato , car ni Tun ni Fautre n'est 
vrai; et, en termes d^^cole, on peut dire que ac- 
quiriiur in tempore inadctquaie sumpio. Enfin , tout 
ce qu'il dit des degr^s de vitesse du mouvement 
se peut dire en meme fa^on des degres de largeur 
du triangle ABC , et toutefois je ne crois pas qu'il 
veuille nier qu'entre le point A et la ligne BC, 
toutes les largeurs qui sont moindres que BC ne 
s'y rencontrent. Vous remarquez fort bien en 
votre lettre quelques uns des paralogismes de Ga- 
lilee ; mais j'ai dit au commencement de celle-ci ce 
que je pensois de tout son livre. 

Je vous remercie de votreexperience du cylin- 
dre de chene. Je n'attribue rien du tout au vide 
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ni a la crainte du vide ; et toutefois je vous dirai 
que Texplication de toutes les choses dont traite 
Galil^e est fort faciie, selon mes principes. Je n'ai 
encore su voir M. B. pour lui demander s'il 
n'a point la piece de musique que vous avez ega- 
r6e : ce sera pour cette semaine. Je viens encore 
de recevoir une de vos lettres , du dix-huitieme 
septembre , a la plupart des articles de laquelle j'ai 
deja repondu ci-dessus, et j'ai seulement k ajouter 
que je vous remercie tres humblement de la peine 
que vous avez prise d'ecrire a La Fieche et k 
Rome pour mon sujet , et je vous en suis tres 
oblig^. Je suis aussi oblige k M. des Argues de ce 
qu'il temoigne etre bien aise que j'ai satisfait aux 
questions de M. de R. Je vous prie de m'entre- 
tenir en ses bonnes graces. 

Je n'ai nuUement change de medium en ma d6- 
monstration de la roulette , car il consiste en Fega- 
lite des triangles inscrits , ce que j'ai toujours re- 
tenu : mais je Tavois trouve la premiere fois ana- 
fytice; et depuis, pour ce que j'ai vu qu'il n'en 
avoit su faire le calcul , je Fai expliqu^ apres 
synthetice. II devroit avoir honte d'avoir nie ma 
premiere demonstration , c'est-Ji-dire de n'avoir 
su calculer les triangles inscrits dans cette rou- 
lette et dans le cercle. II devroit aussi avoir honte 
de se vanter qu'il a un medium pour trouver les 

* « Bannios. » 
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tangentes de la roulette , qui s'applique a tous les 
cas ; car celui que je lui ai envoy6 est si general , 
qu'il ne sert pas seulement pour tous ceux de la 
roulette circulaire , mais aussi pour les lignes d6- 
crites par tels autres corps que ce puisse etre, 
qu'on fasse rouler sur un plan , soit curviligne 
ou rectiligne, etc. 

Au reste , je vous supplie de retenir entre vos 
mains tous les papiers que je vous ai envoy^s qui 
contiennent des solutions de g^ometrie, sans leur 
en donner quedes copies, s'ils en veulent; et si vous 
leur en aviez pret6 quelques uns qu'ils eussent re- 
fus6 de vous rendre, je voussupplie de me leman- 
der. Pour la question de M. N. touchant un cylindre 
^gal a un anneau , il est trop facile, et je vous prie 
de lui dire que je n'ai pas voulu vous repondre 
autre chose lii-dessus, sinon que je vois qu'il a deja 
us6 sa meilleure poudre contre moi , et que celle 
dont il tire maintenant a fort peu de force ; car en 
effet je ne veux plus du tout leur rien repondre , 
et je suis las de leur g6ometrie. Mais je vous jure 
que, sans plume ni calcul, avec un seul moment 
d'attention , je vois qu'il est egal au cylindre,dont 
la base est un petit cercle 6gal la grosseur de 
cet anneau , et dont la hauteur est egale k la cir- 
conference du cercle qui passe par le centre de 
cette grosseur ; et de plus , la surface de cet an- 
neau est egale a celle de ce meme cylindre, sans 
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ses bases , et voiKi tout ce qu'il peut avoir trouv6 
sur ce sujet : mais sachez que ce n'est rien qui vaille 
le parler;car, d'autant qu'on ne sauroit ^galer une 
ligne droite a une circulaire , on ne sauroit pour 
cela donner la hauteur de ce cylindre , et ainsi il 
se vante d'avoir trouv^ ce qui ne peut etre trouv6. 
Et je vous dirai que je n'ai point voulu r^pondre 
touchant la surface d'un cone scalene , k cause que 
je crois qu'ils ne la savent point , ni meme s'il est 
possible ou non , et qu'ils le^reulent apprendre de 
moi, sans m'en savoir gr^; car je pense savoir 
fort bien maintenant jusques ou va la port6e de 
leur esprit; et s'il a ^t^ un an k chercher quel est 
le cone qui a la plus grande solidit^ avec la 
moindre surface , qui est une chose que je viens 
de trouver en un trait de plume , je vous assure 
qu'il lui faudra plus d'un siecle k bien entendre 
ma Gtom^trie. Et pour la r^futation de Fopinion 
de Galil^e touchant le mouvement sur les plans 
inclin^s, M. F. ' se mteompte, en ce qu'il fonde 
son argument sur ce que les poids tendent vers le 
centre de la terre , qu'il imagine comme un point , 
et Galil^ suppose qu'ils descendent par des lignes 
paralleles. Je suis , etc. 

• «c Fermat. » 
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